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AVIS 

ON  vend  chez  le  même  Libraire,  le  Nou- 
veau Voyage  de  France,  Géografique  , 
Hiftorique,  &  curieux  ,  difpoie  par  différen- 
tes Routes  ,  à  l'ufage  des  Etrangers  &r  des 
François-,  contenant  une  exacte  explication 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  fîngulier  &  de  rare 
à  voir  dans  ce  Royaume  :  Avec  les  Adrefîes 
pour  trouver  facilement  les  Routes,  les  Voi- 
tures &  autre  utilitez  néceflaires  aux  Voya- 
geurs- Ouvrage  enrichi  d'une  grande  Carte  de 
fa  France  ,  &  de  Figures  en  Taille  douce. 
Volume  in  douze 


LES 

CURIOSITEZ 

DE  P  AR  1S, 

DE  VERSAILLES,  DE  M ARLY, 
DEVINCENNES,  DE  S.CLOUD, 

ET    DES  ENVIRONS; 

AVEC  LES  ANTIQUITEZ 

juftes  &  précifes  fur  chaque  fujet. 

Et  les  Adreffes  pour  trouver  facilement  tout  ce 
que  ces  Lieux  renferment  d'agréable  &  d'utile. 

Oirvrage  enrichi  d'un  grand  nombre  de  Figures 
en  Taille  Douce.- 

Par  M.  L.  R. 
NOUVELLE  EDITION. 
TOME  PREMIER. 


A  PARIS,  QUAI  DES  AUGUSTINS, 

Chez  Saugrain  l'aîné,  Imprimeur-Libraire 
juré  de  l'Univerficé,  à  la  Fleur  de  Lys. 

M.  DCC.  XXIII. 
Avec  Privilège  &  Approbation  dt*  Roy, 


AU  LECTEUR. 

LM  n  c  l  i  n  a  t  i  o  n  que  j'ai  eue  de 
vous  rendre  fervice  ,  a  été  le  feul  mo- 
tif qui  m'a  engagé  à  compofer  cet  Ou- 
vrage ,  très-confiderable  par  la  noblefle  de 
fon  fujet,  par  l'importance  de  fa  matière , 
par  l'utilité  que  vous  en  recevrez. 

Un  voyage  que  je  fis  en  Italie  au  com- 
mencement de  ce  fiécle  m'en  forma  le  dek 
fein.  L'expérience  que  j'eus  en  ce  pais-là  de 
l'ufage  &  de  l'utilité  du  Livre  des  Curiofitez 
de  Rome ,  m'y  détermina.  Je  travaillai  ef- 
fectivement à  celles  de  Paris  &  des  envi- 
rons dans  le  même  ordre  &  dans  le  même 
goût  ;  mais  quelques  autres  ouvrages ,  que 
j'ai  depuis  donné  au  Public ,  &  qui  en  ont 
été  bien  reçus ,  m'ayant  interrompu  le 
travail  de  celui-ci,  dont  la  matière  étoit 
alors  trop  abondante  pour  un  volume  por- 
tatif, je  remis  à  un  autre  temps  à  la  per- 
fectionner en  la  diminuant  -y  ce  que  j'ai  éxé- 
cuté  depuis. 

Quoique  cette  matière  foit  préfente- 
ment  refttainte  dans  un  volume  partagé 
en  deux  Tomes,  vous  y  trouverez  cepen- 
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dant  en  abrégé  tout  ce  que  les  Antiquités 
&  les  Annales  de  Corrode  r,de  Théâtre  de» 
Antiquitez  de  Dubreml ,  les  Antiquitez  3c 
les  Annales  de  Malingre  ,  Paris  ancien  6c 
nouveau  de  le  Maire  ,  raportent  de  plus 
antique  &c  de  plus  curieux.  J'y  ai  joint 
l'état  préfent  de  chaque  chofe ,  dont  j'ai 
fouvent ,  par  une  inclination  qui  m'efl:  na- 
turelle ,  fait  l'obfervationdans  les  endroits 
où  elles  font  fituées. 

J'ai  cherché  en  cela  à  remplir  le  defir 
que  vous  avez  de  fatisfaire  votre  curiolî- 
té  ,  qui  eft  très-louable  ,  puifque  rien  au 
monde  n'en  peut  être  plus  digne  que  la 
vue  &  la  connoilTance  des  rares  beautez 
de  Paris,  de  Ver  failles,  de  Marly  &  de 
leurs  environs  .  J'ai  rafTemblé  dans  ce  Li- 
vre tous  les  fujets  qui  méritent  le  plus  vo- 
tre attention  ;  en  effet  vous  y  trouverez , 
par  une  (impie  &  courte,  mais  exacte  in- 
ftru&ion,l'explication  des  merveilles  dont 
ces  magnifiques  lieux  font  remplis.  Paris, 
Verfailles ,  S.  Cir ,  Trianon ,  Marly ,  Vin- 
cennes,  Meudon  ,  S.Cloud,  S.  Germain  , 
Seaux  ,  Fontainebleau,  S.  Denis  en  France, 
&  tout  ce  qu'ils  renferment  de  curieux  &  de 
remarquable;  vous  y  deviendront  familiers. 

Je  ne  fuis  point  entré  dans  de  longs  dé- 
tails ,  fouvent  inutiles ,  peut-être  encore- 
plus  pour  vous  que  pour  d'autres  ,  par  le 
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peu  de  temps  que  vos  affaires  peuvent 
vous  permettre  de  donner  a  cette  fatisfa- 
ction  j  foit  pour  ne  vous  le  pas  faire  per- 
dre, en  vous  engageant  de  voir  un  nom- 
bre d'endroits  dont  l'entrée  eft  fouvent  in- 
terdite ,  ou  au  moins  difficile  ;  foit  en  vous 
excitant  à  courir  de  côté  Se  d'autre  ,  pour 
voir  des  morceaux  de  Peinture,  de  £cuL 
ptute,  des  Epitaphes ,  ou  des  chofes  dont 
la  fingularité  ni  le  fujet  ne  nous  peuvent 
point  arTez  intéreflfer. 

M'étant  donc  borné  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  &  de  plus  intereflant,  j^e  me 
fuis  renfermé  à  vous  en  donner  l'explica^ 
tion  dans  ces  deux  Tomes  commodes  8c 
portatifs  ,&  je  me  fuis  uniquement  appli- 
qué a  vous  inftruire  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
digne  de  la  Curioftté  d'un  Voyageur  de  bon 
goût  ;  comme  airfli  de  toutes  les  chofes 
qui  vous  peuvent  être  les  plus  utiles  '& 
les  plus  néceiîaires  pendant  votre féjour. 

Mon  Plan  eft  fuivant  la  nouvelle  divi- 
fion  de  la  Ville  de  Paris ,  ordonnée  par  la- 
Déclaration  du  Roy  du  Décembre  170 13 
qui  partage  cette  Ville  en  vingt  quartiers, 
au  lieu  de  feize  qu'elle  avoit  auparavant. 
Vous  y  verrez  ces  vingt  quartiers  dans 
un  ordre  fuivi  qui  vous  conduira ,  comme 
par  la  main ,  pour  faire  le  tour  de  chaque 
quartier  féparement&  en  particulier  jaran- 
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gement  auiïi  commode  &c  nouveau  }  qu'é- 
loigné de  ce  qu'on  a  fait  jufqu'à  préfent. 
J'ai  cependant  quelquefois  été  obligé  de 
placer  des  fujets  d'un  quartier  dans  un  au- 
tre ,  afin  de  les  faire  voir  de  fuite,  ce  que 
j'ai  préféré  ,  dans  l'occafion,  à  la  divifion 
des  Quartiers  ,  parcequ'il  eft  plus  facile, 
&  plus  naturel  de  les  voir  dans  cet  ordre  , 
que  de  s'entêter  de  cette  préfixion,qui  n'eft 
d'aucune  importance. 

Cette  nouvelle  Edition  vous  doit  être 
d'autant  plus  agréable  qu  elle  a  été  véri- 
fiée de  nouveau ,  corrigée ,  &  confidérable- 
ment  augmentée.  Pour  juger  de  cette  aug- 
mentation ,  il  ne  faut  que  confronter  les 
fujets  du  Louvre, des  Tuilleries,  du  Palais 
Royal,  &c.  vous  y  verrez  une  différence 
fi  confiderable ,  que  ce  travail  peut  pafler 
pour  un  nouvel  ouvrage.  Je  l'ai  ornée  de 
Figures  en  taille  douce,  gravées  d'après 
Férelle ,  ïfrael  Stlveflre  •  &  fur  de  nouveaux 
delfeins  faits  fur  le  lieu  même  -,  enfin  je  n'ai 
rien  épargné  pour  rendre  cette  nouvelle 
Edition  très -parfaite. 


Curiosités 


H 


CATALOGUE 

DES  LIVRES  QUI  SE  VENDENT 
à  Paris ,  chez  Saughain  l'aîné 
Imprimeur  Libraire  Juré  de  l'U- 
niverilré  ,  Quai  des  ■  Auguftins  , 
à  la  Fleur  de  Lys . 

OEVFRESDEM.UABBE'FLEVRI, 
cy -devant  Confefjeur  du  Roy. 

Istojre  Ecclefiaftique,  en  io Tomes 
in  quarto, 

La  même  Hiftoire  9  en  20  Tomes  ,  in 

douze  , 

La  même  en  4  Tomes,  in  foliotons prejfe, 
Larechiime  Hiftorique,  contenanr  en  abre- 
gé  l'Hiftoire  Sainte,  &  la  DoûrineChré- 
l  tienne  nouvelle  édition ,  avec  figures. 

2.  Vol.  in  do-H^e. 
Abrégé  dudit  Catéchifme ,  in  fei^e.  . 
Le  même  en  Latin ,  in  douze. 
Les  Mœurs  des  Ifraelites  •  in  douze,  , 
Les  Mœurs  des  Chrétiens ,  in  douze-, 
ïnftitution  au  Droit  Ecclefiaftique  11  Vol 
OEWRES  D  V  R.  p.  CALMET  \ 
pommentaire  littéral  fur  tous  les  Livres 
de  1  ancien  &  du  nouveau  Teftament  ,par 
eR.P.Dom  Augustin  Calmet  ,  AbBé 
•le  S.  LeopoUdeNancy,en  ié  Vol./» 

A 


Tous  les  volumes  fe  vendent  fêparement. 

Le  même  Commentaire  en  9  Tomes  in  1 

folio. 

Hiftoirede  la  Bible  Se  des  Juifs,  pour  fervir 
d'introduction  à  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  \ 
de  M. l'Abbé  Fleury,  2  Tomes  inquarto, 
Hiftoire  de  la  Vie  &  des  Miracles  de  J.  C. 
extraite  de  l'Hiftoire  de  la  Bible ,  indan- 
7Ke ,  avec  24.  figures  entaille  douce. 
Di^ionaire  Hiftorique,  Critique  ,  Chro-  j 
nologique  ,  Géographique,  8c  Literal  de  j 
la  Bible  :  Parle  P.  Calmet,  2.  Tomes  j 
in  folio  avec  150  figures  en  taille  douce. 
Dfiertationsqui  peuvent  fervir  de  Prolé- 
gomènes à  l'Ecriture  Sainte.  En  trois 
Tomes  in  ejuano. 
Commentaire  Literal  abrégé  fur  tous  les! 
Livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tefta- 
ment  s  avec  la  VerfionFrançoife.  Parle- 
P.  Dom  Pierre  Guillemin  ,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.YanJ 
nés.  S0,  5.  Tomes. 
De  l'Education  des  Filles ,  par  M.  de  Cam  J 

bray  ,  in  don*(e. 
Catéchifme  des  Fêtes,  &  autres  folemni-j 

tez  de  l'Eglile,  in  ftiz.e ,  augmenté. 
Hiftoire    Chronologique  de  la  Grandd 
Chancellerie  de  France  ,  &  des  autres 
Chancelleries  du  Royaume  9  2  Tomes 
in  folio. 

Le  parfait  Maréchal,  qui  enfeigne  à  con- 
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noître  la  bonté  ,  &  les  défauts  des  che- 
vaux ,  par  M.  de  Soleyfel ,  in  quarto  , 
nouvelle  Edition. 
Droit  Canonique  de  France  ,  ou  Recueil 
des  Décidons  fur  les  matières  Beneficia- 
les ,  accommodées  à  l'ufage  prcfent,  foie 
pour  les  fonctions  des  Ordres  ,  ou  pour 
la  polTeflion  des  Bénéfices,  in  quarto. 
Recueil  des  Arrêts  les  plus  remarquables  , 
donnez  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, mis  au  jour  par  Monfieur  Claude 
Henrys  ;  augmenté  dans  cette  nouvelle 
édition  de  plufieurs  Queftions  trouvées 
dans  les  Manufcnts  dudit  fieur  Henrys  ; 
8c  revu  ,  corrigé  ,  &  augmenté  de  plu- 
fieursObfervations  &  Queftions  nouvel, 
les ,  par  M.  Bretonnier  ,  Avocat  en  Par- 
lement, z.  Tomes  in  folio, 
înfticution  au  Droit  François ,  par  Argou  , 

nouvelle  édition  *j  Tomes  m  douz.e. 
Recueil  par  ordre  Alphabétique  des  prin- 
cipales queftions  de  Droit  qui  fe  jugene 
diverfement  dans  les  differens  Tribu- 
naux du  Royaume  -,  avec  des  Réflexions 
pour  concilier  la  diverfité  de  la  Jurif- 
prudence  ,  &  la  rendre  uniforme  dans 
tous  les  Tribunanx  ,  in  4ouz.e  a  a 
La  Pratique  Ci  vile  des  Officialitez  ordinai- 
res,  Foraines  Se  privilégiées  ,& autres 
Cour^&  j  unfdidio'nsEcclefia£liques,pais: 

Ai] 


M.  Horry  ,  Notaire  Apoftblique,  in  4. 

Di&ionaire  de  Cas  de  Confcience,,  ou  Dé- 
cidons des  plus  confiderables  difficultez 
touchant  la  Morale  &  la  Difcipline  Ec- 
clefiaftique  ,  tirées  de  l'Ecriture  ,  des 
Conciles  ,  des  Decretales  des  Papes ,  Se 
des  plus  célèbres  Théologiens  &Cano- 
niftes  ;  par  M.  Pontas  ,  Sous-Penitencier 
del'Eglife  de  Paris,  $Tomes  in  folio,  Nou- 
velle édition  beaucoup  augmentée. 

Recueil  de  Pièces  chofies  ,  tant  en  Profe 
qu'en  Vers,  raflemblées  en  deuxTornes 
in  o&avo. 

Traité  General  du  Commerce.  Par  Samuel 
Ricard ,  in  quarto. 

Nouveaux  Reglemens  pour  l'adminiftra- 
tion  de  la  Juftice  ,  avec  les  Tarifs  des 
droits  dûs  aux  Officiers ,  pour  leurs  frais 
&  falaires ,  &  la  Taxe  des  dépens  de  tous 
les  Procès.  Ouvrage  necelTaireà  tons  les 
Juges  ,  Commilïaires  ,  Notaires  ,  Gref- 
fiers ,  Procureurs ,  Huiffiers  &  autres 
Gens  de  Juftice  ,  &  à  toutes  les  Parties. 
Nouvelle  édition  ,  augmentée  de  moi- 
tié ,  in  doii^e  ,  1  Tomes. 

Le  Code  des  Commenfaux  ,  contenant 
tous  les  Edits ,  Déclarations  &  Regle- 
mens concernant  les  Privilèges,  Fran- 
chifes  ,  Libertez,  Immunitez  ,  Exem- 
ptions, Rangs  ,  Préféances,  Droits  ho- 
norifiques, &  autres  Prérogatives  das 


s 

Officiers ,  Bomeftiques  Se  Commenfau» 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  &  des  Maifons 
Royales  ,  in  doul^e. 

Conférence  de  l'Ordonnance  de  Louis 
XIV.  du  mois  d'Août  1669  pour  les 
Eaux  &  Forêts  de  France  ,  avec  les  an- 
ciennes Ordonnances  &  les  Edits, Décla- 
rations ,  Arrêts  $c  Reglemens  rendus  en 
interprétation  jufqu'à  préfent ,  conte- 
nant la  Jurifprudence  &  les  LoixFore- 
ftiéres  du  Royaume,  in  quarto ,  1  Tom. 

Les  Mille  &  une  Faveur,  ou  les  Avantures 
de  Zéloide  &  d'Amanzarifdine  ,  Contes 
Indiens  ,  où  les  caractères  de  l'eTprit  &c 
du  cœur  des  Dames  font  peints  au  natu- 
rel ,  in  douze, 

La  Vie  de  Dom  Pierre  le  Nain ,  Religieux, 
ancien  Sous -Prieur  de  l'Abbaye  de  la 
Trappe,  où  il  eft  décédé  dans  l'odeur  de 
toutes  les  vertus  ,  après  quarante  cinq 
années  de  la  plus  auftere  pénitence  ;  avec 
2.  Traitez  qu'il  a  compofez.  1.  Sur  l'état 
du  monde  après  le  Jugement  dernier.  2. 
Sur  le  fcandale  qui  peut  arriver  ,  même 
dans  les  Monafteres  les  mieux  reglez;& 
la  lifte  des  Religieux  morts  à  la  Trappe 
depuis  la  Reforme  jufqu'à  préfent,  in  12. 

Le  Code  des  Chattes,  ou  Nouveau  Traité 
du  droit  des  ChalTes ,  fuivant  la  Jurif- 
prudence de  l'Ordonnance  de  Louis 
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XIV.  du  mois  d'Août  \66$  ,  mife  en 
conférence  avec  les  anciennes  Ordon- 
nances ,  Edits,  Déclarations  ,  Arrêts  * 
Reglemens  &  autres  Jugemens  rendus 
fur  le  fait  defiites  ChalTes  ;  où  l'on  a 
joint  les  notes  des  meilleurs  Auteurs,  & 
des  nouvelles  remarques  pour  l'intelli- 
gence de  cette  Jurifprudence ,  in  douze  x 
i.  Tomes,  Nouvelle  Edition  augmentée. 

Nouveau  Dénombrement  du  Royaume  , 
par  Generalitez  ,  Elections  ,  Paroles  8c 
Feux;  où  l'on  trouvera  fur  chaque  lieu 
tout  ce  qu'il  renferme  ,  &  toutes  l'es 
Jurtices,  in  quarto  ,  Nouvelle  édition, 
augmentée  d'un  tiers. 

Les  Soirées  Bretonnes ,  nouveaux  Contes, 
des  Fées ,  Ho'wù\ 

L'Ordonnance  des  Eaux  &  Foreîîs ,  avec 
les  Edits  \  Déclarations  &  Arrêts  rendus 
en  interprétation  jufqu'à  prcfent.  Nou- 
velle édition  augmentée  ,  in  24.. 

Les  Curioiîtez  de  Paris  ,  de  Verfailîes  ,  de 
Marly  de  Vincennes ,  de  S.  Cloud  ,  & 
des  enviions  -r  avec  les  Antiquités  juftes 
&  précifes  fur  chaque  fujec ,  &  les  adref- 
fes  pour  trouver  facilement  tous  ce  qui'ils 
renferment  d'agréable  &  d'utile.  Ou- 
vrage enrichi  d'un  grand  nombre  die  fi- 
gures en  taille  douce,  par  M.  L.  R.  m 
àûh^e ,  3  Tomes. 


Nouveau  Voyage  de  France,  Géographi- 
que, Hiftorjque,  &  Curieux ,  dirpofé  par 
différentes  routes ,  à  l'ufage  des  Etran- 
gers &  des  François  j  contenant  une  exa- 
cte explication  de  tout  ce  qu'il  y  a  de- 
fîngulier  &  de  rare  à  voir  dans  ce  Royau- 
me. Avec  les  AdreiTes  pour  trouver  fa- 
cilement les  routes,  les  voitures,  &  au- 
tres utilitez  neceflaires  aux  Voyageurs. 
Ouvrage  enrichi  d'une  grande  Carte  de 
la  France ,  &  de  figures  en  taille  douce, 
par  M.  L.  R„  in  douze. 

Les  Mœurs  des  Sauvages  Américains, com- 
parez aux  Mœurs  des  premiers  temps  : 
par  le  Pere  Lafirau  delà  Compagnie  de 
Jefus  -,  Ouvrage  enrichi  de  40  figures 
en  taille  d  ouce ,  in  quarto  ,  iTomes. 

Projet  de  Taille  TarirTée  ,  pour  faire  cef- 
fer  les  maux  que  caufent  en  France  les 
difpofîdons  ruineufes  de  la  Taille  arbi- 
traire ,  in  quarto. 

Le  Praticien  des  Juges  Se  Confuls,  à  l'u- 
fage des  Marchands ,  Banquiers  ,  Agens 
de  Change  ,  &  Gens  d'afFaires ,  in  douze 3 
i.  Volumes. 

Didionnaire  de  Marine  contenant  les  Ter- 
mes de  la  Navigation  &  de  l'Architectu- 
re Navale  j  avec  les  diverfes  fondions 
des  Officiers.  Ouvrage  enrichi  de  Figures* 
un  Volume  in  quarto. 
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Di&ionnaire  Univerfel  de  la  France ,  An- 
cienne ôc  Moderne  ;  &  de  la-nouvelle 
France  ,  traitant  de  tout  ce  qui  y  a  rap- 
port,  foit  Géographique,Etymologique, 
Hiftorique  ,  Ecclefiaftique  J  Civil,  Mi- 
litaire ,  Financierjufticier  ,  Negctiant 
ou  Curieux  ,  dans  lequel  on  trouve- 
ra les  noms  ,  lafituation  la  defcrip- 
tion  de  toutes  les  Provinces  ,  Monta- 
gnes , Fleuves,  RïvieressVilles,  Bourgs, 
Villages  &  Comsnunautez  du  Royaume. 
Et  fur  chaque  lieu  t  le  nombre  des  Habi- 
tans  ,  leurs  Mœurs  Coutumes  ,  Com- 
merce ,  Sec.  Les  Archevêchez  ,Evêchez, 
Abbayes,  Prieurez  ,  Chapitres,  Cures 
&  leurs  revenus.  Les  Gouvernemens , 
leur  étendue  ,  leurs  Officiers  ,  &c.  Les 
Parlemens  ,  Chambres  des  Comptes  , 
Cours  des  Aydes,  Prélîdiaux,Bailliages 
de  autres  Jurifdidtions ,  avec  leurs  Ref- 
forts.  Les  Principautez,  Pairies,  Duchez* 
Marquifats  ,  Comtez ,  Vicomtez,  Ba- 
ronnies ,  &c.  Les  Forêts  ,  Mines ,  Mi- 
nières ,  les  EauxMinerales  &  autres  Cu*. 
riofîtez  ôc  utilitez,  deux  Tomes  /»  fo-lio  s 
fous  prejfe. 


LES 

CURIOSITEZ 

DE  PARIS 


Origine  &  Antiquité^ 

A  Ville  de  Paris  eft  prefentement 
une  des  plus  belles,  des  plus  gran- 
des &  des  plus  peuplées  de IV ni- 
vers,  clic  eft  la  Capitale  du  Royaume  de 
France  ,  le  Siège  d'un  Parlement ,  d'une 
Chambre  des  Comptes,  d'une  Cour  des  Ay- 
des  ,  &  autres  Jurifdiétions  fupérieures  & 
fubalternes  ;  d'une  Univerfité  &  d'un  Ar- 
chevêché qui  a  pour  fuffiragans  Orléans  , 
Chartres ,  Meaux  &  Blois.  Les  Auteurs  ne 
font  point  d'accord  fur  l'origine  de  Ton 
nom  i  ni  quels  ont  été  Tes  Fondateurs  :  p!u- 
fîeurs  ont  dit  queSamothes  ,  qui  vivoit  du 
du  temps  de  Noé ,  jerta  les  premiers  fonde- 
mens  de  cette  fameufe  Ville  ;  d'autres  aiTu- 
rent  que  cefutunPâriSjdix-feptiémeRoy  des 
Tome  I,  A 
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Gaules,  &  Succefleur  de  Romus.  Eafefec 
veut  qu'elle  foit  beaucoup  plus  ancienne 
que  Rome,  quoique  l'on  ne  puitfe  paspré- 
cifément  dire  par  qui  elle  a  été  bâtie»  Jules 
Céfar  dans  Tes  Commentaires  parle  de 
iis,&  julien  l'Apoftat  s'y  arrêta  long-tems 
l'an  5/8  ,  pendant  Ton  féjour  dans  les  Gau- 
les. Les  Grecs  .&  les  Latins  l'ont  appelle 
diverfement  :  Lutetia ,  Lucetia  ,  Lucotetiœ 
Farifii,  &  LutetU  Pariftorum,  Rigort  &" 
quelques  autres  qui  cherchent  l'origine  du 
nom  de  Paris  dans  les  cendres  deTroye, 
difent  qu'après  la  ruine  de  cette  Ville,  quel- 
ques Troyeris  étant  pafTez  dans  lesGaules, 
y  bâtirent  Paris  ,  &  lui  donnèrent  le  nom 
du  fils  de  Priam  :  d'autres  -veulent  que  ce 
foit  celui  de  Lucus  ,  huitième  Roy  des  an- 
ciens Gaulois  ,  ou  celui  du  fils  de  Romus. 
On  tire  aufli  cette  origine  du  mot  Grec 
qui  veut  direpm,&  d'iGs.dent  l'Idole 
étoit  adorée  près  de  Paris:  ou  des  Parrafiens 
Peuples  d'Arcadie  ,  qu'Hercule  conduifit 
dans  les  Gaules:  Quelques-uns  le  font  venir 
de  ce  mot  M*fa<»  qui  veut  dire  blancheur, 
foit  que  les  Habitans  ou  la  Ville  le  fuflent. 
Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  dire  que  le  nom 
deParis  eft  tiré  duBiotGrec^#^*,qui  si- 
gnifie hardieiîe  ou  liberté  déparier  fansna- 
terie,  parceque  cette  qualité  régne  ordinai- 
tement.dansrelprit  des  Paiifiens,  D'autres 
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enfin  rapportent  l'origine  de  ce  nom  aux 
Marais  qui  étoient  près  de  cette  Ville,  &  qui 
la  rendoient  extrêmement  boueufejui  don 
nant  le  nom  à^Lutetia,  Lutum,  qui  fîgnifie 
boue  ;  c'eft  probablement  le  plus  vrai  té- 
moignage. 

La  Ville  de  Paris,  dans  Ton  origine,  étoit 
nommée  Lutèce  par  les  Gaulois,  &  la  Capi- 
tale du  Peuple  appellé  Parifiens.  Elle  étoit 
renfermée  (  comme  l'eft  encore  aujourd'hui 
la  Cite)dans  unelfle  de  la  rivière  de  Seine 
entourée  de  Bois,  de  Marais  ,  de  Prez  &  dé 
Vignes  Les  maifons  étoient  petites  &  ron- 
des en  forme  de  Guérites,  ou  de  Moulins  à 
vent,  fans  cheminées,  bâties  de  bois  Se 
de  terre,  couvertes  de  pailles  &  de  rofeaux. 
Les  Romains  la  conquirent  envifen  l'an  du 
monde  )998  &  cinquar.te-fix  ans  avant  la, 
ïïff*  d^N.  S.  J.  C.  Camulogéne  en 
stoit  alors  Gouverneur. 

■  LesHabitans  deJLutéce,  pour  éviter  k 

îommanondesRomains,brôlérentleurViL 
e  ,  &fomrent  pour  les  combattre  :  mais 
Tant  ete  fobjuguez  par  Labiénus,  L  eute 
»jnt  General  de  Céfar,  les  Romains  la  re- 
■  Pl«  régulière  ,  &  l'augmentent 
un  Palais,  de  deux  Forterenfs  ou  Châ 
^fituezauxboutsdesdeuxPomS,auX 

*atelet,&  1  entourèrent  de  murs  s  ce  fut 
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Pi  fa  première  clôture  :  Les  Habitans  de 
Lotéce  ,  dit  Céfar  dans  Tes  Commentaires , 
n'avoient  que  des  Ponts  de  bois  ,  ils  firent 
mettre  le  feu  à  leur  Ville  &  rompre  les 
Ponts  qui  y  écoient,  de  peur  de  tomber  fous 
la  domination  des  Romains. 

Environ  l'an  360  ,  du  temps  de  1  Empe- 
reur Julien,  Us  bâtirent  peu  à  peu  fur  les 
bords  de  laSeine,hors  de  Me  j  il  fc  forma 
uneefpeee  de  Ville,  &  le  nom  de  Cite  refta 
à  l'ancienne  Ville.  Ils  l'entourèrent  aufli 
de  tours  &  de  murs  j  ce  qui  fut  la ■  féconde- 
clôture.  Ces  anciens  ouvrages  fubfifterent 
iufqu'au  fiége  des  Normans  l'an  884:  on 
voit  même  encore  à  prefent  une  de  ces  an- 
ciennes Tours  dans  une  maifon  auC^itre 
de  Saint  Jean  en  Grève  ,  appellee  1  Hote 
de  Sainte-Mefme.  Cette  Ville  s  agrandir 
confidérablement  fous  les  Romains  ,  ce* 
Maîtres  du  monde  ,  qui  la  poifederent  juiJ 
qu'en  486  que  les  François  la  conquirent.; 

En  coS  Clovis  la  déclara  Capitale  de  fel 
Etats ,  &  fon  féjour  ordinaire.  Par  la  fuite 
chacun  s'efforça  de  faire  valoir ;fes  hérita, 
ces  les  donna  à  cens  &  à  rente ,  a  la  charge 
d'vfaire  bâtir  -,  les  Seigneurs  &c  les  Courti^ 
fans  firent  élever  leurs  logemens  aux  envlj 
ronsdes  Palais ,  &  Maifon*  4e ip Wànd 
quenosRois  avoient  hors  de  laVille  -,  la 
Marchands,!*  Articles  Laboureurs  & 
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autres  s'établirent  dans  les  mêmes  en- 
droits ,  fuivant  leur  faculté  &  leur  fortune. 
Alors  Paris  s'accrut  par  une  vingtaine  de 
petits  Bourgs  féparez  qui  fe  formèrent  aux 
environs,&:.qui  y  furent  bien-  tôt  joints. Les 
principaux  furent ,  Sçavoir ,  du  côté  du  Mi- 
di, les  Bourgs  de  Saint  Germain  des  Prez, 
de  Sainte  Génevieve  &  de  Saint  Marcel.  Du 
côté  du  Nort ,  les  Bourgs  de  Saint  Germain 
l'Auxerrois,  le  Bourg  J'Abbé  qui  étoit  Saint 
Martin,  le  Beau-Bourg  fur  les  terres  du 
Temple,  le  Bourg-Tibouft  quiprenoit  fou 
nom  d'une  ancienne  Famille ,  dont  étoic 
Guillaume  Tibouft,  Prévôt  de  Paris  l'an 
1299  ,  Se  le  Bourg  Saint  Ëloy  où  eftl'Eglife 
de  Saint  Paul.  Il  y  a  encore  des  rues  des  mê- 
mes noms  dans  les  mêmes  endroits. 

Nos  Rois  firent  bâtir  plufieurs  EgJifes&r 
Palais  :  tels  furent  le  Louvre  &  l'Hôtel  des 
Ducs  de  Bretagne,  ce  qui  augmenta  beau- 
coup cette  Ville;  aufll  bien  qu'une  quantité 
de  Maifons  confiderables  de  Grands  Sei- 
gneurs ôc  d'Officiers  de  la  Cour.  Les  Mar- 
chands ,  les  Négocians ,  les  Artifans  &  le 
peuple  joignirent  peu  à  peu  les  Bourgs  à  la 
Ville. 

Paris  s'étantainfi  accru,  Philippe  Augufte 
le  fit  entièrement  enclore  de  murailles  ,  ce 
qui  ne  fut  exécuté  qu'après  un  travail  de 
plus  de  vingt  ans ,  commencé  en  1190  ,  ÔC 
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fini  en  un  :  alors  les  nouveaux  agrandifle- 
mens  furent  renfermez  dans  cette  enceinte,, 
qui  fit  la  troifiéme  clôture.  Philippe  Augu- 
gufte  fit  paver  Paris  aux  dépens  des  Bour- 
geois ,  au  fentiment  le  plus  commun  ,  de 
félon  quelques  autres,  ds  la  fomme  de  dou- 
ze mille  marcs  d'argent ,  dont  Gérard  de- 
Poiffi  ,  qui  manioit  les  finances  de  ce  Prin- 
ce ,  fit  une  reftitution. 

Les  grandes  dépenfes  que  ce  Roi  fit  pour 
l'embeliflement  de  cette  Ville  ,  firent  naî- 
tre l'envie  à  divers  Particuliers  de  bâtir  fur 
le  terrain  qui  reftoit  vuide ,  ce  qui  contri- 
bua encore  beaucoup  à  l'étendre ,  &  à  la 
rendre  confiderable.  Les  guerres  des  An- 
glois  fous  le  Roi  Jean  donnèrent  occafion 
de  fortifier  Paris  :  on  ouvrit  des  folTez  ,  on 
éleva  la  Baftille  &  beaucoup  d'ouvrages  ne- 
celTaires  j  ce  qui  fut  fait  fous  la  conduite 
d'Hugues  Aubriot ,  Prévôt  deParis  en  1367, 
fousChaxles  V.  &  achevé  fous  Charles  VI. 
en  1583  ;  ce  fut  la  quatrième  enceinte  de  la 
Ville.  Dans  la  fuite  on  ne  bâtit  tien  de  con- 
lidérable  jufqu  au  règne  de  François  I.  qui 
l'embellit  extrêmement  :il  fit,  entr  autres 
chofes,  abattre  le  vieux  Louvre, qu'Henri  II 
fit  rétablir  de  nouveau  plus  magnifique-  j 
ment.  Il  fit  aufli  abattre  quantité  d'anciens 
Hôtels,  dont  l'ancienne  fttucture  déran-j 
geoit  la  beauté  que  ce  Prince  voulait  don- 


■ 


£  e  s  Curiosité z  deParî s.  7 
ner  à  cette  Ville ,  en  place  defquels  on  ou- 
vrit un  nombre  de  rues,  qui  furent  aufli 
utiles,  qu'elles  firent  un  bel  effet. 

Depuis  François  I.  Tes  SucceiTeurs>  8c  fou- 
vent  le  Corps  de  la  Ville  ,  ont  fait  bâtir  le 
Château  desThuilleries,l'Arcenal,  le  Pont- 
Neuf,  la  Place  Royale,  l'Ifle  Notre-Dame, 
la  Place  Dauphin e  ,  Se  les  Quais.  Et  enfin 
une  fi  grande  quantité  d'Edifices  nouveaux, 
comme  Eglifes,  Hôtels,  Places,  Ponts, 
Portes,  Quais  &  Rues,  qu'ils  ont  rendu  cet- 
te Ville  la  plus  grande,  la  plus  magnifique 
&c  la  plus  peuplée  de  l'Univers,  Et  comme 
elle  s'étoit  étendue  davantage  du  côté  des 
Fauxbourgs  Saint  Honoré  ,  Montmartre  Se 
de  la  Villeneuve  ,  cela  donna  lieu  à  une 
nouvelle  clôture  de  la  Ville  de  Paris,depuis 
la  Porte  S.  Honoré  ,  jufqu  a  la  Porte  Saint 
Antoine  ou  là  Baflrille  -,  cette  clôture  fut 
commencée  en  i6$r,&  finie  en  1634. 

On  peur  dire  avec  juftice  que  la  Ville  de 
Paris  efl;  aujourd'hui  la  plus  célèbre  &  la 
plus  flot  ilTante  Ville  du  monde  dans  toutes 
Tes  parties.  Sa  grandeur  eft  prodigieufe,  le 
nombre  de  fes  Eglifes,  &  de  fes  Maifons  Ec- 
clefiaftûpes  &c  Religieufes  eft  furprenant. 
La  magnificence  de  fes  Palais,  de  fes  Ponts, 
de  fes  Places  publiques  &  de  fes  Rues  j  l'u- 
tilité de  fes  Fontaines  ,  &  par  defîus  tout, 
le  nombre  prefque  infini  de  fes  Habitans, 
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lui  donnent  ce  dégré  de  perfection,  qui  eft, 
pour  ainu"  dire,  unique  au  monde. 

En  effet  quelle  eft  la  Ville,  qui  comme 
Paris  ,  fe  puilïè  vanter  d'avoir  environ  >;6o 
Rues  ,  garnies  de  près  de  22000  Maifons  , 
éclairées  par  5532  Lanternes.  47  Paroifles  , 

6  20  autres  Eglifes  011  l'on  fait  les  fondions 
Curiales,  3  Abbayes  d'Hommes.  8  Abbayes 
de  Filles.  11  Prieut  ez  d'Hommes.  éPrieurez 
de  Filles.  13  Chapitres.  4  Collégiales.  2. 
Commanderies.  40  Chapelles  ou  Egiifes  où 
Ton  dit  la Meffe.  44  Collèges ,  dont  13  avec 
exercice.  25  Communautez  ou  Couvents 
d'Hommes  Réguliers  &  Séculiers.  43  Cou- 
vents de  Filles ,  &  14  Communautez  de  ce 
fexe.  z6  Hôpitaux,  n  Séminaires.  8  Châ- 
teaux. Plus  de  100  Hôtels  conlîderables.  50 
Fontaines  publiques.  8  Portes  ou  Arcs  de 
triomphes.  12  Ponts  ,  tant  fur  la  rivière  de 
Seine, que  fur  celle  desGobelins,  &Egouts, 
12  Marchez.  25  Ports.  52  Boucheries  ,  con- 
tenant 280  Etaux.  50  Boutiques  à  Poiflbn. 
4  Foires  franches.  25  Abievoirs  pour  les 
Chevaux.  4^  Egouts.  82  Tombreaux  pour 
enlever  les  immondices.  8  Jardins  publics. 
6  Académies  Royales.  4  Biblioteques  pu- 
bliques^ 30  Tribunaux  p  ur  l'adminiftra- 
tion  de  la  Jnftice. 

L'Empereur  Charles  Quint  difoit  Lutetia 
non  Vrbs  ,  Jed  Orbis  t  &c  qu'il  avoit  vu  un 
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Monde,  une  Ville,  &  un  Village  ;  le  Monde 
étoit  Paris  ,  la  Ville  Orléans  ,&  Poitiers  le 
Village.  Il  s'en  falloir  cependant  plus  de 
moitié  que  Paris  ne  fût  de  fon  temps  dans 
l'éclat  &  la  fplendeur  qui  y  régnent  à  pre- 
fent. 

Cette  incomparable  Viiie  eft  fituée  au 
milieu  de  l'Ille  de  France  fur  la  Rivière  de 
Seine  :  elle  a  deux  lieues  de  largeur,  Se  fix 
de  circonférence  ,  y  comprenant  fes  Faux- 
bourgs  ;  dont  il  y  en  a  quatre  auiïi  peuplez 
qu'aucune  des  plus  grandes  Villes  de  Fran- 
ce. On  travaille  encore  aujourd'hui  à  l'é- 
tendre de  tous  cotez  ,  où  l'on  bâtit  de  nou- 
velles Maifons  d'une  beauté  &  d'une  ma- 
gnificence achevée.  Ce  qu'on  peut  remar- 
quer en  paffant  contre  cette  manière  de  bâ- 
tir,c'eft  qu'on  n'y  pratique  que  peu  ou  point 
de  Boutiques,  ce  qui  rend  les  Rues  trop  de- 
fertes ,  &  ruine  les  Artifans  qui  enontbe- 
foin, 4^ont  cependant  le  nombre  s'accroît 
tous  les  jours ,  à  mefure  que  la  Ville  s'a- 
grandit. 

Je  ne  vous  puis  mieux  faire  comprendre 
ni  prouver  la  prôdigieufe  grandeur  de  cette 
admirable  Ville,  qu'en  vous  difant  que  fui- 
vant  les  calculs  que  l'on  a  fait  depuis  les 
derniers  agrandi(Temens,fon  immenfe  éten- 
due renferme  près  de  neuf  cens  foixante 
rues,qui  contiennent  vingt- deux  mille 'mai* 
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fons,  dont  la  plupart  ont  des  quatre  ou  cinq 
étages  ,  &  beaucoup  fix  ou  fept.  On  eftime 
que  les  loyers  de  ces  maifons  montent  à 
plus  de  vingt  millions  par  an  :  elles  renfer- 
ment environ  fept  cens  cinquante  mille  Ha- 
bitans  parmi  lefquels  on  compte  cent  cin- 
quante mille  domeftiques ,  malheureux  ef- 
fet de  notre  luxe. 

J'ajouterai  encore  pour  vous  mieux  per- 
fuadê'r  de  cette  vérité  ,  qu'il  faut  chaque 
année  pour  la  nourriture  de  ce  peuple  cent- 
cinquante  mille  muids  de  bled  ,  fans  y  com- 
prendre le  pain  que  Ton  apporte  de  tous  les 
environs  dans  les  difFérens  Marchez  deux 
fois  par  femaine  ;  foixante  mille  bœufs , 
quatre  cens  mille  Moutons,  cent  vingt-cinq 
mille  Veaux  ,  quarante  mille  Cochons  ;  Se 
environ  Mois  cens  quarante  millemuids  de 
vin,fans  compter  la  quantité  extraordinaire 
d'Eau-de-Vie,  de  Bierre,  de  Cidre ,  &  d'au- 
tres Boitions  qui  s'y  confomment.  Enfin  les 
richelTes  inexprimables  de  fes  Habitans , 
dont  plus  de  douze  mille  roulent  Caroflfe  , 
font  fi  confiderables ,  que  le  Roi  en  retire 
tous  les  ans  plus  de  trente  millions  ;  fans 
parler  de  la  Capitation  &  du  Dixième  qui 
montoient  encore  à  des  fommes  immenfes. 

Oh  divife  ordinairement  la  Ville  de  Paris 
en  trois  Parties  ,  fçavoir  :  la  Ci  t  e', 

*'  U  m  V  E  R  S  I  T  E'  ,  &  L  A  V  I  L  L  E. 
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La  Cite'  comprend  tout  ce  qui  e(t 
renfermé  entre  les  deux  bras  de  la  Rivière 
de  Seine  ,  depuis  le  petit  Châtelet  jufqu'aur 
Pont  Notre-Dame  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Tille  du  Palais. Cette  partie  qui 
étoit  autrefois  l'ancienne  Ville  de  Paris, 
peut  paffet  à  prefent  pour  le  cœur  de  la  nou- 
velle ,  puifqu'elle  met  l'Univerfité  &  la 
Ville  dans  une  nécefîité  de  ne  fe  pouvoir 
pafler  d'elle  ,  tant  à  caufe  de  l'Archevêché 
pour  le  Spirituel -,  qu'à  caufe  du  Parlement 
pour  le  Temporel. 

L'Un  iversite'  comprend  ce  qui 
eft  borné  au  Midi  par  la  Seine  s  les  Portes 
S.  Bernard,  S.  Vi&or  ,  S.  Marcel,  S.Jac- 
ques ,  S.  Michel  &  le  Fauxbourg  S.  Ger- 
main. Elle  eft  comme  Yame  de  Paris  par 
rapport  aux  Sciences  qui  font  enfeignées 
dans  fon  centre. 

La  Ville  comprend  tout  ce  qui  eft  au; 
Septentrion  bornée  par  la  Seine,  les  Portes 
de  la  Conférence,  S»  Honoré ,  Montmar- 
tre ,  S.  Denis ,  S.  Martin ,  &c  S.  Antoine». 
Cette  partie  doit  être  comptée  pour  la  vie 
de  Paris  ,  puifque  c'eft  celle  où  débarquent 
&  fe  vendent  là  plupart  des  denrées  &  mar- 
chandifes  ,  &  où  fe  tiennent  les  Halles  Se 
les  Marchez  les  plus  confidérables. 

La  Ville  de  Paris  fe  divife  auiïi  en  vingt 
quartiers  difrerens,  &  c'eft  de  cette  divifioni 
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que  je  me  fuis  fervi  pour  vous  rendre  ce' 
Livre  plus  intelligible  &  plus  commode.  Le 
mot  de  quartier  tire  Ton  origine  de  ee  que  la 
Ville  de  Paris  fut  divifée  par  les  Romains 
en  quatre  parties  ou  quartiers,  comme  Ro- 
me l'éroit  en  quatre  régions.  Mais  que  les 
Romains  ne  comparent  plus  leur  Rome  à 
Paris  ,  puifqu'ils  n'ont  pû  donner  que  qua- 
torze régions  à  leur  fameufe  Ville,  8c  que 
la  grande  étendue  de  Paris  a  mis  dans  la 
necefîïté  delà  partager  en  vingt  quartiers, 
pour  la  pouvoir  gouverner  &  y  exercer  la 
Police  avec  plus  de  facilité  &  d'utilité» 
Auffi  eft-elle  la  Ville  du  monde  la  plus  po- 
licée ôc  la  mieux  réglée  ;  ce  qui  efl:  d'autant 
plus  étonnant,  que  fa  grandeur  extraordi- 
naire &  le  Peuple  infini  qu'elle  renferme  , 
femblent  être  un  grand  obftacle  à  un  Ci  bon 
ordre. 


Les  Curiositez  dePaus.  i$ 
LES  VINGT  QUARTIERS 
font  nommez  quartiers. 

ï.  D  E     L  A  C  I  T  e\  OUDELAVeR- 

2.  Du   Louvre,     r  e  r  i  e. 

3.  Du    Palais  iz.  Du  Temple  ou 
Royal.  duMarais. 

'4.  DE  M  O  N  T  M  A  R-  13.  DpE  LA  G  R  E  V  E. 

T  R  E.  14..  De  S.  Antoine. 

5.  De  S.  Eustache.  15.  D  e  S.  Paul, 

6.  Des  Halles.  16.  De  laPlace 

7.  De  S.  Oppor-  Maubert. 
tune.  17.  De  S.  Benoist 

8.  De  S.  J  AcqjJ  e  s     ou  de  S.  Jacques, 
de  la  Bouche-  18.  De  S.  André1. 

R  1  E>  19,  Du  Luxe  m« 

9.  De  S.Denis.  bourg. 

10.  de  S.  Martin.    io.  De  S.  Germaii* 

11.  D  e  S.  A  vor  e  ,  desPrez. 

!  Outre  lefqiuels,  il  y  a  encore 
L* I  s  l  e  Notre-Dame, 

L'  I  S  L  E    L  O  U  Y  I  E  R  S. 

& 

Les  Faubourgs  de  ia  Ville. 
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LE  QUARTIER  DE  LA  CITE'. 
I. 

POur  voir  les  Quartiers  de  Paris  avec 
ordre  &  de  fuite  ,  il  faut  commencée 
par  celui  de  la  Cité.  Le  nom  de  Cité  fut 
donné  fous  le  règne  de  l'Empereur  Con- 
ftantin  aux  Villes  Métropolitaines ,  '&  aux 
Places  fortes.  CeQuartier  contient  les  Ifles 
du  Palais  &  de  Notre-Dame  .,  depuis  la 
pointe  de  Fille  Louviers  jufqu'à  la  pointe 
occidentale  de  Plfle  du  Palais  ,&  tous  les 
Ponts,y  compris  la  Culée  du  Pont  auChan- 
ge  ;  mais  comme  ce  qui  compofe  ce  Quar- 
tier eft  d'une  trop  grande  étendue  (  puifque 
la  feule  Ifle  du  Palais  faifoit  autrefois  Pan- 
.cienne  Ville  de  Paris  toute  enriere  ,  )  jeré- 
ferverailes  deux  autres  Ifles  pour  commen- 
cer par  celle  du  Palais ,  que  l'on  nomme  la 
Cité,  à  vous  expliquer  les  Curiofitez  de  cet- 
te grande  Ville. 

Pour  vous  en  rendre  la  courfe  plus  faci- 
le ,  j'ai  divifé  la  Cité  en  trois  parties  :  la 
première  contient  ce  qui  eft  renfermé  de- 
puis la  pointe  du  Teriein  ,  jusqu'à  ce  qui 
eft  féparé  par  le  Pont  Notre-  Dame,  la  rue 
de  lajuiverie  &  le  Petit-Pont.  Vous  ne  pou- 
vez mieux  commencer  à  la  voir  que  par  PE- 


Qu  a  r  t  i  h  &  de  i  a  Cite',  m 
glife  de  Notre-Dame.  Il  y  avoir  autrefois 
n  degrez  à  monter  pour  entrer  dans  cet- 
te Eglife,où  il  faut  prefentement  defcendre. 
NOTRE-DAME. 
Cette  Eglife  eft  la  Cathédrale  &  Métro- 
politaine de  Paris ,  &  fans  contredit  une  des 
plus  anciennes  de  cette  Ville.Le  Siège  E  pif- 
copal  eft  auffi  un  des  plus  anciens  du 
Koyaume  ;  la  preuve  infaillible  eft  tirée  de 
fon  Fondateurs.  Denis,  Apôtre  de  la  Fran- 
ce. Cette  Eglife  a  porté  le  nom  de  ce  Saint 
jufqu'en  5iz ,  qu'elle  fut  très-fîmplemenr 
rebâtiefousChiIdebertl.  &  dédiée  à  laSain- 
te  Vierge.Le  bâtiment  d'à  préfent  fut  com- 
mencé du  temps  du  Roy  Robert  le  dévot, 
Fils  de  Hugues  Capet ,  vers  l'an  mille.  Cet 
Ouvrage  fut  continué  par  Henri  I.  fon  Fils, 
&  fes  Succefieurs,  par  Philippe  VI.  Louis  le 
Gros,  &  Louis  Je  Jeune  fon  Fils;  mais  il  n'a 
été  achevé  que  vers  l'an  H50  ,  fous  Philip- 
pe Augufte.  Son  Architecture  quoique  go- 
thique ,  a  quelque  chofe  de  G  fingulier de 
fi  hardi,  &  de  Ci  délicat,  qu'elle  a  toujours 
pafle  pour  une  des  plus  belles  Eglifes  du 
Royaume.  Sa  grandeur  &  fa  hauteur  ont 
de  quoi  vous  étonner;  elle  a  foixante-cinq 
toifes  de  longueur,  vingt- quatre  de  largeur, 
&  dix-fept  de  hauteur.  Cent  vingt  grofles 
colonnes  qui  foutiennent  tout  l'Edifice, for- 
ment une  double  allée  qui  règne  dans  tout 
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ietour;  fans  comprendre  l'efpace  de  qua- 
rante-cinq Chapelles,  ôc  l'épaiflèur  du  mur. 

Il  y  a  au  deiTus,  de  grandes  galleries  ou 
voûtes  ,  efpacées  par  cent  huit  colonnes 
chacune  d'une  pièce,  bordées  fur  le  devant 
d'une  belle  baluftrade  de  fer  moderne,  qui 
a  été  faite  aux  dépens  du  Chapitre.  Ce  lieu 
eft  très-  commode  pour  voir  les  grandes 
Cérémonies  dans  les  Fêtes  extraordinaires  : 
on  y  monte  par  un  efcalier  qui  eft  à  l'en- 
trée de  la  Nef  du  Chœur,  du  côté  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge. 

LeChceur  ,  qui  eft  d'une  magnificence 
achevée,  a  été  refait  depuis  peu  ,  &\orné 
de  tout  ce  qui  pouvoitlui  donner  de  l'éclat 
ôc  delà  beauté.  Rien  n'eft  plus  digne  de  vo- 
tre curiofité  que  ce  facré  monument  éxécuté 
fur  lesdeifeins  de  Décote,  premier  Archite- 
cte du  Roi  ,  &  fini  par  de  Décote  le  fils.  Il 
avoit  été  commencé  en  165)9  fur  les  def- 
feinsde  Jules-Hardouin  !Manfart  qui  n'ont 
pas  été  fuivis  :  il  n'a  été  achevé  qu'en  1714. 

Le  Sanctuaire  eft  élevé  fur  fept  marches 
d'un  marbre  choifi,  avec  deux  baluft  rades 
en  demi  rond  ,  dont  les  appuis  font  d'un 
marbre  de  Languedoc,  ôc  les  pilliers  de 
plomb  doré.  Ce  Sanctuaire  eft  pavé  de  mar- 
tre de  diverfes  couleurs,  ôc  fymetrifé  :  Il 
eft  fermé  entre  les  arcades  par  des  grilles 
de  fer  doré  ,  fi  chargé  qu'à  peine  peut- on 
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Voir  de  dehors  da  Chœur  le  Grand  Aiuei. 

Le  Grand  Autel ,  dont  la  magnificence 
eft  furprenante,  eft  conftruit  tout  de  mar- 
bre j  les  devans  font  de porphire,  accom- 
pagnez de  quantité  dornemens  qui  font 
un  effet  des  plus  riches.  Aux  cotez  font  deux 
Anges  de  plomb  doré  en  attitude  d'adora- 
tion ,  portez  par  des  nuages  fur  des  pieds 
!  d'eftâux  de  marbre  blanc. 

Remarquez  fur  la  gauche  (  mais  plus 
enfoncé  que  l'Autel  )  la  Statue  de  Louis 
XIIL  en  marbre  blanc,  fur  un  pied  d'eftai 
;  auflide  marbre  -,  ce  Prince  y  eft  reprefenté 
revêtu  de  fes  habits  Royaux ,  profterné  , 
offrant  fon  Sceptre  &  fa  Couronne,  &  met! 
tant  fon  Royaume  fous  la  prote&ion  de 
Jefus-Chrift  &  de  la  Sainte  Vierge.  Cette 
belle  pièce  eft  deCouftonx  le  jeune.  Sur  h 
droite  vous  verrez  celle  de  Louis  XIV.  da 
même  matière ,  &  à  peu  près  dans  la  même 
attitude  ,  faite  par  Coizevox. 
t     L'Autel  du  fond  que  vous  voyez  élevé 
derrière  le  Grand  Autel,  efl  appellé  l'Autel 
desFeries:  il  eft  auffi  toutde  marbre ,  chargé 
de  plufieurs  ornemens  de  fculpture.  Le 
Retable  reprefente  le  Vœu  de  Louis  XIIL 
La  Sainte  Vierge  tenant  Jefus-Chrift  y  eft 
aflïfe  au  pied  de  la  Croix ,  le  toutde  mar-, 
bre  blanc  fur  un  fond  noir.  Cet  excellent 
puvrage  eft  deCo/^w  l'aîné.  Remarquez 
Tome  I.  B 
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au  deflus  un  groupe  d'Anges  qui  tiennent 
la  Sufpenfion  où  eftle  Saint  Sacrement  ;  &C 
aux  Piliers  des  arcades,  des  Anges  de  plorab 
doré  de  hauteur  d'homme  >  pofez  fur  des 
culs  de  lampes  de  marbre  blanc  :  ils  tien- 
nent chacun  un  infiniment  de  laPaflion  de 
Notre-Seigneur. 

Au  demis  des  arcades  font  les  Vertus  avec 
leurs  attributs:  adroite  &  près  l'autel,ceft 
tout  de  fuite ,  la  Charité  &  la  Perfévérance, 
par  Pouletier  :  la  Prudence  &  la  Tempéran- 
ce, par  Frémi»  :  l'Humilité  &  l'Innocence, 
par  le  P autre  :  De  l'autre  côté  ,  la  Foi  & 
l'Efpérance,  par  le  Moine:  la  Juftice  &  la 
Force  ,  par  Bertrand  :  la  Virginité  &  la  Pu- 
reté ,  par  Thierri. 

Les  autres  ornemens  (  faits  par  d'habiles 
Maîtres  )  font  des  trophées  d'Eglife  &  au- 
tres pièces  qui  accompagnent  les  piliers  Se 
les  arcades  ;  toutes  revêtues  d'un  très-beau 
.  marbre  veiné  de  rouge  &  de  blanc,  qui  avec 
les  dorures  qui  brillent  de  toutes  parts,  for- 
ment un  monument  des  plus  admirables. 

Continuant  à  en  voir  les  beautez  ,  re- 
marquez au  bas  des  marches  duSanôtuaire 
m  marbre  blanc ,  fous  lequel  font  dans  un 
caveau  les  Entrailles  de  Louis  X  1 1  L  ôC 
celles  de  Louis  XIV.  Examinez  enfuite  le* 
Chaifes  ou  Formes  du  Chœur  j  elles  font 
d'une  menuiferie  des  plus  excellentes.  IM 
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lambris  eft  rempli  de  bas  reliefs, qui  repré- 
fentent  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  ,  dans  des 
bordures  alternativement  quarrées  &  ova- 
les, avec  quantité  d'ornemens  &  de  fculp- 
tures  qui  reprefentent  des  fujets  de  la  Paf- 
fion  deNotre  Seigneur  fur  les  pilaftres:  tous 
ces  ouvrages  font  d'un  travail  exquis.  Le 
Siège  de  l'Archevêque  eft  beau  &  orné  de 
bas-reliefs,où  le  Martyre  de  S.  Denis,  Evê- 
quede  Paris  eft  reprefenté.  Les  onze  fujets 
des  bas-reliefs  de  ce  côté,  font  i.  la  Naif- 
fance  de  la  Sainte  Vierge.  2.  La  Prefenta- 
tion  de  la  SainteVierge  au  Temple.  3.  La 
Vierge  inftruite  par  Sainte  Anne.  4.  Le  Ma- 
riage de  la  SainteVierge.  j. L'Annonciation. 
6.  La  Vifitation.  7.  La  NailTance  de  Notre- 
Seigneur.  S.  L'Adoration  des  Rois.  9.  La 
Conception.  10.  La  Purification.  11. LaFuite 
en  Egypte.. 

La  Chaife  qui  eft  vis  à  vis  celle  de  l'Ar- 
chevêque eft  du  même  goûtXes  bas-reliefs 
reprefentent  le  Roy  Chilperic  guéri  par  S. 
Germain  ,  Evêque  de  Paris.  Les  fujets  des 
bas-reliefs  des  Formes  de  ce  côté  font,  1.  La 
Sainte  Famille.  2.  Jefus-Chrift'  enfeignant 
les  Do&eurs.  3.  Les  Noces  de  Cana.  4..  La 
Vierge  au  pied  de  ia  Croix.  5.  La  Defcente 
de  Croix.  6.  La  Defcente  du  Sain:  Efpric. 
6.  L  Afïomption.  8.  Une  femme  a  genoux 
qui  reprefenté  l'Oraifon.  <>.  La  Prudence, 

Bij 
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io.  LaModeftie.  11.  L'Humilité. 

Au  deflus  de  ces  lambris  font  placez  huit 
grandsTableaux  qui  repréfententauffi  l'Hi- 
ftoire  de  la  Sainte  Vierge  ;  en  commençant  : 
au  Trône  de  l'Archevêque. 

Le  i.  eft  l'Annonciation  de  la  fainte Vier- 
ge ,  par  H  allé. 

Le  i.  laVifitation  de  laVierge^parJ^^m?, 
Le  3.  la  Nativité  de  Notre-Seigneur ,  par 
la  Foffe. 

Le  4.  l'Adoration  des  Rois ,  par  le  même. 

Le  5.  la  Préfentation  de  Notre-Seigneur , 
par  Boulogne  le  jeune. 

Le  6.  laFuire  en  Egypte  ,  par  le  même. 

Le  7.  Notre-Seigneur  dans  le  Temple  y  ; 
•par  Coip elle  P "ère. 

Le  8.  rAflbmption  de  la  Vierge  ,  par  le 
même. 

Les  Grilles  qui  environnent  l'Autel,  de 
même  que  celles  des  trois  Portes  ,  font  d'un 
ouvrage  &  d'une  dorure  magnifique.  Tous 
ces  nouveaux  embeliflfemens  ont  été  faits 
pour  accomplir  le  Vœu  que  fit  Louis  XIIL 
àlaNailîance  de  Louis  XIV.  fon  fils. 

La  groffe  Lampe  d'argent  qui  eft  devant 
l'Autel,  a  été  donnée  par  la  Reine  Anne, 
d'Autriche ,  mere  de  ce  Prince ,  pour  le  mê- ; 
me  fujet  :  elle  pefe  cent  vingt  marcs. 

Le  grand  nombre  de  Tableaux  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  &des  main*  4eJ 
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meilleurs  Maîtres,  que  vous  voyez  placez 
entre  chaque  pilier  ,  font  des  préfens  qui 
ont  été  offerts  à  la  Sainte  Vierge  tmm  les 
ans  le  premier  jour  de  Mai  par  le  Corps  des 
Orfèvres  de  Paris.  - 

La  Chapelle  la  plus  confidcrable  eft  celle 
de  la  fainte  Vierge  ,  où  il  y  a  un  concours 
de  dévotion  continuel,  particulièrement  les 
Samedis  -,  c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelle 
l'Autel  des  Voeux.  M.  le  Cardinal  deNoail- 
les  l'a  fait  conftruire  tout  à  neuf  à  fes  dé- 
pens. Elle  eft  décorée  de  beau  marbre  &  de 
dorures  ,  dont  l'éclat  fait  un  effet  des  plus 
riches.  Elieeft  comme  une  fuite  des  déco- 
rations faites  au  Chœur. 

De  l'autre  côté ,  il  y  a  une  Chapelle  pa- 
ralelle  dans  le  même  goût.  Elle  a  pour  titre 
l'Autel  des  Martyrs.On  y  a  pofé  une  Statue 
de  faint  Denys.  C'eft  fur  cet  Autel  que  les 
Docteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  vont  faire  ferment ,  aufli-tôt  qu'ils 
ont  reçu  le  Bonet  doctoral  ,  en  la  grande 
Salle  de  l'Archevêché  ,  de  défendre  la 
Religion  jufqu'à  l'effuhon  de  leur  fang. 
Les  Tableaux  de  la  Croifèe  de  la  Nef  du  c#tè 
de  C  Archevêché  ,  reprefentevt , 

1 .  Le  Martyre  de  S.  Pierre  à  Rome  ,  par 
Bourdon ,  1643. 

2.  La  Sainte  Famille  \Cefl  un  Vœu. 

5.  S,  Paul  lapidé  dans  la  Ville  deLyftre  j 
•par  Champagne  le  jcum ,  i66j+ 


£2    L  ES  C  U  R  I  O  S  I  TE  Z  D  E  P  A  R  I  S. 

4.  La  mort  de  S.Jacques,  par  Noël  ColpeL 

5.  S.  Paul  convertiiï'ant  le  Pro-Gonful  Ser- 
gius  Paulus  ,  par  Loir}i6)o. 

6.  S.  André  à  genoux  devant  la  Croix,par 
Blanchard , .  1 67  o  *  ■ 

7.  Le-*  Martyre  dè  S.  Etienne  ,  par  le 
B^un  ,  165 1; 

SiLeMartyre  deS.André,par  leBmnti6^.j. 
f^ls-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge 
cjl  le  Tableau 

Dè  Notre-Dame  de  Pitié,  par  Champagne: 
C'eil  le  Vœu  de  Louis  XI II.  fait  en  1638  , 
quand  ce  Prince  mit  Ton  Royaume  fous  la 
protection  de  la  Sainte  Vierge. 

Vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  re- 
marquez une  figure  équeftre  d'un  Prince, 
ayant  un  cafque  en  tête  &  une  cotte  d'arme 
fùr  fon  armure  de  guerre  ,  monté-  fut  un 
cheval  caparaçonné,& élevé  fur  2  colonnes 
de  pierre,  fans  aucune  infcription  ;  c'eft  une 
fimple  repréfentation  ou  ftatue  votive  de 
Philippes  le  Bel ,  que  ce  Roi  fit  pofer  dans 
PEglife  Notre-Dame  en  mémoire  &  action 
de  grâce  de  la  grande  victoire  qu'il  avoic 
remportée  furies  Flamansà  Mons-en-Puel 
le  18  Août  1304.  Ce  fait  hiftorique  a  été  dif. 
cuté  dans  une  duTertation  à  l'Académie  des 
Belles  Lettres  par  M.  Moieau  de  Mautour, 
pour  détruire  l'opinion  de  ceux  qui  onc 
écrit  que  cette  ftatue  équeftre  étoit  celle  de 
Philippes  de  Valois ,  &  que  l'un  ou  l'autre 
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de  ces  deuxPrinces  étoit  entré  a  chevai  dans 
Notre-Dame.  Philippe  le  Bel  donna  cent: 
livres  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  pour 
la  fondation  d'une.  Fête  appellée  la  Com- 
mémoration de  la"  Victoire  de  Philippes  le* 
Bel  ,  qui  fe  célèbre  tous  les  ans  le  18; 
d'Août.. 

De  fuite  dans  la  grande  Nef, 
r,  L'Apparition  de  Jefus  Chrift  à  Saint 
Pierre,  par  OHai.. 
■  z.  La  Samaritaine  ,  pat*  Boulogne ,  1679.- 
3.  Le  Paraliticpe  fur  ie  bord  de  la  Pifcines , 
par  Boulogne  Vatnè  ^  1678.'. 

4.  Notre- Seigneur  chalTant  lesMarchands . 
du  Temple,  par  H  allé  le  fils  9 1687. 

5.  LçCenten\er3p3iT Boulogne  le  feune,i6S6, 

6.  La  Vocation  de  S.  André  &c  de  S.  Pier- 
re ,  par  Corneille ,  1671* 

7.  LaRefurredtion  de  la  fille  de  jaïre  ?Y 
par  V ernanfal ,  1689. 

8.  S.  Pierre  qui  guérit  le  Boiteux ,  par 
Sylveftre ,  1703. 

9.  S.  Paul  prêchant  dans  l'Aréopage,  pae 
Deheftain ,  165(3. 

10.  Le  Ravalement  de  S.  Philippes  ,  par 
flanchet  ,1663. 

Près  &  au  âeffus  de  la  grande  Porte. 

1.  Le  naufrage  de  S.  Paul  près  Malte,  par 
Tcrfon  le  Pere ,  1655. 

2.  La  mort  d'Ananie  &  de  Saphira  ,  par 
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Vouet  le  jeune ,  1652. 

3.  Le  grand  du  milieu ,  S.  Bathelerny  dé- 
livrant du  démon  la  Princeiîe  d'Arménie  , 
par  Pignon ,1668. 

4.  Le  Centenier  Corneille  aux  pieds  de 
S.  Pierre,  par  Vouet  le  jeune  t  1639. 

5.  La  délivrance  de  S.  Pierre  ,  par  le  mê- 
me ,  1640. 

Remarquez  au  premier  pilier  de  la  droite 
la  Statue  de  faint  Chriftophe  faite  en  1415 
par  le  Chambellan  de  Charles  VI.  nommé 
DefelTais  ,  qui  y  etl  reprefenté. 

Dans  U  Nef  a  gauche  en  remontant. 

1.  Le  fils  de  Sceva  batu  du  démon  ,  par 
£lie  ,  1702. 

1.  Heriodade  tenant  la  tête  de  faint  Jean- 
Baptifte  ,  par  Cheron  ,  1690. 

3.  La  Flagellation  de  faint  Paul  &  de  Si- 
las,  pztTetelin  ,  1655. 

4.  Le  départ  de  faint  Paul ,  par  Galloche, 

1705- 

5.  Saint  Pierre  délivré  de  prifon  ,  par 
Corneille  3  1679. 

6.  Le  Martyre  de  faint  Etienne  ,  par 
Jiouaffe  3  1673. 

7.  Le  Martyre  de  faint Simeon,  par  Bou- 
logne le  père ,  1648. 

8.  Saint  Jean  TEvangelifte  devant  la  Por- 
te Latine  ;  par  Halle  le  p  ère  ,  16 6 1, 
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S>.  S.  Paul  &  Silas  en  prifon,  par; 
,  1661. 

10.  Le  Paralitique  guéri  par  jefus-Cfarift 
far  Jouvenet ,  1673. 

la  Croifèe  dit  cote  du  Cloître. 

1.  La  Defeente  du  S.  Efprit,  par  BUn* 
chard,  1634. 

1.  Saint  Paul  qui  fait  brûler  les  Livres  des 
Payens  par  le  Sueur,  164.9. 

3.  Thabiteréfufcitée  par  faint  Pierre,  par 
TetteUni\6$ï.. 

4.  Le  Martyre  de  S.  Barthélémy,  par 

Paitlet,  T660.  r 

5.  Le  repentir  de  S.  Pierre ,  par  7W_ 
nier ,  1695/. 

6.  La  Prédication  de  S.  Pierre  ,  par  P^- 
fort  le  père,  164.1. 

7.  Notre-SeigneurojuérilTant  une  femme 
du  flux  de  fang ,  par  Gazes ,  1706. 

'8.  S.  Yves  ,  c'eft  un  Vœu  du  Lieutenant 
'Général  de  Lomaria. 

9-  S.  Paul  &  S.  Barnabe  qui  refuferent  de 
facrifîer  dans  la  Ville  de  Liftre,par  Corneille. 

Si  vous  voulez  dbferver  tous  les  Ta- 
bleaux, ilfaut  continuer  par  l'aîle  de  la  Nef 
de-ce  même  Coté  du  Cloître,  vous  verrez 
dans  la  première  Chapelle  ,  faint  Paui  qui 
refukite  Eutique  tombé  d'une  fenêtre,  par 
■Court in  ,1707. 
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Dans  la  féconde  ,  Notre-Seigneur  qui 
guérit  un  polTedé  aveugle  Ôc  muet,  pat 
.  fernanfal ,  1700. 

Dans  la  troifiéme  ,  les  Noces  de  Cana , 
.  ^xCotelle ,  1681. 

Dans  la  quatrième  ,  la  mort  de  S.  Jac- 
ques le  Majeur,  par  Prevot  ,164.1. 

Dans  la  cinquième,  le  Batême  de  Cor- 
neille ,  par  Corneille  lepere  y  1658. 

Dans  la  fixiéme  ,  S.  Paul  &  S.  Barnabé 
£e  féparant ,  par  Balin  , 16  j6. 

Dans  lafeptiéme,  des  Miracles  arrivez 
en  1615-&.  1628,  par  rinterceffion  de  la 
Sainte  Vierge  ,  par  le  Morne ,  1631. 

Le  Tableau  endolîé  au  mur ,  eft  S.  Jean- 
Baptifte  prêchant  dans  le.  Défert,. par  Pa- 
ro  'iffel  ,165)4. 

Paffez  enfui  te  dans  Taîle  de  la  Nef  du 
côté  de  l'Archevêché, vous  y  verrez  fept 
Chapelles  ,  dans  .lesquelles  font  autant  de 
Tableaux ,  à  commencer  par  celui  qui  eft 
adoflé  au  mur  près  la  Chapelle  fainte  An- 
ne :  il  reprefente  Notre-Seigneur  fur  la 
Montagne  ,  peint  par  Perfon  le  fils,  1683. 
.  Dans  la  Chapelle  fainte  Anne ,  plufieurs 
petits  Tableaux. 

Dans  la  féconde  Chapelle  ,  dite  la  Cha- 
pelle des  Chapelains.,  l'Apparition  de  No- 
tre-Seigneur aux  trois  Maries  ,par  /Harot, 
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Dans  la  troifiéme  ,  la  femme  adultère, 
par  Regnau.lt ,  170L 

Dans  la  quatrième  ,  la  réfurre&ion  du 
fils  de  la  veuve  de  Naïm  ,  par  Gkillcbaut, 

Dans  la  cinquième  3  la  mort  de  Thabite 
par  Budot ,  1655. 

Dans  la  fixiéme  ,  Nôtre- Seigneur  qui 
guérit  plufieurs  malades ,  par  Alexandre  , 

Dans  la  feptiéme  5  qui  eft  la  petite  Sa- 
criftie,  None-Seigneur  apparoiflanc  aux 
Apôtres  &  à  S.  Thomas  ,  par  Arnault  ou 
Cernault  'a  1693. 

Et  S.  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à  la 
porte  du  Temple  ,  par  LaÏÏemand ,  1630. 

Sous  les  bas  cotez  du  Chœur  ,  il  y  a  en- 
core neuf  Tableaux  ;  fçavou  quatre  du  côté 
de  l'Archevêché,  qui  font  : 
.  Le  premier ,  Notte-Seigneur  chez  Ma- 
rie 8c  Marthe,  par  S impôt ,  1704. 

Le  fécond  3  l'Adoration  des  Mages  ,  par 
Vivien ,  1(3518, 

Le  troifiéme ,  Herodias  perçant  la  langue 
de  S.  Jeaii-Baptîfte  par  a^fe»;  i674. 

Le  quatrième  ,  vis-à-vis  la  Sacriftie  ,  S. 
Paul  devant  le  Roy  Agrippa  ,  par  miequin, 

Derrière  le  Chœur  ,  dans  la  Chapelle 
S.  Crefpin ,  S,  Pierre  qui  de  fon  ombre  gué- 
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lit  les  malades ,  par  de  la  H  ire  ,  1655. 

A  gauche ,  dans  le  même  lieu  ,  le  miracle 
de  S.  Paul  dans  Ephéfe  ,  par  Boulogne  le 
■ptre .,  1-648. 

Au  Chevet  du  Chœur  on  a  formé  depuis 
peu  une  efpéce  de  grande  niche,  accompa- 
gnée de  dorures  &  d'autres  ornemens  fur 
un  fond  blanc,  dans  lequel  on  ,a  placé  la 
Chalîe  de  S.  Marcel  neuvième  Evêque  de 
Paris,  mort  en  456.  Le  Chef  de  S.  Philippe 
Apôtre  plufieurs  Chaiïes  &  Reliquaires 
font  renfermez  dans  le  Tréfor  de  .cette 
Eglife, 

De  l'autre  côté  du  Chœur  ,  le  premier 
Tableau  eft  le  Martyre  de  S,  Paul,  par  Bou- 
logne le  Pere ,  16 p. 

te  deuxième  ,  le  Prophète  Habacuc , 
par  Ç héron  x  1688. 

Le  troifiéme  ,  la  Multiplication  des 
pains,  par  Cbriflophe s  1696. 

Les  IlluAres  enterrez  dans  cette  Cathé- 
drale ,  font  entre  autres  dans  le  Chœur , 
Philippes  fils  de  Louis  VI ,  dit  le  Gros  ,  ôc 
Archidiacre  de  Paris  ,  qui  en  rcfufa  l'Evê- 
ché  en  faveur  de  Pierre  Lombard  -,  Louife 
deSavoye  ,  mere  de  François  I  ;  Pierre  de 
Marca,  &  François  d'Harlay,  Archevêques 
de  Paris  ,  &  Regnaud  de  Beaume  qui  a  ne* 
gotié  fous  fix  Rois  depuis  François  I ,  jjuf- 
qu'à  Henri  IV,  dont  il  reçut  l'abjuration. 
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Hors  le  Chœur,  dans  la  Chapelle  de  faine 
Remi ,  Juvenal  des  Urfins ,  &  Michelle  de 
Vitri,  fa  femme.  Enfuite  ceux  de  la  Chapel- 
le de  Gpndi,  où  font  plufieurs  tombeaux  de 
cette  famille.  Dans  la  Chapelle  de  faint 
Euftache  ,  le  Maréchal  de  Guébriant  tué 
en  1641,  fon  époufey  eft  auffi  inhumée. 
Dans  la  Nef,  Paul  Emile,  Hiftorien  de 
Fiance. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  plufieurs  Confré- 
ries ,  entre  autres  celle  de  fainte  Anne  , 
érigée  dès  l'an  1449  par  le  Corps  des  Mar- 
chands Orfèvres  ,  qui  dès  auparavant  pré- 
fentoient  tous  les  ans  un  May  à  la  fainte 
Vierge  ;  enfuite  ils  offrirent  des  petits  Ta- 
bleaux ,  comme  ils  ont  offert  depuis  les 
grands  qui  ornent  cette  Eglife. 

Tous  les  ans  on  fait  la  Proceiîïon  folem- 
nelle  de  rAflbmption  le'  ij  d'Août.  Le  zi 
de  Mars  ,  celle  appellée  la  Réduction  de 
Paris  ;  &  le  premier  Vendredi  d'après  Pâ- 
ques ,  celle  de  la  Réduction  des  Anglois. 

Les  trois  grandes  Portes  de  cette  Eglife 
font  à  remarquer  pour  leur  travail  infini , 
quoique  d'un  goût  gotique  &  peu  correct:. 
Le  grand  nombre  de  Figures  qui  repré- 
sentent des  Anges,  des  Saints ,  &  z8  Rois 
de  France,  fous  le  Régne  defquels  on  a  tra- 
vaillé au  Bâtiment  depuis  Childebert  juf- 
qu  a  Philippe  Augufte ,  forment  un  Portail, 
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repréfenté  en  !a  figure  ci-devant ,  qui  ré- 
pond à  la  majefté  &  à  l'excellence,  de  cette 
Eglife.  Chiidebert  eftle  premier  de  la  pré- 
miererace.Pepin  eftle  premier  delà  fécon- 
de race  ,  dont  il  n'y  a  que  cinq  Rois  ;  il  eft 
furnommé  leBref  &  monté  fur  unLionj^/^ 
a  ftiitura  -piifillus  erat  3  fedingenio  magmts  & 
ingens.  Chatlemagne  fils  de  Pépin ,  Louis  le 
I>ebonaire  premier  du  nom,  Louis  le  Bègue 
8c  Charles  le  Simple.  Enfuite ,  c'eft  Eudes , 
Robert  &  Raoul  de  Bourgogne  ;  après  lef- 
quels  font  Hugues  Capet,  Robert ,  Henri  I, 
Philippe  I  ,  Louis  le  Gros ,  Louis  le  Jeune 
&  Philippe  Augufte  ,  tenant  la  Pomme 
Impériale  en  main  ,  de  même  que  fes  Pré- 
décefleurs  qui  ont  porté  le  nom  de  Grand 
&  d'Empereur. 

Les  deux  grolTes  Tours  que  l'on  voit 
fur  le  devant  de  cet  Edifice  ,  font  chargées 
d'une  prodigienf*  quantité  de  figures.  Elles 
ont  34  toifes  de  hauteur  ;  l'on  y  monte 
par  unefcalier  de  389  degrez  ,  dont  l'en- 
trée eft  près  de  la  porte  de  l'Eglife  du  côté 
gauche.  Il  y  a  fept  grottes  Cloches  dans 
celle  de  la  droite  ,  deux  dans  celle  de  la 
gauche  ,  &  fix  dans  le  Clocher  du  milieu. 
Les  deux  de  la  Tour  à  gauche  font  extra- 
ordinaires ;  la  plus  grolïe  péfe  44  mille  li- 
vres Elle  a  été  nommée  Louife  -  Therefe 
par  le  feu  Roy  &  la:  Reine  j  l'autre  eft  nom- 
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mée  Emmanuelle.  De  delïus  ces  Tours  vous 
verrez  avec  beaucoup  de  plaifir  Paris  tout 
à  découvert  :  vous  y  jouirez  d'une  vue  des 
plus  agréables  &  des  plus  étendues  fur  tous 
les  environs  de  la  Ville.  - 

Pour  le  Spirituel  il  eft  bon  de  fçavoir 
que  cette  Eglife  eft  Cathédrale  &  le  Siège 
d'un  Archevêché  éngé  par  le  Pape  Gré- 
goire XV  le  13  Novembre  16 tz ,  a  laréqui- 
fition  de  Louis  XIII.  Cent  quatorze,  tant 
Evéques ,  qu'Archevêques  ,  defquels  on 
en  compte  plufieurn  au  nombre  des  Saints  , 
l'ont  gouverné  jufqu'à  prefent ,  qu'il  eft 
rempli  par  le  Cardinal  de  Noailles,  que  fen 
mérite  &  fa  pieté  élevèrent  à  cette  dignité 
en  1695,  &  au  Cardinalat  en  1700.Ce  Siège 
a  été  érigé  en  Duché- Pairie  en  1674  *  ^"0lls 
le  titre  de  Duc  deSaint  Cloud,  Pair  de  Fran- 
ce. Cet  Archevêché  vaut  près  de  cent 
vingt  mille  livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  eft  un 
des  plus  confiderables  du  Royaume  ,  moins 
par  le  nombre  defes  Bénéfices  &  revenus, 
que  par  le  mérite  de  ceux  qui  l'ont  toujours 
compofé.  Il  y  a  huitDignitez  ,  qui  font  le 
Doyen  ,  le  Chantre  ,  le  Grand  Archidia- 
cre ,  l'Archidiacre  de  Jofias ,  l'Archidia- 
cre de  Brie  ,  le  Sous-Chantre  ,  le  Chance- 
lier &îe  Pénitencier.  Outre  ces  Dignitez, 
il  y  a  cinquante  Chanoines ,  dont  les  Ca- 
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nonicats  valent  depuis  1500  livres  jniqu'à 
2500  livres -de  rente.  Ec  150  Chapelains 
qui  ont  depuis  1000  liv  es  jufqu'à  1500  li- 
vres dé  revenu  :  celle  de  la  Vierge  vaut 
2000  livres.  Il  y  a  encore  des  Vicairies  per- 
pétuelles de  Saint  Maur  des  FoiTez,  de  Saint 
Victor ,  de  Saint  Martin  dés  Champs ,  de 
Saint  Denis  en  France,  de  Saint  Marcel,  de 
Saint  Germain  PAuxerrois  3  &  les  deux  de 
S.  Aiguan. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  18000a 
livres  de  revenu  3  non  compris  les  maifons 
Canoniales. L'ufage perpétuel  de  ce  Chapi- 
tre eft  d'aller  à  minuit  au  Chœur  chanter 
les  Matines  ;  parceque  l'Eglife  de  Paris  a 
été  confacrée  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge  enfantant  le  Meiïïe,  qui  eft  l'heure 
de  la  nailïance  de  Jefus-Çhrill. 

L'Eglife  de  Paris  a  toujours  été  la  Mers 
des  Sciences  qu'on  a  enfeignées  ancienner 
ment  à  Paris  :  cet  exercice  des  belles  Let- 
tres &  des  Sciences  fefaifoitdans  leCloître 
de  Notre- Dame  :  mais  cette  Ville,  la  Ca- 
pitale du  Royaume ,  s'étant  fort  augmentée , 
on  l'a  tranfporté  dans  le  quartier  appelle 
rUniverfité  ;  &  les  Dignitez  de  l'Eglife  de 
Paris,  qui  étoient  chargées  de  ce  loin, Pont 
continué  depuis  ce  temps  là^c'eft  pourquoi 
le  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  eftChan* 
celier  de  l'Univerfué  ,  &  !e  Chantre  a  te 
gouvernement  des  petites  Ecoles. 
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Il  y  a  quatre  Chapitres  nommez  les 
quatre  Tilles  de  Notre-Dame,  fur  lefquels 
le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  a  Jurifdic- 
tion  ;  fçavoir  le  Chapitre  de  faint  Merri , 
celui  du  Saint  Sépulcre  ,  celui  de  faint  Be.- 
noift,  &  celui  de  faint  Etienne  des  Grès. 

Il  y  en  a  quatre  autres  qui  font  nommez 
les  quatre  Filles  de  l'Archevêché,  qui  font 
tenus  d'aller,  quand  l'Archevêque  les  man- 
de. 

;  Du  côté  méridional  de  cette  Eglife  & 
fur  le  bord  de  la  rivière  eft  fitué  le  Palais 
Ar.chiépif;opaloù  l'Archevêque  fait  fa  ré- 
fidence  ordinaire..  C'eft  l'ouvrage  déplu- 
fieurs  Prélats  -,  mais  l'augmentation  qu'on 
y  a  fait  depuis  quelques  années  aux  dépens 
du  Cardinal  de  Noailles  J'om  rendu  très- 
commode.  Il  eft  dans  une  belle  fuuation  % 
&  jouit  d'une  vue  agréable. 

En  deçà  du  même  côté  ,  eft  l'Officialité, 
J-urifdi£tion  où  l'on  plaide  les  Caufes  qui 
concernent  les  matières  Ecclefiaftiques. 

Ce  que  l'on  appelle  l'Archevêché  ,  eft 
une  Salle  fupérieure  qui  fert  pour  les  Cé- 
rémonies Epifcopales  ,  &  où  l'on  confère 
les  Ordres.  La  Bibliothèque  publique  des 
Avocats  eft  au  deflfus.  Elle  a,  été  donnée  pat 
Mi  deRiparfonds  ,  fameux  Avocat. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  aufli  fa 
Juftice  temporelle  qu'il  polfede  de  temps 
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immémorial  dans  l'étendue  du  Clokre.  ' 

Il  y  a  encore  la  Chambre  fouverainé  Ee- 
cléiîaftique  des  Décimes. 

Derrière  l'Eglife  de  Norre-Dame  ,  il  y  a 
un  grand  Jardin  appellé  le  Terrein.  L'autre 
coté  fe  nomme  le  Cloître  où  demeurent  les 
Chanoines.  Vous  y  verrez  la  petite  Eglife 
Collégiale  de  S.  Denis  du  Pas,  abej*s 
fajfione ,  fi  ancienne,  qu'on  la  tient  la  pre- 
mière bâtie  à  Paris  i  elle  écoir pour  lors  dé- 
diée à  la  fainte  Vierge ,  à  S.  Denis  &  à  S 
Etienne.  Ceft  le  lieu  où  S.  Denis  endura 
le  fupphce  du  feu  ,  étant  mis  fur  un  gril 
dans  un  four  chaud  ,  que  l'on  y  voit  en- 
core ,  &c  d  où  il  fortit  fans  en  être  endom- 
magé. Le  Chapitre  eft  compofé  de  douze 
Chanoines  qui  ont  chacun  800  livres  de 
revenu.  Auprès  il  y  a  une  Chapelle  de  S. 
Aignan  Evêque  d'Orléans  ;  elle  a  été  bâtie 
en  iizo. 

A  la  porte  du  Cloître,  à  côté  de  l'Eglife 
de  Notre-Dame  ,  eft  une  petite  Eglife  Col- 
légialeappelléeS.  Jean  le  Rond  ,  dont  le 
Chapitre  eft  compofé  de  huit  Chanoines 
qui  ont  800  liv.  de  rente  chacun.  C  eft  la 
Paroifle  de  ceux  qui  demeurent  dans  le 
Cloître  i  elle  eft  dédiée  à  S. Jean-Baptifte. 
Gilles  Ménage ,  connu  par  les  fameux  Ou- 
vrages fur  iaLangueFrançoife,  y  eft  enterré. 

A  l'entrée. du  parvis  Notre-Dame  on 
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voit  une  grande  figure  de  pierre  antique 
adoffee  à  une  colomne  quarrée,  le  tout  aïant 
près  de  douze  pieds  de  hauteur  du  rez  de 
chauffée.  Le  vulgaire  s'imagine  que  c'eft 
une  figure  d'Efculape  ,  Dieu  de  la  Médeci- 
ne, parcequ'elle  eft  vis-à-vis  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,&  qu'elle  a  un  ferpent  à  Tes  pieds  ; 
mais  M.  Moreau  de  M  autour  dans  la  même 
diltertation  citée  p.  itérait  que  cette  Sta- 
tue colofîale  fculptée  du  goût  du  temps  ,  a 
été  pofée&  érigée  à  la  mémoire  d'un  an- 
cien Maire  du  Palais  ,  qui  fut  le  premier 
Magiftrat  de  la  Ville  de  Paris  ,  nommé  Er- 
es mbauld  ,  Ercembaldus  :  il  a  vécu  fous  le 
régne  de  Clovis  Mi  C'étoit  un  Seigneur  très- 
puiiîant&:  très-riche  qui  donna  le  fond  fur 
lequel  S.  L;mdri  commença  à  bâtir  l'Hôtel- 
Dieu ,  &  qui  fit  de  grands  biens  au  Chapitre 
de  l'Eglife  de  Parjs. 

LJH  ôt  e  l-D  i  e  u,  qui  eft  à  l'oppoGte  de 
la  Statue  d'Ercembauld  ,  a  été  bâti  en  66© 
par  S.  Landri,  18e  Evêque  de  Paris,  &  aug- 
menté par  S.  Louis  &  par  les  foins  d'Eudes 
de  Montreuil ,  en  1158.  Henri  IV  .  fit  faire  la 
Salle  de  S.  Thomas  en  1602:  celle  du  Légat 
fut  faite  en  1595  par  le  Chancelier  du  Prat, 
Quoique  le  bâtiment  de  cet  Hôpital  foit 
fort  reflerré  par  les  rues  &  la  rivière  qui 
le  bornent,  il  eft  cependant  très-fpatieux  , 
&  l'on  y  a  compté  jufqu'à  8000  malades, 
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Oh  travaille  actuellement  à  l'augmenter; 
Arnaud  de  Pompone,  Miniftre  d'Etat  ayant 
îailTé  des  fonds  confiderables ,  on  y  bâtit 
plufieurs  Salles  qui  y  font  fort  néceuaires. 

Ce  font  des  Religieufes  de  faint  Auguftin 
qui  ont  le  foin  des  malades  :  elles  font  fept 
ans  de  noviciat  ;  &  outre  les  trois  vœux  de 
Religion ,  elles  font  encore  celui  d'hofpita- 
lité. 

Derrière,  il  y  a  un  pont  appelle  le  Pont 
de  l'Hôtel- Dieu,  qui  communique  du  par- 
vis de  Notre-Dame  ,  au  quartier  de  l'Uni- 
verfité  :  on  donne  pour  palfage  un  liard  a» 
profit  de  l'Hôtel  Dieu.  Vis-à-vis  de  l'Hô- 
tel-Dieu  eft  un  autre  Hôpital érigé  il  y  a 
environ  cinquante  ans,  pourjes  En  fans 
Trouvez  ,  ou  expofezdàns  les  rues.  Ils  y 
font  gouvernez  par  les  Sœurs  de  la  Charité 
ou  Sœurs  grifes  :  on  les  envoyé  aux  enfans 
trouvez  ,  Fauxbourg  S.  Antoine, .quand  ils 
font  élevez. 

Un  peu  plus  loin  ,  du  même  côté  ,  eftTE- 
glifede  Ste  Geneviève- des  Ardens,  ainfî 
nommée  en  mémoire  du  miracle  qui  arriva 
par  l'interceffion  de  cette  grande  Sainte  l'an 
1130.  Il  régnoit  en  ce  temps-là  dans  Paris 
une  maladie  que  l'on  nommoit  le  feu  facré, 
dont  la  violence  intérieure  du  mal  brûloir 
les  entrailles  de  ceux  qui  en  étoient  atta^ 
«tuez.  Selon  la.  coutume  de  Paris ,  dans  1er 
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néceflitez  publiques,  l'on  porta  la  Chatfe 
de  cette  fainte  Patrone  en  proceiîion  ,  de 
l'Abbaye  fainte  Géneviéve  du. Mont  à  No- 
tre-Dame, dont  l'Eglife&  le  Parvis  étoient 
remplis  de  malades ,  qui  furent  guéris  auffi- 
tôt.  qu'ils  approchèrent  des  précieufes  Re- 
liques de  cette  puiiTante  Ptoce&rice  de  la 
Ville  de  Paris.  On  célèbre  tous  les  ans  ce 
fîniracle  le  2<5  Novembre.  Cette  Eglife  étoit 
anciennement  une  Chapelle  appellée  le 
Prieuré  de  Notre  Dame  la  petite ,  dans  la- 
quelle fainte  Géneviéve  avoit  coutume  de 
!  taire  fes  prières.  Elle  fut  érigée  en  Paroifle 
quelque  temps  après  le  miracle  des  Ardens. 
£é  Portail  fut  rebâti  en  1402  aux  dépens 
<Ie  Nicolas  Flamel  qui  eft  reprefenté  à  ge- 
noux à  côté  droit  de  ce  Portail. 

Au  bout  de  cette  rue  ,  vous  trouverez  à 
!  main  gauche  lepETiT  Pont,  (  ainfinom- 
;  mé  par  différence  du  Pont  au  Change  qui 
j  ctoit  anciennement  appelle  le  grand  Pont  J 
|  Ce  Pont ,  qui  étoit  de  bois  du  temps  de  Cé- 
far  ,  avec  une  Forterefle  ou  groife  Tour  au 
bout  (  à  prefent  le  petit  Châtelet  )  étant 
tombé  en  izo  6  ,  fut  rebâci  de  bois  ,  &  dura 
jufqu'en  1314 ,  qu'il  fut  bâti  de  pierre  de  la 
femme  de  .9 5 00  livres  des  deniers  de  quel- 
I  ques  Juifs  qui  furent  condamnez  à  être 
|  brûlez.  Les  Maifons  &:  les  Boutiques  fur  les 
|  4eux  cotez  étoient  conftruites  de  manière 
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qu'il  étok  difficile  de  s'appercevoir  que  cé 
fût  un  Pont. 

La  greffe  maffe  de  Bâtiment  que  vous 
voyez  au  bout  de  ce  Pont,  eft  le  p  g  t  it 
C  h  a  te  l  e  t  ,  qui  fervoit  autrefois  de 
;porte  Se  de  forterefle  à  la  Cité ,  &  prefen* 
t'ement  d'aide  de  prifon  au  Grand  Châte-; 
le  t. 

A  l'autre  bout  de  cePont ,  ceft  la  rue  de 
la  Juiverie  ,  où  eft  l'Eglife  de  la  M  a  d  e- 
I.E1NE  ,  dont  l'ancienneté  lui  donne  droit 
d'être  exempte  d'aller  en  procefîïon  avec 
les  autres  ParoifTes  de  Paris  ,  &  le  titre 
d'Archiprefbytérale.  Il  y  a  dans  cette  Eglife 
une  Confrérie,  érigée  dès  l'an  n  68  ,  appel- 
lée  la  grande  Confrérie  de  Notre-Dame, 
qui  étoit autrefois  en  fi  grande  réputation, 
que  les  plus  grands  Seigneurs  s'en  met- 
toient  à  l'exemple  des  Rois  &  de  toute  leur 
Cour  :  Cette  Procefîion  fe  fait  tous  les  ans 
le  Lundi  de  l'Octave  de  la  Notre-Dame 
d'Août. 

La  ParoiflTe  de  S.  Symphorien ,  qui  étoit 
tout  proche  ,  a  été  réunie  à  l'Eglife  de  la 
Madeleine  ,  à  caufe  de  fa  proximité.  Elle 
fert  prefentement  de  Chapelle  à  la  Com- 
munauté des  Peintres  ,  Sculpteurs  ,  'Gra- 
veurs &  Enlumineurs  de  Paris,  qui  leur  a 
été  donnée  pour  cet  effet.  Cette  Chapelle  , 
quoique  petite,  ne  laiffe  pas  d'être  fort  ibieu 
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ornée  ;  la  Peinture,  la  Sculpture  ,  l'Archi- 
chitecture  &  la  Dorure  n'y  font  point  épar- 
gnées, le  rétable  eft  à  la  Romaine,  compofé 
de  colonnes  Corinthiennes  qui  foutiennent 
un  fronton  coupé  :  le  tout  de  bois  peint  en 
marbre.  Le  Tableau  de  l'Autel  reprefenie 
S.  Luc ,  Patron  des  Peintres;  il  eft  couron- 
né d'une  Gloire  fculptée  à  la  Bernine  ,  qui 
s'élève  dans  le  fronton.  Toute  la  Chapelle 
eft  lambriiïée,  o-rnée  de  Tableaux,  de  do- 
rure, &  d'autres  ornemens.  Vis-à-vis  l'Au- 
tel il  y  a  un  Jubé  orné  de  même.  La  Salle 
de  cette  Communauté  eft  à  voir ,  pareequ'- 
i  elle  eft  décorée  d'un  nombre  de  Tableaux 
des  meilleurs  Maîtres.  On  y  tient  tous  les 
jours  à  cinq  heures  du  foir  une  Ecole  de 
Defîein,  où  les  jeunes  gens  travaillent  avec 
d'autant  plus  de  fruit  ,  que  ceux  qui  ont 
le  mieux  réuffi  s  ont  l'avantage  de  recevoir 
delà  Compagnie,  îe  jour  de  faint  Luc, 
une  Médaille  d'argent  pour  récompenfe,} 
il  y  a  deux  prix  pareils. 

Au  bout  de  la  rue  de  la  Licorne  vous  trou- 
verez l'Eglife  Paroiflïale  de  S.  Christo- 
phe :  le  Chapitre  de  Notre-Dame  en  eft 
Curé  primitif. 

Dans  la  rue  vis-à-vis  S.  Chriftophe ,  eft 
l'Eglife  de  S.  Pierre  aux  Boeufs,  ainfî 
nommée  à  caufe  de  deux  Bœufs  fculptez 
en  pierre ,  qui  font  aux  deux  cotez  de  la 
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porte  de  cette  E  glife  ,  011  les  Bouchers  fai- 
roient  anciennement  leur  Confrérie. 

plus  loin,  celle  de  S  a  i  n  t  e  Marine, 
bâtie  l'an  112.$  ,  où  l'on  fait  les  Mariages 
des  filles  qui  ont  manqué  à  leur  honneur. 
L'ancien  ufage  écoit  de  les  marier  a\ec  un 
-anneau  de  paille. 

Dubrenil  rapporte  dans  fes  Antiqnitez  ; 
que  de  temps  immémorial  le  bruit  avoic 
toujours  couru  qu'il  y  avoit  eu  dans  la  rue 
des  Marmouzets  un  Barbier  qui  coupoit 
le  cou  à  ceux  qui  fe  faifoient  razer  chez 
lui ,  dont  il  livroit  les  corps  à  un  Panifier, 
fon  voilîn  ,  qui  en  faifoit  des  pâtez  dont 
ii  faifoit  un  grand  débit ,  la  chair  humai- 
ne étant  plus  délicate  que  .celle  des  ani- 
maux à  caufe  de  la  nourriture  :  que  cela 
ayant  été  découvert ,  les  deux  maifons  fu- 
rent razées  ,  &  une  colomneou  pyramide 
érigée  en  la  place  en  mémoire  de  ce  déte- 
ftable  fait.  Le  Barbier  &  le  Patiffier  furent 
condamnez.  Ceci  eft  une  hiftoire  dont  on 
ne  trouve  point  de  preuves  ;  cependant  la 
place  eft  demeurée  vuide  plus  de  100  ans. 
En  Janvier  1536  ,  François  premier  donna 
des  Lettres  Patentes  à  Pierre  de  Belue,  Con- 
feiller  de  la  Cour  ,  propriétaire  de  ladite 
place  ,  portant  permifllon  de  bâtir  au  lieu 
dit  des  Marmouzets,  parce  que  le  prétendu 
An  et ,  ni  aucune  autre  condamnation  fur 

ce 
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te  fait  nefetrouvoit  écrit  en  aucun  lieu; 

Derrière  l'Hôtel  des  Uruns ,  eft  l'Egîife 
de  S.  Landry  ,  bâtie  au  lieu  où  ce  Saine 
faifoit  fa  rélidence  étant  Evêque  de  Paris  j 
il  y  mourut  le  10  Juin  660.  Vous  y  verrez' 
l'excellent  tombeau  de  Girarâon  fait  par  cet 
habile  Sculpteur  pour  lui  &  pour  fa  femme. 

Tirant  vers  le  Pont  Notre-Dame ,  vous 
'trouverez  l'EglifeS.  Denis  de  la  Char- 
tre  , dont  on  ne  peut  difputer  l'antiquité  , 
puifque  la  cave  qui  eft  deflbus  ,  a  fervi  de 
prifon  à  S.  Denis ,  comme  l'aflurent  ces  pa- 
sroles  que  vous  pouvez  lire  fur  la  porte  de  la' 
Ghapelle  balTe. 

En  Tan  [oixantt  &  fix  defalut  &  de  grâce. 
A  S.  Denis  prifon  fut  cette  obfcure  place,  &c. 

Cette  Eghfe  qui  eft  préfentement  un 
Prieuré  de  12000  livres  de  revenu ,  défervi 
par  fix  Religieux  de  l'Ordre  deCluni,  dé- 
pendant de  S.  Martin  des  Champs,  a  été 
fondée  de  temps  immémorial  fur  la  prifan 
de  S.  Denis  ,  par  un  Chevalier  nommé  Au- 
clolfe  &  Rétrude  fa  femme,  qui  y  établirent 
des  Prêtres ,  pour  le  Service  divin.  Une 
Chartre  de  Gilbert,  foixante-  feptiéme  Evê- 
que de  Paris,  de  l'an  iîiz  ,  confervée  dans 
cette  Maifon ,  rapporte  ce  fait.  Le  revenu 
àe  ce  Prieuré  eft  réuni  à  la  Communauté 
des  pauvres  Prêtres. 

Le  lieu  appelle  le  Bas  de  S.  Denis  eft  une 
Torn  L  D 
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enceinte  de  maifons  privilégiées  ,  où  ceux 
qui  ne  font  point  Maîtres  à  Paris  ,  peuvent 
travailler  en  toute  fureté  &  franchife.  La 
rez  de  chauffée  de  ces  maifons  s  auffi  ba» 
qu'il  eft,  vous  fera  connoître  combien  le 
pavé  de  la  Ville  a  été  réhauflé  depuis  ;  car 
l'ancien  pavé  de  la  Cité  n  avoit  que  cette 
élévation.  Joignez  cette  remarque  à  celle 
de  l'Eglife  Notre-Dame  ,  page  15.  où  il  y 
avoit  autrefois  treize  degrez  à  monter. 

Sortant  de  ce  lieu  vous  appercevrez  le 
Pont  N.Dame,  En  1411  ce  Pont  fut 
commencé  de  bois  ;  en  1414  il  fut  achevé 
&  chargé  4e  maifons,  moulins  &  autres 
édifices.  Il  tomba  dans  l'eau  le  25.  Octobre 
1499.  On  le  refit  de  pierre,  tel  qu'il  eft  au- 
jourd'hui, &  il  fut  achevé  en  i507.Jocondej, 
Cordelier  Veronois  (  Maître  de  Jules  Sca- 
liger  )  en  fut  l'Entrepreneur  aux  dépens  de 
la  Ville  à  qui  il  appartient.  Sur  les  deux 
cotez  de  ce  Pont ,  obfervez  foixante-huis; 
maifons  de  même  hauteur  &  grandeur  x 
dont  les,  faces  extérieures  font  ornées  de 
figures  à  demi  corps,  plus  groffes  que  le  na- 
turel :  elles  ont  fur  leur  tête  des  corbeilles 
de  fleurs  &  de  fruits.  Ces  ftatues  font  en- 
trela(fées  de  Médailles  où  font  représentez, 
les  Rois  de  France ,  avec  leur  nom,  le  tems 
de  leur  arenement  à  la  Couronne ,  8c  une 
«tevife  latine  à  leur  louange.  Ces  pjcne.:meu^ 
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rendoient  ce  Pout  fort  magnifique  ;  mais 
les  injures  du  temps ,  aufquels  ils  font  ex- 
pofez  endétruifent  tous  les  jours  la  beauté 
&  l'agrément.  Au  milieu  de  ce  Pont ,  il  y 
a  une  porte  quarrée  d'ordre  Ionique  ,  qui 
fert  d'entrée  au  lieu  que  l'on  appelle  l  a 
Pompe,  où  vous  en  verrez  deux  qui  élè- 
vent l'eau  de  la  rivière  pour  la  fournir  aux 
Fontaines  des  quartiers  les  plus  éloignez  de 
la  Ville:  ce  lieu  eft  un  des  meilleurs  bains 
de  Paris.  > 

Seconde  Partie  de  la  Cite', 

La  féconde  partie  de  la  Cité  comprend 
ce  qui  eft  renfermé  entre  les  quatre  Ponts, 
c'eft  à  dire  depuis  le  petit  Pont  &  celui  de 
Notre-Dame,  jufqu'au  Pont  au  Change  &c 
de  Saint  Michel ,  quiconfifteen  ce  qui  fuir. 

Du  Pont  Notre-Dame,  ilfautpaiTer  par 
la  rue  de  la  Pelletrie  remplie  en  partie  de 
Teinturiers ,  au  bout  de  laquelle  vous  trou- 
verez l'EglifeParoifliale  deS.B  arthelemt, 
Prieuré  défervi  par  un  Vicaire  perpétuel  ; 
ce  Prieuré  eft  uni  à  l'Archevêché  ,  à  caufe 
de  l'Abbaye  de  S.  Magloire  dont  il  eft  dé- 
pendant :  Cette  ParoifTe  prend  fon  origine 
dès  la  naiftance  de  la  Religion  chrétienne 
en  France.  Les  anciens  Hiftoriensnous  ap- 
prennent que  S.Denis  y  annonçoit  fouvent 
la  parole  de  Dieu ,  qu'il  y  difoit  la  Meffe  , 

que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  fut  pris  pou/ 
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être  conduit  en  prifon  à  S.  Denis  de  la. 
Chartre  que  vous  venez  de  voir.  La  con-r 
ftru&ion  de  Ton  Bâtiment,  n'a  rien  que  d'an- 
tique. Le  grand  Autel  eft  fort  propre  ,  de 
même  que  la  Chapelle  de  fainte  Catherine 
ou  font  quelques  Tableaux  eftimez.  La 
première  Confrérie  dù  Saint  Sacrement 
établie  à  Paris  fut  érigée  dans  cette  Eglife  le 
S  O&obre  1518  ;  elle  a  été  aggrégée  àl'Ar- 
chi  Confrérie  de  Rome  en  154Z  :  on  y  fo-. 
lémnife  très-magnifiquement  la  Fête-Dieu  :. 
pendant  l'Octave. 

Sortant  de  cette  Eglife  ,  vous  verrez  à  > 
main  droite  le  P  o  n  t  a  u  C  h  a  n  g  e.  Ce 
Pont  n'étoit  autrefois  que  de  bois ,  appelle' 
le  grand  Pont ,  jufqu'en  1141  ,  qu'il  fut- 
nommé  le  Pont  aux  Changeurs  ,  parceque 
Louis  V 1 1  ordonna  que  Tes  Changeurs  y: 
demeureroient.  L'Infcription  qui  eft  au. 
pied  deftal  de  la dame  du  Roy  Louis  XIV,. 
reprefenté  en  bronze  entre  Louis  XIII.  & 
Anned*Autricheàla  face  delà  culée,  vous, 
apprendra  que  ce  Pont  a  été  commencé  le 
19  Septembre  1639  ,  &  achevé  le  20  Octo- 
bre 1647.  Les  deux  rangs  dé  roaifons  éle- 
vées fur  les  deux  cotez  font  doubles  &  ont1 
quatre  étages.  Les  Marchands  qui  lesoccu- 

Îtenr,  ont  leurs  Boutiques  fur  le  devant  &T 
éurs  Mâgafins  fur  le  derrière  du  côté  de-, 
Fjgau.- Jt  n  y^a.  point  de  Pont  clans  l'Europe. 
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fi  chargé ,  ni  fi  peuplé. 

A  l'entrée  de  ce  Pont  fur  la  gauche,  vous 
verrez  le  Quai  de  l'Horloge,  vulgairement 
appelle  de  l'Horloge  Morfondu  -,  à  caufe 
de  fon  expofition  au  Nord  ,  au  coin  duquel 
eft  une  grande  Horloge,  qu'on  nomme 
l'Horloge  du  Palais,  parcequ'elle  régie  Jes 
Audiences  du  Parlement.  Le  Cadran  eft 
accompagné  deplufieurs  figures  de  terre 
cuite  allez  bien  travaillées.  Ce  fut  cette 
Horloge  qui  donna  le iîgnal  du  maflacre  de 
la  Saint  Barthelemi,  dont  la  fanglante  ac- 
tion eft  auffi  mémorable  }  que  peu  honô-* 
rable  dans  l'Hiftoire. 

Entre  la  ruedeia  vieille  Draperie&  celle 
de  la  Barillerie,  font  les  Barn  abites,  dont 
vous  neverrez  le  nouveau  Portail ,  que 
quand  vous  ferez  entré  dans  la  Cour.  En- 
tre ces  deux  rues  eft  une  petite  .place  quar- 
rée  ,  appellée  la  place  des  Barnabk.es.  Celt 
l'emplacement  de  la  maifon  du  père  de». 
Jean  Chaftel  ,  l'un  des  alîaffins  du  Roy. 
Henry  IV.  Le  Parlement  ordonna  qu'elle 
feroic  rafée  à  jamais- ,  ce  qui  fut  exécuté  -)t. 
&  on  érigea  par  fon  ordre  fur  cet  empla- 
cement une  piramide  pour  marquer  cet 
énorme  régicide ,  &\  la  punition  qui  en  fus. 
faite  ;  mais  elle  fut  orée  dans  la  fuite  par  la 
volonté  du  Roy.  Le  Couvent  des  Barnabi— 
tes  doit  fa  fondation  à  S.  Eloy,  qui  fie  de- 
là, maifon  que  Dagobert  lui  avait. donné; 
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devant  le  Palais  à  un  Monaftére  de  trois 
cens  Religieu Tes  fous  la  conduite  de  fainte 
Aure.  Après  plufieurs  changemens  l'Arche- 
vêque de  Pans  y  établit  des  Religieux  de  la 
Congrégation  de  S.  Paul ,  dit  Barnabites  , 
parceque  le  Couvent  de  S.  Barnabe  à  Milan 
en  Italie  ,  eft  la  première  Maifon  de  ceE 
Ordre  :  l'Eglife  n'a  rien  de  fingulier,  : 

Là  première  Eglife  dans  la  rue  de  la 
vieille  Draperie,  eft  celle  de  S.  Pierre  des 
Arcis  qui  fut  bâtie  &  érigée  en  Paroiiïe  en 
1 10  7.  Celle  d'au-deifus  eft  nommée  Sai  nte 
Croix  de  la  Cite'  :  cetre  Eglife  eft  très- 
petite,  quoique  Paroifliale  dès  Tan  1107» 
On  y  conferve  un  morceau  de  la  vraye 
Croix  de  Notre-Seigneur &  une  Epine  de 
laCouronne.DanslarueauxFéves  vis  a  vis, 
eft  celle  de  S.  Martial  ,  Paroilfe  en  1107, 
que  l'on  doit  rebâtir  incelîamment  -T  &  au- 
près de  laquelle  rue  de  la  Calandre ,  eft  en- 
core une  autre  ParoilTe  ,  érigée  en  11 07, 
nommée  S.  Germain  le  Vieux,  qui  n'a 
rien  de  remarquable  :  c'était  anciennement 
une  Chapelle  dédiée  à  S.  Jean-  Baptifte ,  au- 
près de  laquelle  il  y  avoit  une  maifon  où 
fe  retira  faint  Germain  ,  lorfqu'il  vint  à  Pa- 
ris avec  plufieurs  de  fes  Religieux. 

PaiTez  parle  Marché- Neuf,qui  fut  achevé 
en  ^ôSjC'eftun  des  mieux  fournis  deParis, 
avec  une  Boucherie,  à  côté  de  laquelle  eft 
une  Horloge  qu'on  fait  remarquer  à  ceux 
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qui  n'ont  jamais  rien  vu.  En  1557,  la  Ville 
donna  le  lieu  où  l'on  vendoit  les  herbes  9 
(  prefentement  le  Marché- Neuf  )  pour  y 
mettre  les  Etaux  à  poiflbns ,  qui  étoient  au-  - 
paravantfous  le  petit  Châtelet }  &  qui  cau- 
ïbient  des  malheurs  continuels  à  caufe  de 
l'étroit  du  partage.  , 

Au  bout  de  ce  Marché  à  gauche  ,  vous 
trouverez  le  P  o  n  t  S.  M  1  ch  e  l}  ainfi  ap- 
pellé  parcequ'il  conduit  à  la  Porte  de  ce  ■ 
nom  :  Il  fut  bâti  de  bois  en  1583 ,  &  îèrviï 
pendant  près  de  deux  fiécles.  Etant  tombé 
le  9  Décembre  1547  ,  on  le  refit.  Il  tomba 
encore  le  30  Janvier  161 6.  Il  a  été  rebâti  3 
8c  achevé  peu  de  temps  après ,  chargé  des 
deux  côtez  demaifons  bâties  de  pierres  de 
taille  8c  de  briques.  La  plus  grande  partie 
des  Boutiques  de  ce  Pont  font  occupées  pas 
des  Fourbiiïèurs  8c  des  Chapeliers. 
T'roifiême  Partie  de  la  Cité. 

La  troifiéme  &  dernière  partie  de  la  Cité 
contient  ce  qui  eft  enfermé  depuis  les  Ponts 
au  Change  8c  de  Saint  Michel  jufqu'à  la 
pointe  Occidentale  de  Pille  du  Palais.  Elle 
f  enferme  particulièrement  le  Palais  8c  tou- 
tes fes  Jurifdiétions ,  par  où  vous  devez 
Commencer  à  le  voir. 

Le  Palais  étoit  autrefois  la  demeure 
ordinaire  de  nos  Rois  ,  8c  aujourd'hui  le 
Siège  ordinaire  du  parlement,  Il  fut  bâti 
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fous  le  Régne  de  Philippe  le  Bel ,  par  En- 
guerand  de  Marigny.  La  fingularite  &  la: 
folidiré  de  fon  architecture  l'a  toujours  fair 
palïer  pour  un  Bâtiment  très-durable ,  qui 
a  été  admiré '&  étudié  par  tource  qu'il  y  a 
eu  de  plus  habiles  Architectes  ,  même  de 
nos  jours ,  en  la  perfonne  du  Cavalier  Bet- 
nin  &  dequantitez  d'autres;  Ce  grand  Edi- 
fice contient  quatre  falles,  dont  la  princi- 
pale eft  appeilée  la  Grand'Salle  :  elle  eft 
couverte  par  deux  admirables  voûtes  de 
pierres  de  taille ,  Se  pavée  de  carreaux  de 
marbre  noir  &  blanc.  Au  milieu  régne  un 
rang  d'arcades  foutenues  par  de  gros  pu 
Tiers  ,  autour  defquels  font  des  Boutiques* 
de  Libraires,  de  Lingéres  &  de  Marchands. 
Au  haut  de  cette  falle  ,  vous  verrez  une 
Chapelle  d'une  très- belle  menuiferie  ,  fer, 
mée  d'une  grille  de  fer  doré ,  ornée  d'une 
Eéfurre&ion  ,  de  S.  Charlemagne,  &  de 
S.  Louis ,  chargées  de  dorures  fur  un  fond- 
blanc.  Au-deffus  eft  un  Cadran  fous  lequel 
fon  t  ces  parâtes  en  lettres  d'or  : 

SacraThemis  mores,  ut  Pendu  la 
dir1gjt  horas. 

Ce  qui  fignifie ,  (f  ue- U  Jhftice  règle  Us 
mœurty  comme  l' Horloge  doit  régler  Uy  heures. 

Les  autres  Salles  font  nommées  la  Salie 
Dauphins  j  la  Salle  des  Merciers ,  la  Gal- 

leris;; 


àenedes  Pnfonniers ,  &  la  Salle  Neuve 
quil  faut  voir.  Vous  y  trouverez  cache- 
ter toutes  fortes  de  Galanteries ,  de  Bijoux 
&  /  ajuftemens  de  femmes  du  meilleur 
gout  &  des  plus  nouvelles  modes 

La  première  &  la  plus  confiderable  de 
toutes  les^Cours  &  Jurifdiaions  renfer- 
mées dans  1  enclos  du  Palais,  eft  le  Parle 

jffiS  T  C?  3U(S Ie  Pfemier  du  Royaume; 
1 fucinftituepar  Pépin  l'an757,  pour  avoir 
i  admimllration  de  la  Juftice,  &  connoître 
des  affaires  civiles  &  criminelles  Par  appel 
des  Juges  ordinaires  ,  &  en  dernier  refforc 
entre  particuliers  Tous  les  Pairs  du  Royau! 
me,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers  affi- 
lent aux  Jugemens  qu'il  rendoit  ;  c'étoie 
une  Cour  ambulante  qui  fervoit  près  de  la 
perfonne  du  Roy,  &  le  fuivoi/dam  les 
voyages.  Elle  fut  rendue  fédentaire  à  Paris 
par  leRoiPhilippele  Bel  en  ,3r2.  Il  étab"* 

fon  dis  lCrdATfte?m^nie  dans 
ion  l  alais ,  &  la  divifa  en  deux  Chambres 

qui  furent  appellées  la  Grand'Chambre 
&  la  Chambre  des  Enqueftes 

Pairs'  rînr?ent  ^  C°Ur  dss 

reçus da^XdU?rtkmen^°à  ih  C™ 
reçus  ,  &•  prêtent  ferment  :  que  parce 

ia.nes,  qui  font  lesptemiers  Fiefs 
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Couronne ,  &  les  plus  hautes  Dignitez  de 
l'Etat  ,  y  reflortirtent  immédiatement. 

Le  Parlement  efl:  compofé  à  prefent  de 
laGrand'Chambre,de  la  Tournelle Civile, 
de  la  Tournelle  Criminelle,  de  cnq  Cham- 
bres des  Enquêtes  .,  de  deux  Chambres  des 
Requêtes  du  Palais,  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel &  du  Parquet  des  Gens  du  Roy.  Tou. 
tes  ces  Chambres  fontcompofées  d'un  pre- 
mier Prefident,  de  plufieurs  Préfidens,  Maî- 
tres des  Requêtes  ,Confei]lers ,  Procureurs 
èc  Avocats  Généraux  ,  &  d'un  grand  nom. 

bre  d'Officiers.  r   c  •  \ 

L'ouverture  du  Parlement  le  fait  le  i% 
Novembre  ,  lendemain  de  la  faint  Mamn  , 
par  une  MelTe  folemnelle  ,  appellce  la 
MelTe  Rouge  h  parce  que  Metteurs  cm  Par- 
lement y  alTiftent  en  Robes  d  ecarlatte  ,  a 
laréfervedes  Préfidens  au  Mortier  qui  font 
en  long  manteau  fourré  d'hermine,  qui  efl: 
l'ancien  habit  des  Rois  de  France  :  c  cft  une 

cérémonie  a  voir.  .ri 

Les  autres  Cours  fouveraines  font  -la 
Chambre  des  Comptes,  la  Cour  des  Aydes, 
&  la  Cour  desMonoyes ;  &c  les  Jurifdiâi  ons 
particulières,  la  Chancellerie,  la  Cham- 
bre du  Domaine  ou  Bureau  des  Trefoners 
de  France  la  Table  de  Marbre  ou  Cham- 
bre des  Eaux  &  Forêts  ;  la  Conneftabbe 
ou  Maréchauflée  de  France  j  l'Amirauté  , 
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le  Bailliage  du  Palais  ;  la  Maîtrife  particu- 
lière des  Eaux  &  Forêts  ,  l'Election  ,  Ja 
Chambre  du  Tréfor  ,  &  {a  Maçonnerie  : 
II  y  a  dans  la  vieille  Cour  du  Palais  la  Pri- 
fon  du  Parlement ,  appellée  la  Concierge- 
rie, auprès  d'un  grand  arbre  nommé  le  Mai 
que  les  Clercs  des  Procureurs  de  la  Cour' 
&  les  Officiers  de  la  Bafoche  renouvellent 
tous  les  ans  La  Jurifdidion  de  la  Bafoche 
elt  a  cote  de  la  Conciergerie. 

Les  Chambres  où  fe  tiennent  les  Au-» 
diences  de  ces  Cours  &  Juridictions ,  font 
ornées  de  peintures ,  &  de  dorures  dignes  de 
votre  cureté.  On  travaille  actuellement 
aembellir  la  Grand' Chambre  pour  la  cé- 
rémonie de  la  Majorité  du  Roi 

La  troifiéme  Chambre  des  Enquêtes 
eft  la  plus  cuneufe  de  toutes ,  à  caufe  des 
eintures.  Vous  y  verrez  un  excellent  Ta, 
bleau  du  Bourdon  3  de  la  Femme  adultère  • 
un  autre  de  l'aceufation  de  Sufanne,  par 
le  Brun  ;  &  un  plafond  de  fon  Maître  Si- 
mon Fouet.  Les  autres  ont  leurs  ornemens 
particuliers  ,  &  1  or  n'y  eft  pas  épargné 
Dans  la  Chambre  du  Tréfor  oi  du  DoEll 
ne ,  qui  eft  a  côté  de  la  grande  falle  ,  il  y  a 
des  ouvrages  de  Syhefire  qui  méritent  d'ê- 
tre vûs. 

fJ°J™t  Pal3iSî  VOUS  P^rez  par  la 
falle  d&s  Merciers,  au  bout  de  laquelle 
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vous  verrez  la  S  a  i  n  t  e  C  h  a  pe  lie  qui 
n'écoit  autrefois  qu'un  petit  Oratoire  fondé 
par  leRoi  Hugues  Capet  ,  fous  l'adoration 
des  trois  Rois.  L'an  ion,  le  Roi  Robert  fon 
fils  inftitua  l'Ordre  des  Chevaliers  de  No- 
tre-Dame de  l'Etoile  ,  qui  par  fucçeffionde 
temps  eft  tombé  en  la  polîeflion  des  Gens 
du- Guet ,  dont  le  Capitaine  eft  appelle  le 
Chevalier  du  Guet.  Le  Palais  étoit  ancien- 
nement la  demeure  des  Rois  ,  &  cet  Oratoi- 
re,  leur  Chapelle  ordinaire.  En  114.1  SainC 
Louis  ayant  racheté  des  Vénitiens  plu- 
fieurs  précieufes  Reliques  ,  que. Baudoin , 
Empereur  de  Conftantinople  ,  fon  parent 
&  François,  leur  avoit  .engagédans  une 
grande  neceflîté ,  fongea  auiïi-tôt  à  bâtir 
une  Eglife  pour  y  conferver  ces  précieux 
reftes.^Pour  fatisfaire  fa  dévotion  autant 
que  fa  magnificence ,  il  fitconftruire  cette 
Sainte  Chapelle  en  1145-  Elle  fuc  achevée 
en  1147,  telle  qu'elle  fe  voit  prefentement  : 
c'eft  un  ouvrage  des  plus  hardis  &  des  plus 
admirables  de  l'Europe  ,  quoique  d'une  ar- 
chiteaure  gotique.  On  tient  qu'elle  a  été 
bâtie  par  Pierre  de  Montenau.  Ellefemble 
n'être  fondée  que  fur  de  foibles  colonnes , 
n'étant  foutenue  d'aucuns  piliers  dans. œu- 
vre s  quoiqu'il  y  ait  deux  Eglifes  l'une i  fur 
l'autre  ,  &  des  ,voutes  fort  fpatieufes  fou# 
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l'Eglife  d'en-bas  -,  ce  qui  en  fait  la  beauté 
&  la  déHcateffe.  Le  dedans  n'eft  pas  moins 
admirable  :  les  Vitres  peintres  de  toutes 
couleurs  ont  leur  beauté  ,  mais  elles  ôtent 
le  jour. 

Le  Tréfor  de  la  Sainte  Chapelle  eft  des 
plusconfiderables  j  mais  il  n'eft  pas  facile 
de  le  voir  ,  parceque  l'ouverture  ne  s'en  fait 
que  par  ordre  du  Roy  en  vertu  des  Lettres 
de  Cachet  :  ce  Tréfor  eft  fur  une  voûte  éle- 
vée derrière  l'Autel  du  Chœur.  Les  Reli- 
ques que  Saint  Louis  y  fit  mettre,  font  une 
grande  partie  du  Bois  de  la  vraye  Croix  : 
mais  cette  Croix  fut  enlevée  de  ce  lieu  en 
1575  ,  &  portée  à  Venife  011  on  la  voit  ;  la 
Couronne  d'Epines  de  Notre-Seigneur;  des 
vêtemens  dont  il  fut  envelopé  dès  fon  en- 
fance, &  quantité  d'autres. 

Voyez  les  curiofitez  de  la  Sacriftie,  qui 
confident  en  un  grand  nombre  de  Reli- 
quaires d'or  &  d'argent  ,  une  grande  Croix 
de  vermeil  ,  où  eft  attaché  un  morceau  de 
la  vraye  Croix  ,  que  l'on  expofe  tous  lés 
Vendredis  de  Carême  ;  le  Chef  de  S.  Louis 
couronné  &  foutenu  par  des  Anges.  Ce 
Chef,  quoique  gros  comme  le  naturel ,  eft 
d'or  ,ainfi  que  la  Couronne  ;  mais  les  An- 
ges ne  font  que  de  vermeil.  On  le  porte 
en  Proceflion  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint 
Roi  le  2;  d'Août.  LeBâcon  du  Chantre,  au 
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haut  duquel  eft  une  grofle  agathe  qui  repré- 
sente Saint  Louis  à  demi  corps  ,  tenant  une 
Croix  d'une  main  ,  Se  une  Couronne  d'E^ 
pines  de  l'autre  -,  &  des  Livres  très- riches» 
Mais  la  principale  &  ineftimable  rareté  elt 
une  grande  agathe  onix  antique  8c  bien 
confervée  ,  de  quinze  pouces  en  ovale  , 
dont  le  relief  reprefente  l'apothéofe  d'Au- 
gufte  :  c'eft  une  pièce  admirable  pour  fort 
antiquité  ,  pour  le  travail  &  pour  les  cou- 
leurs naturelles  de  cette  pierre  ,  qui  font 
à  peu  près  le  même  effet  que  :fi  elles  étoient 
peintes.  Remarquez  dans  la  Nef  une  No- 
tre-Dame de  Pitié  très-eftimée  ,  faite  par 
Germain  Pilon.  Le  clocher  de  cette  Chapel- 
le eft  des  plus  hauts  de  Paris  •>  fa  ftruclure 
&  fa  délicateffe  ont  peu  de  pareil.  Il  y  en 
avoit  un  autre  qui  fut  brûlé  en  1630  ,Sc  qui 
palfoit  pour  une  merveille  de  l'art,  de  mê- 
me que  la  couverture. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  dépend  im* 
médiatementdu  Saint  Siège  :  il  eft  compofé 
d'un  Tréforier  qui  eft  le  chef ,  &  qui  a  le 
double  de  revenu  des  Chanoines  ,  Se  le 
droit  de  porter  dans  l'enclos  du  Palais  ,  la 
Mitre  ,  l'Anneau  paftoral ,  Se  les  autres  or- 
nemens ,  excepté  la  CrolTe  quand  il  n'eft 
pas Evêque  ;  cette  Dignité  vaut  7000  liv. 
de  rente;  de  douze  Chanoines,  dont  les 
Canonicats  valent  depuis  deux  mille  livres 
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jiufqu'à  quatre  &  logez  ;  d'un  Chancre ,  de 
douze  Chapelains,  &  de  douze  Clercs  fon- 
dez par  Saine  Louis.  Tous  ces  Bénéfices 
font  à  la  collation  du  Roi ,  &  jouillent  des 
mêmes  privilegesdes  Chapelains  commen- 
faux  de  Sa  Majefté. 

L'Eglife  de  deffbus  eft  appellée  La  bassê 
Sainte  Ch  ap  el  l  E^c'eft  la ParoirTe  de  ceux 
qui  demeurent  dans  la  Cour  du  Palais  :  elle 
eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge-,  la  haute  Cha- 
pelle l'eft  en  l'honneur  de  la  Couronne  d'E- 
pines de  Notre- Seigneur  &  de  fa  Croix  ; 
toutes  deux  confacrées  le  15  Avril  1148. 
Le  célèbre  Boileau  Dejyreaux  eft  enterré 
dans  la  baffe. 

L'Efcalier  vis  à  vis  fert  d'entrée  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  dont  je  vous  ai 
parlé  avec  le  Palais. 

De  l'autre  côté  de  la  cour  du  Palais  ,  il 
y  aune  Chapelle  ,  fous  l'invocation  de  S. 
Michel  :  à  côté  eft  l'Hôtel  du  Tréforier 
de  la  Sainte  Chapelle  :  un  peu  plus  loin 
une  Fontaine  ,  vis  à  vis  la  rue  qui  conduit 
à  l'Hôtel  Royal  du  Premier  Prefident , 
qui  eft  aujourd'hui  un  des  plus  grands  8c 
des  plus  magnifiques  deParis. Cette  rue  rend 
fur  le  quai  des  Orfèvres ,  (  rempli  de  bou- 
tiques d'Orfèvres  des  mieux  fournis ,  ) 
qui  avec  celui  de  l'Horloge  du  Palais,  fitué 
à  roppofite,furent  bâtis  au  commencement 
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du  dernier  fiéclepour  rembeliffement  de  ce 
quartier  :  entre  ces  deux  Quais  vous  verrez, 
LA  PLACE  DAUPHINE, 
Qui  fut  bâtie  en  1608  ;  elle  porte  le  titre 
de  Place  Dauphine  à  caufe  que  Louis  XIII 
étoit  pour  lors  Dauphin.  La  forme  de  cette 
Place  eft  triangulaire  ,  Se  compofée  de  trois 
rangs  de  maifons,  dont  les  deux  qui  0115 
vue  fur  la  rivière  ,  font  d'onze  maifons  de 
chaque  côté ,  &  le  troifiéme  en  a  feulement 
huit.  Tous  ces  édifices  font  de  pareille  ftru- 
cture&  fymetrie  ,  élevez  de  trois  étages , 
bâtis  de  brique,  avec  des  cordons  de-pierre 
de  taille ,  Se  les  entablemens  auffi.  de  pierre 
de  taille  ,  faits  en  faillies  &  couverts  d'ar- 
doifes.  Toutes  ces  maifons ,  qui  ont.  dou- 
bles corps  de  logis ,  font  jointes  enfemble  » 
en  forte  qu'elles  ne  laiflent  que  deux  ouver- 
tures ;  l'une  dans  le  milieu  du  côté  du  Pa- 
lais ,  qui  fert  comme  de  bafe  au  triangle  , 
Se  qui  joint  la  rue  d'Harlay  ;  Se  l'autre  vis- 
à-vis  de  l'angle  qui  répond  au  milieu  du 
Pont-Neuf.  L'afped  en  eft  tout-à-fait 
agréable  ;  fortant  de  cette  place  vous  trou- 
verez 

LE  PONT  NE  U  F. 
La  communication  du  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  Se  des  quartiers  du  Louvre ,  de  Saint 
Honoré  &  autres,  ne  fe  pouvant  autrefois 
faire  que  par  le  Pont  Saint  Michel ,  ou  par 
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bateau  ,  ce  qui  étoit  très  incommode  ,  fis 
prendre  au  Roy  la  réfolution  de  faire  bâ- 
tir un  Pont  de  pierre;  Ce  Pont  le  plus  grand 
&  le  plus  pa(Tager  de  Paris  ,  fut  commencé 
le  31  Mai  1578  ,  pat  J Tacques Androuet  du 
Cerceau  ,  très-habile  Architecte  ,  fort  con- 
nu par  Tes  ouvrages,  Henry  III  y  mit  la 
première  pierre,  pofée  à  la  prémiere  pile 
du  côté  des  Auguftins  :  il  n5a  cependant 
été  achevé  qu'en   1604  ,  par  les  foins 
d'H  enry.  le  Grand  fon  Succefleur  ,  qui 
chargea  de  cet  ouvrage  Guillaume  Mar- 
chand,  ,Aïà\\t<tô.t  &  Colonel  de  la  Ville  ; 
c'eft  un  dûs  plus  beaux  Ponts  de  l'Europe. 
Il  eft  formé  de  douze  arches  (  fept  du  côté 
du  Louvre,  Se  cinq  du  côté  des  Auguftins  } 
qui  s'étendent  furies  deux  bras  de  la  rivière 
de  Seine,  qui  eft  ici  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  fol  a  douze  toifes  de  large, 
partagé  en  trois  :  le  milieu  où  partent  les 
carolïes ,  jufqu'à  trois  de  front ,, en  a  cinq  ; 
&  les  deux  trotoirs  ou  banquettes  élevées 
de  deux  pieds  en  ont  fept:,  &  font  pour 
les  gens  de  pied.  Il  régne  tout  au  long  de 
chaque  côté  un  accoudoir  ou  gardefou 
de  deux  pieds  de  large  ,  &  fur  chaque  pile 
des  demie-lunes  qui  fortent  fort  avant  fur 
î'eau.  Au  delîus  des  arches  de  ce  Pont  du  cô- 
té de  la  rivière,  règne  auffi  une  double  cor- 
niche, d'un  pied  &  demi  de  large  ;  elle  ell 
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Soutenue  de  deux  pieds  en  deux  pieds  par  des 
têtes  de  Silvains  ,  de  Driades  &  de  Satires  , 
ornées  de  fleurs  &  de  ferions  à  l'antique  ;  à 
l'endroit  des  piles  il  y  a  des  culs  de  lampes 
quifortent  fort  avant  fur  l'eau.  L'on  avoit 
projetté  d'y  bâtir  des  maifons  comme  au 
Pont  Notre  Dame  ;  ôz  pour  cela  on  avoit 
fait  des  caves  fur  chaque  pile  -,  mais  ce  def- 
feinfut  changé  fuivanr  la  volonté  du  Roi, 
parceque  cela  eût  ôté  la  vue  au  Louvre,  ôc 
les  entrées  des  caves  ont  été  bouchées.  Ce 
Ponteft  garni  de  178  Boutiques  ou  échopes 
portatives,  dont  la  propriété  appartient  aux 
Valets  de  pieds  du  Roy  :  elles  font  repré- 
fentées  dans  la  figure  ,  efpacées  les  unes  des 
autres  ,  parceque  les  mefures  étoient  prifes 
pour  en  conftruire  de  bois,  qui  auroient 
ces  efpaces  ,  afin  de  laifTer  la  vue  au  pu- 
blic. Il  y  a  fur  ce  Pont  deux  Corps  de  Gar- 
de de  Soldats  des  Gardes  Françoifes  pour 
la  fureté  publique ,  &  pour  empêcher  le 
défordre  ôc  la  filouterie- 
La  vue  que  vous  découvrez  de  delfus  ce 
Pont,  eft  toute charmantejelle  vous  feraau- 
tant  de  plaifir  ,  que  la  foule  continuelle  des 
paffans  vous  furprendra  ;  ce  qui  ne  vous 
laiffera  plus  douter  que  Paris  ne  fait  la 
Ville  du  monde  la  plus  peuplée  ôz  la  plus 
agréable. 

La  Statue  Equeftre,,  que  vous  voyez  au 
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milieu  de  ce  Pont,  vis-à-vis  la  place  Dau- 
phine ,  fut  le  devant  d'une  grande  enceinte 
grillée  de  fer  ,  eft  communément  &  mal  à 
propos  appellée  le  Cheval  de  Bronz.e ,  6c 
doit  être  nommée 
STATUE  EQUESTRE  D'HENRI"  IV.. 

Elle  eft  élevée  fur  un  pied  d'eftal  de  mar- 
bre ,  où  les  belles  actions-  de  ce  grand. 
Roy  font  reprefentées  en  bas  reliefs.  Aux 
quatre  coins  il  y  a  quatre  Efclaves  de  gran- 
deur naturelle  ,  qui  font  pofez  fur  des  ar~ 
mes  de  guerre  antiques  ,  avec  quantité 
d'ornemens  :  tous  ces  ouvrages  font  aufli 
de  bronze,  faits  par  les  plus  habiles  Maî- 
tres de  cetemps4à.  Ce  monument  contriv 
bue  beaucoup   à  l'embeliftement.  de  ce: 
Pont ,  &  fait  un  des  plus  beaux  ornemens 
de  la  Ville.  Il  fut  commencé  en  1614  ,  & 
fini  en  1 635  par  Louis  XIII ,  à  la  mémoire 
d'Henry  I  V ,  qui  y  eft  reprefenté  fur  un 
cheval  de  bronze  fait  par  Jean  de  Boulo- 
gne, Elève  de  Michel  Ange  :•  mais  les  ac- 
compagnemensont  été  faits  par  Francville- 
de  Cambrai.  La  Statue  du  Roi  faite  par 
Duprê  ,  eft  belle  &  grande  plus  de  moi- 
tié que  le  naturel  }  &  bien  plus  eftimée 
dans  fa  proportion  que  le  cheval ,.  qu'on, 
a  toujours  trouvé  trop  gros  pour  un  che- 
val de  bataille.  Il  a  étéfondaen  Italie  ôc 
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c'eft  un  préfent  du  Grand  Duc  deTofcanV 
Corne  II ,  à  Marie  de  Médicis  fa  fille  & 
Epoufe  d'Henry.  IV,  qui  le  fie  venir' en 

Au  bout  de  ce  Pont ,  du  côté  du  Louvre 
Jj  y  a  une  Maifon  qui  a  titre  de  Château 
Royal  ,  &  qui  eft  appellée 

LA  SAM  A  RIT  AINE, 

Repréfentée  dans  la  figure  ci  à  côté.  Ce  ft 
le  logement  de  celui  qui  a  foin  de  la  Pom* 
pe  ,  élevée  fous  le  Règne  d'Henri  III, 
pour  fournir  de  l'eau  de  la  Seine  aux  Fon- 
taines du  Louvre  ,  Se  du  Jardin  des  Tuil- 
lenes.  Le  mauvais  état  où  elle  s'eft  trou- 
vée par  fon  déperilTement  ,  a  été  caufô 
qu  on  1  a  rebâtie  de  fond  en  comble  de- 
puis huit  ans.  On  a  fait  un  nouveau  pffo 
m  ,  fur  lequel  a  été  élevée  une  fort  jolie 
Maifonatrois  étages  ,  qui  a  la  forme  dus 
petit  Château  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  lo 
gement.  Le  comble  eft  bordé  d'une  balu 
itrade  qui  règne  tout  au  tour  avec  agrément 
Surla  face  de  devant ,  vous  verrez  un  grand 
baliin  ,  aux  côtez  duquel  les  Fientes  de 
Notre-Seigneur  &  de  la  Samaritaine  font 
dans  1  attitude  que  l'Evangile  nous  les  rap- 
porte :  ces  ouvrages  font  de  plomb  bronzé 
avec  des  ornemens  dorez.  L'eau  qui  fort  de 
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la  pompe,  tombe  dans  une  coquille  ,  &  fe 
répand  dans  le  baffin,  qui  reprefente  le 
Puits  de  Jacob.  Au-deflus  il  y  a  un  Ca- 
dran; &  lur  le  haut,  un  petit  Donjon  doré, 
rempli  d'un  nombre  de  clochettes ,  qui  ca- 
rillonnent» chaque  quart  d'heure  quelques 
Hymnes  ou  Chanfons  ,  d'une  manière  fort 
agréable  à  entendre  :  elles  tonnent  jour  8c 
nuit  dans  les  réjouiflances  publiques.  Cet- 
te infcription  eftau-deflous  du  baffin. 

F  O  N  S    H  OR  T  O  R  U  M 

Put  eu  s  aqjta  rum  vi  v  ent  ivm. 

Dans  la  face  oppofée  ,  &  qui  regarde 
ie  Pont  Royal,  il  y  a  un  autre  Cadran 
très  utile,  parcequ'il  eft  vû  de  bien  des 
endroits  &  de  fort  loin. 
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LA  VILLE 

CE  que  l'on  nomme  la  Ville,  eft  comme 
je  l'ai  ci- devant  dit ,  tout  ce  qui  eft  du 
vcôté  du  Septentrion  ,  féparé  par  la  rivière 
de  Seine  :  ce  feroit  un  amufement ,  aulli 
inutile  qu'éloigné  du  fujet  de  ce  Livre,  que 
«le  vouloir  chercher  la  première  origine  de 
cette  partie.  Les  anciens  Historiens  n'en 
donnent  aucune  notion  alîurée  ;  ils  fe  con- 
tredirent même  fur  ce  fujet  :  ainfi  tout  ce 
•que  l'on  en  peut  dire  déplus  probable,  eft 
que  ce  nom  de  Ville  lui  a  été  donné  de 
irilia  >  qui  fignifie  Bourg  ou  Village.  Car 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Ville ,  étoit 
autrefois  rempli  de  petits  Bourgs  ou  Villa- 
ges j  &c  ce  nom  iuifert  à  prefent  de  diftin- 
étion  de  la  Cité  $c  de  l'Univerfité. 

Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  grande  Forêt, 
appetlce  la  Forêt  des  Charbonniers  ,  dont 
les  Bois  de  Boulogne  8c  de  Vincennes  ont 
fait  partie  jufqu'àChildebert,  fécond  Roy 
Chrétien,  qui  fonda  l'Eglife  de  S.  Germain 
de  1*  Auxerrois,à  laquelle  il  donna  une  gran- 
de partie  des  terres  des  environs.  LesEglifes 
de  S.  Gervais  &  de  S.  Laurent  furent  bâties 
peu  de  temps  après  ;  celles  de  Sainte  Op- 
portune ,  de  S.  Merry ,  de  S.  Paul  3  8c  l'Ab- 
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jaye  de  S.  Martin  des  Champs  furent  fon- 
lées  fous  les  Règnes  fuivans  j  ce  qui  con-» 
tribua  beaucoup  à  peupler  ce  quartier. 
I  Quoique  la  Ville  fe  fût  ainfi  augmentée  , 
elle  ne  pafloit  cependant  encore  que  pour 
lin  des  Fauxbourgs  de  Paris  >  jufqu'à  Philip- 
pes  Augufte  ,  qui  fit  remparer,  murer  ÔC 
fofloyer  toute  fon  enceinte.,  où  il  fe  plaifoic 
plus  qu'en  aucun  autre  endroit.  Dans  ce 
même  temps,  Gérard  de  Poitfy  riche  Finan- 
cier (  dont  j'ai  ci-devant  parlé  )  pour  plaire 
à  fon  Prince  ,  fit  une  action  rare  pour  un 
-homme  de  fa  profeflïon.  Voulant  entrer 
[dans  l'efprit  de  Philippes  Augufte ,  qui  n'é- 
pargnoit  ni  fes  foins  ,  ni  fes  ncheffes  pour 
;embellir  cette  Ville,  il  fit  une  reftiturion 
d'onze  mille  marcs  d'argent  »  fomme  im- 
menfe  pour  ce  temps-là   .&  dont  il  .avoir 
|  fans  doute  profité  dans  le  maniement  des 
;  affaires  du  Roi.  On  croit  qu'elle  fut  em- 
ployée au  pavé  de  Paris  en  1185  -,  cependant 
Mezeray  dit  qu'en  1185  5  Philippes  Augufte 
commanda  aux  Bourgeois  de  faire  paver 
devant  leurs  portes.  Enfin  depuis  ce  .temps- 
'  là  elles'eft  fi  confiderablement  augmentée, 
qu'elle  eft  parvenue  en  l'état  que  vous  la 
I  voyez  préfentement  ,j  où  ,  quoiqu'elle  ne 
foit  que  la  troifiéme  partie  de  Paris ,  elle  eft 
cependant  d'une  plus  grande  étendue  ,  8c 
;  plus  peuplée  ,  que  trois  ou  quatre  autres 
j  Villes  enfemble. 
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CE  QUARTIER.  DU  LOUVRE, 
o«  de  faim  Germain  l'Auxerrois. 
IL 

CE  Quartier  prend  Ton  nom  du  magni- 
fique Palais  ,  que  l'on  appelle  le  Lou- 
vre, &  qui  en  fait  le  principal  ornement. 
Il  efl  borné  à  l'Orient  par  le  carrefour  des 
trois  Maries  ,  par  les  rues  de  la  Monnoye 
&du  Roulle  inclufîvenrenr;  au  Seprentrion 
par  laruefaint  Honoré,  y  compris  le  Cloî- 
tre faint  Honoré  inclufivement ,  à  prendre 
depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle  &  des 
Prouvaires  ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Fro- 
-menteau  ;  à  l'Occidentpar  la  rueFromen- 
teau  jufqu'à  la  rivière mclufivemenr  j  &au 
Midi  par  les  Quais  inclufivement,  depuis 
le  premier  guichet  du  Louvre  ,  jufqu'au 
carrefour  des  trois  Maries.  Commencez 
à  voir  ce  quartier  par  l'admirable  Edifice 
qui  lui  donne  le  nom. 

LE  CHATEAU  DU  LOUVRE. 

Le  Louvre  ,  reprefenté  en  cette  figure  f 
eft  un  des  plus  célèbres  édifices  de  Paris. 
La  véritable  explication  du  mot  de  Louvre 

eu 
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en  fait  l'éloge  ,  puisqu'il  lignifie  ouvrage 
par  excellence  ou  Chef-d'œuvre. 

On  diftingue  vulgairement  ce  Palais  par 
vieux  &  nouveau  Louvre ,  quoique  ce  ioit 
un  feul  corps  de  Bâtiment. Ce  qu'on  appelle 
le  vieux  Louvre  eft  terminé  ,  mais  lejiiou- 
veau  n'eft  proprement  qu'ébauché,  fi  l'on 
peutfe  fervirdece  terme,  n'y  ayant  encore 
que  les  gros  murs  d'élevez.  Si  cet  édifice 
étoit  achevé  ,  ce  feroit  un  ornement  tres- 
confiderable  pour  Paris  -,  car  il  pourroit 
palier  pour  un  des  plus  beaux  ,  des  plus 
îpacieux  Se  des  plus  iolides  de  lfunivers. 

Quant  à  l'origine  de  l'ancien  Château  , 
qui  étoit  en  ce  lieu  ,  les  Hiftoriens  la  fi- 
xent dès  les  Rois  de  la  première  race  ;  mais 
ce  qu'on  fçait  de  plus  certain  ,  c'eft  que  le 
Louvre  fut  bâti  par  Philippes  Augufte  en 
1114. ,  dans  un  Bois  qui  étoit  fort  proche 
d'une  petite  maifon  de  plaifance  ;  &c  que  ce 
Prince  le  nomma  le  Château  du  Bois.  Il  y 
fit  faire  entr'auttes  bâtiroens  une  Tour ,  ou 
il  tint  prifonnier  le  Comte  de  Flandres 
après  la  fameufe  journée  de  Bouvines  ;  8c 
cette  tour  a  palîë,  félon  l'opinion  la  plus 
reçue  pour  le  principal  manoir  ,  ou  chef- 
lieu  de  la  Couronne  ,  dans  laquelle  on  gar- 
doit  le  tréfor  &  les  archives. 

Charles  V.  fie  augmenter  ce  Louvre  vers 
l'ar»  1371  ;  mais  François  Premier  en  , 
Terne  h  .  F.; 
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le  fie  abatre  aufli-bien  que  la  tour  ,  pour 
commencer  le  Louvre  ,  lequel  Henri  It! 
fit  continuer  après  la  mort  de  Ton  Pere  ,  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui  :  comme  il  paroît  par 
l'infcription  qui  eft  au-delïus  de  la  porte  de 
la  falle  des  Cent-Suifles  en  ces  termes  : 

Henri  eus  II.  Chriftianijfîwits  vetufiate 
collapfum  refici,  cœptitm  a  Pâtre  Francifco  Ê 
Rege  Chriftianijfimo  ,  mortm [anBïjfimi  pa-i 
remis  memor ,  pientifiinns  filins  abfohit. 
«Anno  à  falute  Chrifli  m.  d.  xxxxviii. 

Il  fe  fervit  de  Y  Abbé  de  Clagny  excel- 
lent Architecte  ,  dont  les  deflTeins  furent: 
préferez  à  ceux  de  Serlio ,  quoique  habile 
dans  cet  Art  :  &  quant  aux  ornemens  de.: 
fculpcure  qui  font  d'une  beauté  ineftimable, 
ils  furent  exécutez  par  le  fameux/^  Goh- 
geon.Cz  premier  morceau  du  Louvre  corn- 
pofeundes  quatre  angles  du  bâtiment,  qui 
eft  celui  de  la  droite  ,  en  les  confiderant  du 
dedans  de  la  Cour. 

Depuis  Henri  II ,  Charles  I  X.  fit  com- 
mencer la  grande  Galerie,  qui  joint  le  Lou- 
vre aux  Tuilleries ,  &  Henri  IV.  la  termi- 
na à  quelques  ornemens  près  y  qui  ont  été 
faits,  fous  Louis  XIV.  Le  même  Henri  IV. 
£t  encore  édifier  l'appartement,  appelle  de 
la  Reine ,  où  eft  la  Galerie  d'Apollon  ,  qui 
prend  de  l'appartement  du  Roy  ,  &c  ré- 
gne fur  le  petit  jardia  du  côté  de  la  ri- 
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viére ,  jufqu'à  la  grande  galerie.  Cet  appar- 
tement fut  brûlé  en  1661,  il  a  écé  rebâti 
depuis. 

Après  Henri  ïV,  Louis  XIIL  fit  élever 
par  Jacques  le  Mercier  ,  le  gros  Pavillon 
couvert  en  dôme  ou  coupe  quarré  ,  qui  eft 
au-deHus  de  la  porte  du  pontlevis.  Sous  ce 
Pavillon  ,  on  pratiqua  un  grand  veftibule 
foutenu  de  deux  rangs  de  colonnes  chacune 
d'une  feule  piece,couplées  8c  canelées  d'or- 
dre ioniques  j  dont  les  chapiteaux ,  ornez 
de  mafques  ,  ont  été  atfez  imparfaitement: 
imitez  de  ceux  que  Michel-Ange  a  compo- 
fé  pour  le  Capitole  de  Rome.  Ce  pécilîile 
fert  d'entrée  au  vieux  Louvre  par  un  pont- 
levis qui  eft  fur  le  folTé  du  côté  qui  fait 
face  aux  Tuileries  :  ce  Pavillon  renferme 
une  Chapelle  dédiée  à  Saint  Louis.  Le 
même  Roy  Louis  XI II. fit  encore  conti- 
nuer le  Bâtiment  du  Louvre  l'ouvrage 
de  ce  Prince,  outre  le  grand  Pavillon,  for- 
me l'angle  de  la  gauche  paralelle  à  celui 
d'Henri  H.. 

Tout  le  refte  de  l'Edifice  moderne  qui 
compofe  le  Louvre  que  l'on  appelle  nou- 
veau ,  a  écé  fait  par  les  ordres  du  Roy 
Louis  XIV. Se  par  les  foins  deJean-Baptifte 
Colbert ,  qui  pour  cet  effet  fit  venir  en 
France  les  plus  habiles  Ouvriers  &  les  plus 
fameux  Architectes.  Le  Cavalier  Bernin  , 
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à  qui  on  affigna  une  penfion,  fut  de  ce  nonv 
bre,  &il  en  jetta  les  fondemens  en  1665  le 
17  Octobre-,  mais  Tes  deffeins ,  comme  b:ea 
d'autres ,  n'ayant  pas  été  goûtez  ni  fuivis , 
le  Roy  fe  fervit  de  Louis  le  F'au  3  premier 
Architecte,  depuis  1667  jufqu'en  1670,8c 
enfuite  de  François]  d'Orbai  ion  Elevé  ;  8c 
ces  deux  Architectes  conduisent  l'Edifice 
en  l'état  où  il  eft:..  Charles  Pérault  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  prétend  dans  l'éloge  qu'il 
a  fait  de  Ton  frère  Claude ,  que  le  deflèin  de 
la  nouvelle  façade  extérieure  eft  de  lui, 
maisquoiquMl  fo.it  vrai,  on  n'en  connoîc 
point  d'autres,  auteurs  que  Louis  le  Van ,  8c 
d'Orbai  qui  l'ont  conduit  ;  &  on  leur  attri- 
bue toute  la  gloire  d'un  monument  Ci  par- 
fait. 

Avant  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail, 
il  eft  bonde  vous  dire  qu'on  diftingue  les 
differens  ouvrages  des  Rois  par  leurs  chif- 
fres &  leurs  devifes  qui  y  font  fculptez 
dans  les  frifesck  fur  les  clefs  des  arcades  1 
par  exemple  la  devife  d'Henri  II  ,  eft  un 
CroilTant  ,  qui  eft  le  fimbole  de  Diane  de 
Poitiers  fa  Maîtreife  ;  ainfi  des  autres. 

Le  plan  de  tout  l'édifice  du  Louvre ,  .tant 
ancien  que  nouveau,  eft  un  quarré  parfait  ? 
au  milieu  duquel  eft  une  cour  de  foixante- 
trois  toifes  auffi  en  quarré.  Des  quatre  corps 
de  ce  Bâtiment,  Louis  XIV..  en  a  fait  ■•.élevé* 
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le  principal  &  fait  conftruire  la  plus  grande 
partie  des  deux  autres  qui  font  les  cotez  , 
ôc  une  nouvelle  façade  à  celui  qui  règne  fur 
la  rivière ,  audevant  duquel  on  a  con.fer vc 
une  manière  de  rerraftè  pour  en  faire  un  jar- 
din. De  tous  ces  ouvrages  modernes ,  il  n'y 
a  que.  les  gros  murs  &  la  façade  principale 
d  élevez. ... 

Les  quatre  façades  intérieures  doivenc 
avoir,felon  le  deiîein,huit  Pavillons  &  huit 
Corps  de  logis , chacun  defquels  eft  accom- 
pagné de  trois  Corps  avancez  d'Archkec- 
ture,couronnez  deFrontons  Sphériques,  Se 
tous  ces  difTerens  Pavillons  &  Corps  avan- 
cez ornez  des  trois  ordres  d'Architectu- 
re en  colonnes  {ur  pieds  d'eftaux  ,  tail- 
lées chacune  d'une  feule  pièce  ,  ce  qui 
en  rend  la  folidité  &  le  mérite  plus  confî, 
dérable.  Le  premier  ordre  eft  Corinthien  3 
&  les  deux  autres  font  compofites  :  avec 
cette  différence  3  que  le  troifiérne  ordre  des 
anciens  ouvrages  -,  n'eft  qu'un  attique. 
Sur  la  corniche  fuperieute  qui  couronne 
toute  l'architecture  du  nouvel  Edifice,  il 
doit  y  avoir  aufïï  une  baluftrade  compartie 
par  des  pieds  d'eftaux ,  qui  feront  chargez 
de  trophées  s  &c  de  vafes  ;  mais  le  Bâtiment 
ti'a  pas  été  conduit  jufques-là:  cette  déco- 
tation fui  donnera  beaucoup  de  grandeur. 
3*4  eft  jamais  achevé.  , 
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La  nouvelle  façade  extérieure  du  Lou- 
vre ,  qui  eft  la  première  chofe  que  vous 
devez  remarquer  comme  un  ouvrage  mer- 
veilleux ,  &  qui  ne  cède  rien  au  plus  bel 
antique,  a  près  de  quatre-vingt-huit: toifes 
de  longueur.  On  peut  la  divifer  en  deux 
parties,  dont  la  première  ,  ou  partie  infé- 
rieure n'efl:  qu'un  rezde  chauffée  fort  éle- 
vé ;  8C  la  partie  fuperieure  eft  une  galerie 
couverte  ■&  feparée  en  deux  ,  dont  le  com- 
ble eft  foutenu  de  vingt-huit  colonnes  co* 
rinthiennes  ifolées  ,  couplées  8c  çanelées , 
qui  avec  autant  de  pilaftres  placez  fur  le 
mur  intérieur  de  la  galerie  en  limetrie , Sup- 
portent des  architraves  de  douze  pieds  de 
longueur  ,&  forment  deux  périftiles  d'une 
excellente  architecture.  Toute  la  diftribu- 
tion  de  ce  fuperbe  frontifpice  eft  corn  par- 
tie de  ces  deux  périftiles, &  de  trois  corps 
avancez -d'architecture  ,  dont  le  principal 
eftau  milieu  où  eft  l'entrée  ;  Se  les  deux 
autres  aux  extrémitez.Ces  trois  corps  font 
aufli  revêtus  du.  même  ordre  corinth  ien  , 
fçavoir  ceux  des  extrémitez  de  fix  pila:ftres 
&  de  deux  colonnes  couplées  qui  îbut:ien- 
nent  l'entablement  ,  &  feparez  par  deis  fe- 
nêtres, &  une  grande  arcade:&  celui  dm  mi- 
lieu de  huit  colonnes  dans  une  pareille  dif- 
pofition.  Ce  dernier  eft  comblé  d'un  fromton 
angulaire ,  dont  la  corniche  fuperieure  ,  qui. 
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fépaie  en  deux  une  baluftrade  pofée  fur  l'en- 
tablement des  périftiles  ,  efl:  remarquable, 
particulièrement  pour  fa  Simaife  qui  n'eft 
compofée  que  de  deux  feules  pierres  d'une 
grandeur  furprenante,puifqu'elles  ont  cha- 
cune cinquante  quatre  pieds  de  long  &  huit, 
de  large,  fur  un  pied  &  demi  d'épaiflèur. 

Et  pour  la  communication  des  deux  co- 
lonnades,on  a  pratiqué  dans  ce  corps  avan- 
cé, un  corridor  qui  doit  conduire  de  l'une  à 
l'autre.  Les  connoiffeurs  dé  l'architecture , 
entr'autres  perfections, remarquent  comme 
unechofe  merveilleufe  la  hardieiTe  des  ar- 
chitraves, qui  forment  dans  ces  galeries  des 
plafonds  quarrez  de  douze  pieds  ;  &  le  gé- 
nie des  Architectes  danslapofition  dés  pier- 
res, dont  la  jonction  eft  parfaite.  On  eftime 
encore  infiniment  les  ouvrages  de  fculpture 
qui  embeliffentces  deux  colonnades. 

Dans  le  corps  avancé  du  milieu  fur  lé  rez 
de  chauffée,  efl:  un  veftibule  fort  fpacieux, 
qui  doit  être  la  principale  entrée  dans-  la 
grande  cour  quarrée.  En  traverfanc  cette 
cour  pour  rentrer  dans  l'ancien  Louvre  9 
afin  de  vifiter  les  appartemensjon  peut  re- 
marquer que  les  nouveaux  ouvrages  ne  font 
proprement  que  malîbnnez  ;  &  que  les  co- 
lonnes &  les  entablemens  n'ont  autre chofe 
que  la  forme  &  la  proportion  fans  autre 
ornement  ;  &  cela,  par  la  difeontinuation 
de  l'ouvrage. 
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Aprèsavoir  confideré  toute  l'architecture 
du  Louvre,  il  faut  vifiter  les  appartémens, 
où  vous  verrez  des  chofes  dignes  de  votre 
curiofité.Ils  ont  été  augmentez  &  embellis 
pour  y  recevoir  l'Infante  Reine  à  fon  arri- 
vée d'Efpagne  :  elle  y  a  demeuré  jufqu'à 
fon  départ  de-  Paris  pour  Verfailles.  La 
principale  entrée  donnoit  fur  la  grande 
Place  du  côté  de  làgrandc  galerie  du  Louvre 
Là  première  pièce  du  plein  pied  de  l'aîle 
droite,  oiVeft  l'appartemeet  du  Roi ,  fert 
de  fa,lle  des  Cent-Suifles  ,  dont  l'entrée  eft 
fous  le  veftibule  à  côté  de  l'efcalier  ,  qu'on 
appelle  l'efcalier  d'Henri  II ,  par  une  porte 
quarrée  ,  au-dellus  de  laquelle  eft  écrit  fur 
un  marbre  noir  : 

Virtmi  Régis  Cbïiflianijfiinh  . 
Vous  verrez  dans  cette  Salle  un  ouvrage 
très  eftimé  de  Jean  Gougeon  >  c'eft  un  Siège  1 
ou  forme  de  Tribune  ,  foutenue  par  quatre 
Cariatides  gigantefques  d'une  parfaite  fcul- 
pture.  On  y  conferve  tous  les  mo  léles  oia  • 
figures  en  plâtre  des- plus  fameufes  pièces 
de  l'antiquité  ,  que  le  feu  Roi  fit  mouler  à 
Rome  &  ailleurs*  On  y  garde  aufli  tous  les 
creux  ou  moules,  dans  lefquels  on  a  j<etté 
les  plâtres  :  entre  autres  pièces  curieufes, 
remarquez  tous  les  bas  reliefs  de  la  Col  on- 
jie  Tràjanne,  les  Statues  de  l'Hercule  s  de  : 
Faraefe }  du  Gladiateur  >  clu  Laocoon  .,  de' 

l'ApoMon^ 
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l'Apollon  Pithien  ;  le  Lantin  ,  la  Vénus 
de  Médicis  ,  la  Flore  de  Farnéfe,  la  Vénus 
aux  belles  felîes  ,  &  une  infinité  d'autres , 
■qui,  quoiqu'en  plâtre,  méritent  l'eftime 
des  connoilfeurs,  pour  être  en  tout  fem- 
blables  aux  originaux  ,  fur  lefquels  elles  ont 
été  exactement  moulées.  Pour  voir  cette 
Salle ,  il  faut  s'adrefîer  au  Sieur  Félibien,  de 
l'Académie  des  Infcriptions  ,  qui  en  a  la 
garde. 

De  la  Salle  des  Cent  Suilfes ,  on  entre  de 
plein-pié  dans  l'appartement  de  la  Reine, 
inére  de  Louis  XIV,  diftingué  par  ancien 
&  nouveau  :  l'ancien  ,  fitué  dans  le  vieux 
Louvre  ou  font  les  bains ,  eft  préfentemenc 
occupé  en  partie  par  le  Tréfor  des  Archi- 
ves du  Confeil,  8c  par  l'Académie  de  Pein- 
ture Se  de  Sculpture,  dont  je  vous  parlerai 
ci- après. 

»  Cet  appartement  n'eft  aujourd'hui  con- 
fidérable  que  par  les  incruftations  &  au- 
tres ornemens  de  marbre  8c  de  bronze , 
qui  font  reftez  dans  le  Salon  des  bains 
8c  par  les  Portraits  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  depuis  Philippes  Premier  ,  pere  de 
Charles- Quint ,  jufqu'à  Philippes  IV.  Rot 
d'Efpagne. 

De  cet  ancien  appartement, on  palîe  de 
plein-pié  dans  le  nouveau,  fitué  fur  L'aie 
qui  prend  du  pavillon  du  Roi,  en  retour 
Tome  L  G 
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fur  la  rivière  ,  jufqu'à  la  grande  Galerie-: 
mais  comme  ce  dernier  étoit  difpofé  à  Tit- 
rage des  Confeils  ,  on  n'y  pouvoit  entrer 
que  par  un  Salon,  donc  l'ifTue  eft  par  une 
petite  porte  à  côté  de  la  place  du  Louvre 
près  le  Pont-levis.  Des  deux  cotez  de  l'en- 
trée de  ceSalon ,  on  a  placé  les  deux  fameux 
Globes  céleftes  &  terreftres  ,  qui  étoient 
à  Marly  -,  ils  font  encore  embalez  ,  en  at- 
tendant qu'ils  puhTent  être  pofez  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  ,  où  j'en  parlerai. 

Vous  commencerez  par  l'examen  de  cet- 
te pièce,  qui  eft  décorée  de  neuf  païfages,, 
peints  à  huile  fur  le  mur  par  Bourdon.  Ces 
païfages  font  accompagnez  d'ornemens  & 
de  dorures  :  la  paix  ,&  l'abondance  font 
peintes  à  frefque  au  deflus  des  corniches. 
Dans  le  plafond  Pallas  ,  Mars  &  Vénus 
tiennent  chacun  une  fleur  de  lys  ,  faifant 
les  armes  de  France  }  &  trois  amours  Ap- 
portent la  Couronne  ,  qui  n'eft  pas  encore 
terminée.  Ces  peintures  ainfi  que  toutes  les 
autres  que  vous  allez  voir  dans  cet  appar- 
tement, font  du  célèbre  Ftancefco  Rom'anel- 
li  t  Romain.  Les  detfiis  de  portes  font  les 
portraits  d'Henri  IV  ,  de  Marie  de  Médi- 
as^ de  Louis  X  I  IL 

Enfuite  fur  la  droite  on  trouve  l'anti- 
chambre aufli  peinte  à  frefque  par/*  même 
Romanelli.  Le  plafond  .contient  plufieurs 


Quartier  du  Louvre,  i,  7j 

figures  fymboliques,  qui  reprefentent  des 
Divinitez  ,  les  Arts  &  les  Sciences  :  les  au- 
tres grands  fujets ,  font  le  raviifement  des 
Sabinesj  Mutius  Scévola  ;  Coriolanus  flé- 
chi par  fa  mere  ;  &  ce  Sénateur  à  qui  on 
vint  offrir  le  commandement  de  l'armée 
lorfqu'il  labouroit  la  terre.  Les  delîus  des 
j  portes  font  les  portraits  de  Louis  XlII  &■ 
d'Anne  d'Autriche  :  les  figures  de  ftuc,  po- 
sées entre  les  compartimens  de  ces  ta- 
bleaux ,  font  excellentes.  Cette  anticham- 
|  bre  eft  ornée  de  trois  niches ,  qui  iïmétri- 
!  fent  avec  les  fenêtres  ;  &  fur  les  petits  pla- 
I  fonds  des  embrafures  ,  font  peintes  en  ma- 
I  niere  de  bas  reliefs  d'azur  fur  des  fonds 
d'or  ,  des  figures  de  femmes  allégoriques; 
I  quant  aux  ornemens  ,  ils  font  très-artifte- 
\  ment  peints. 

La  pièce  qui  fuit,  eft  la  chambre  de  la 
|  Reine  ,  ornée  dans  le  même  goût  que  l'an-- 
j  tichambre,  &  peinte  à  frefque  par  RomaneU 
IL  Le  milieu  du  plafond  de  cette  chambre 
reprefente  la  Religion  voilée  de  blanc,  ac- 
compagnée de  la  Foi,  de  l'Efperance  &  de 
la  Charité.  Les  autres  peintures  d'au-deflus 
|  de  la  corniche  font,fçavoir,  aux  deux  extré- 
mitez  de  la  chambre  ,  l'hiftoire  d'Efter,  & 
celle  d'Holoferne  :  &  dans  les  quatre  arca- 
des des  côtez ,  la  Juftice  ,  la  Force ,  la  Pru- 
dence &  la  Tempérance.  D'ancres  fymbo- 
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les  font  repréfencez  par  des  enfansau  cein- 
tre  de  ces  arcades  fur  des  petits  plafonds 
percez.  Tous  les  ornemens  de  cette  cham- 
bre font  très-riches.  Les  figures  de  ftuc  qui 
accompagnent  ces  ornemens,  font  d'un  ex- 
cellent goût  ,  exécutez  par  Girardon,  Les 
deflus  de  portes  reprefentent  Louis  XIV. 
&  Marie  Thérefe.  C'eft  dans  cette  chambre 
que  fe  tenoit  le  Conseil  Royal  des  Fi- 
nances. 

De  la  chambre  de  la  Reine ,  vous  entre- 
rez dans  fon  Cabinet  ,  qui  eft  une  pièce 
des  plus  rares  qu'il  y  ait  à  voir  à  Paris. 
L'Hiftoire  de  Moyfe  y  eft  reprefentée  par 
Komandli ,  en  fept  tableaux  d'une  beauté 
finguliere ,  peints  à  huile  ,  placez  dans  le 
lambris ,  &  deux  payfages  fur  les  portes. 
Le  premier  de  ces  tableaux  eft  le  fujet  de  la 
Manne  ;  le  fécond  ,  le  frapement  du  Ro- 
cher ;  le  troifiéme  .,  le  partage  de  la  Mer 
rouge  ;  le  quatrième,  le  Veau  d'or  ;  le  cin- 
quième ,  l'expofition  de  Moyfe;  le  fixiéme, 
les  filles  de  Jéthro;  &  le  feptiéme  ,  la  pluye 
des  oifeaux  ou  cailles.  Le  Veau  d'or  5c  le 
partage  de  la  Mer  rouge  font  fort  endom- 
magez par  l'humidité.  Le  fujet  du  platfbnd, 
c'eft  Minerve  fur  un  cube,  préfixant  fuir  tous 
les  Arts&  les  Sciences,  reprefentez  par  au- 
tant de  figures.  Tout  eft  admirable  dans  ce 
cabinet  :  les  ornemens 'de  peintures ,  nuêlées 
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de  figures  grotefques ,  font  d'un  goût  ,  & 
d'une  exécution  achevée.  Tout  répond  à  la 
magnificence  du  lieu  ;  même  le  parquet, 
dont  la  composition  en  marqueterie  eft  des 
plus  finguliere.  Les  chiffres  d'Anne  d'Au- 
triche y  font  rapportez. 

Après  ce  cabinet,  on  trouve  un  Salon 
fans  ornemens  ,  qui  conduit  à  la  Salle ,  ap- 
pellée  des  A  n  t  1  qjj  e  s  ,  ou  étoient  ci- 
devant  les  Statues  antiques,  qui  font  un  des 
principaux  embelifïemens  de  la  Galerie  de 
Verfailies.  Les  murs  de  cette  Salle  (ont  in- 
cruftez  par  compartimens  de  difFerens  mar- 
bres fur  les  huit  maflifs  :  des  deux  cotez  , 
font  huit  petites  niches  de  marbre  ,  ou 
manières  de  portiques  doriques  ,  avec  des 
frontons.  Dans  les  deux  fonds  de  cette  Salle 
on  ne  voit  que  deux  plus  grands  corps  d'ar- 
chitecture, compofez  auiïi  en  manière  de 
portiques  d'ordre  ionique,  dont  les  arcades 
font  des  niches.  Les  colomnes  &  l'entable- 
ment en  font  de  marbre  gris  très  eftimé  ;  le 
pavé  de  cette  Salle  eft  travaillé  dans  le  mê- 
me goût.Ce  lieu  qui  eft  la  dernière  pièce  de 
l'appartement  répond  au  corridor  de  la 
grande  Galerie  du  Louvre ,  qui  forme  une 
enfilade  jufqu'aux  Tuilleries  :  ce  corridor 
fert  d'entrée  aux  appartemens  de  ceux  qui 
font  logez  dans  la  grande  Gallerie  ,  leurs 
noms  font  fur  chaque  porte. 
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Repayant  dans  Je  Sallon  par  où  vous-, 
êtes  entrez,  palïez  fur  la  gauche  dans  une 
grande  Salle,  où  , l'on  tenoit  le  Conseil 
Royal  de  Guerre  ;  le  plafond  eft  orné 
de  plufieurs  fujets  d'Apollon  &  de  Diane, 
qui  font  encore  des  ouvrages  de  Romanelli, 
quiyareprefenté  fous  la  voûte  Apollon  Se 
Diane  :  &  plus  bas  autour  de  la  corniche 
A&eon;  Endimion  endormi  ;  Apollon 
qui  diftribue  des  couronnes  aux  Mufes  ,  & 
l'hiftoire  de  Marfias  en  autant  de  tableaux  j 
&  aux  quatre  angles  de  cette  voûte,  les  qua- 
tre Saifons.  Plufieurs  feints  bas  reliefs  re- 
haulfez  d'or ,  font  peints  fur  les  petits  pla- 
fonds des  embrafures.  Le  fond  de  cette 
Salle  eft  rempli  de  trois  niches  dorées,  Se  de 
mêmefïmetrie  que  celles  de  l'antichambre. 
Lesornemens  de  ce  lieu  font  proprement 
exécutez  ,  &  très-richement  dorez. 

Après  avoir  parcouru  les  apparternens 
que  je  viens  de  vous  décrire  ,  vous  devez 
monter  dans  l'appartement  du  Roy  par  le 
grand  Efcalier  ,  dont  la  voûte  eft  oirnée 
en  fculpture  de  difTérens  attributs  de  chaf- 
fes  ,  &  de  croifîans  qui  font  la  De:vife 
d'Henri  II,  par  rapport  à  Diane  de  Poi- 
tiers fa  Maîtrefle.  Cet  Efcalier  conduit  à  la 
Salle  des  Gardes  ,  ouverte  de  fept  croi- 
fées:  &  le  plafond  en  eftprefentement  tout 
etayé  ,  cette  pièce  n'a  rien  de  remarquable 
que  le  modèle  du  Louvre  en  relief,  repré- 
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fente  tel  qu'il  doit  être  ;  ne  manquez  pas 
de  l'obPerver.  C'eft  dans  cette  Salle  que 
tient  le  Tribunal  de  la  Capitainerie  de  la, 
Varenne  du  Louvre,  les  Jeudis,  à  l'endroit 
où  eft  k:  Chrift; 

De  la  Salle  des  Gardes  ,  on  palTe  dans 
I'Antichâmbre  bu  Roy,  oùl'Academie 
des  Sciences  tient  Tes  Aflemblées.  Minerve 
tenant  le  portrait  de  Louis  X  I  V  ,  y  eft 
peinte  par  Antoine  Coipel.  On  entre  enfuite 
dans  l  a  grand-Chambre  du  Ro  y  ,  &c  de 
celle-ci  dans  la  chambre  du  lit  de  Sa  Maje- 
fté  ;  toutes  deux  ornées  de  plafonds  rem- 
plisse fculptures  dorées  avec  profufion: 
dans  là  première  eft  à  prefent  la  Bibliothè- 
que de  l'  Académie  des  Sciences ,  &  deux 
Globes  au  même  ufage. 

Après  la  chambre  ,  c'eft  le  grand  Ca- 
binet du  Roy  ?,  confidérable  par  le  Ta- 
bleau du  milieu  du  plafond  ,  peint  par  le 
fameux  Poiiffin  ;  il  reprefente  le  Temps  qui 
enlève  la  Vérité  :  c'eft  en  ce  lieu  que  l'on 
tenoit  le  Conseil  des  Parties. 

Du  grand  Cabinet  du  Roy ,  on  entre  dans 
un  Salon  ovale ,  dont  la  coupe  ou  forme  de 
dôm?  eft  ornée  de  quantité  de  figures  de 
ftuc  d'un  goût  merveilleux  :  les  endroits 
de  cette  coupe  qui  devroient  être  peints , 
font  encore  vuides.  Les  murs  de  ce  Salon 
font  revêtus  des  Tableaux  du  Roi  qu'on 
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a  placé  là,  aufli  bien  que  dans  la  Gale- 
rie fuivante ,  comme  en  dépôt. 

Ce  Salon  fert  d'entrée  à  la  magnifique 
Calerie  d'Apollon.  Louis  XIV.  qui  la 
fit  récablir  après  l'incendie  de  1661  ,  qui 
l'avoir  entièrement  confumé  ,  la  rendit 
pour  lors  la  plus  éclatante  de  toutes  celles 
des  Maifons  Royales.  Cette  belle  Galerie 
efl  percée  de  douze  croifées ,  fimet-riféés 
par  autant  de  feintes  portes  :  les  plafonds 
étoient  autrefois  remplis  des  excellera  ou- 
vrages de  peinture  du  fameux  le  Brun , 
qui  reprefentoient  des  fujets  allégoriques  * 
tirez  delà  Fable,  appliquez  aux  grandes 
qualitez  de  ce  Prince  ;  la  plupart  ont  été 
tranfportez  à  Verfailles. 

Des  pièces  qui  reftent  ,  la  plus  conlide- 
rable  eft  au  deflus  de  la  fenêtre  à  l'extré- 
mité de  cette  Galerie  du  côté  de  l'eau:  elle 
représente  le  triomphe  de  Neptune  &  de 
TJiétis  ,  tirez  d?lns  un  char  par  des  che- 
vaux marins ,  avec  des  Tritons  &  des 
Néréides  ;  ce  morceau  eft  eftimé  un  des 
plus  excellera  ouvrages  de  cet  habile  Maî- 
tre. Les  autres  fujets  qui  reftent ,  font  le 
triomphe  de  Flore  ,  ou  le  Printemps  ;  la 
Lune  ou  le  triomphe  de  Diane  •  &  le  uroi- 
iléme  ,  la  Nuit  repréfentée  par  un'  vtoile 
noir  qui  s'étend  fur  un  Vieillard. 
Les  ouvrages  de  fculpture,  qui  enriclhif- 
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fent  cette  Galerie  dans  les  differens  com- 
partimensde  la  voûte  ,  font  d'une  perfe- 
ction qui  égale  les  peintures  :  ils  furent  du 
ftcibuczà  GafparSc  à  Btltazar  de  Marfy  a 
François  Girardon  &  à  Thomas  Revandin. 
Louis  XIV  ne  voulant  pas  que  le  gain  ut 
le  feul  objet  qui  portât  ces  habiles  Sculp- 
teurs au  travail ,  leur  en  fit  un  point  d  hon- 
neur -,  il  propofa  une  récompenfe  a  celui 
des  quatre  de  qui  les  ouvrages  (croient  les 
plus  parfaits.  Girardon  eut  1  honneur  de 
recevoir  trois  cens  Louis  d'or  de  Sa  Maiefte 
pour  ce  prix.  Parmi  ces  excellens  ftucs  , 
font  de  beaux  camayeux  réhauflez  d  or  j 
qui  reprefentent  les  douze  mois  de  1  année; 
quant  aux  ornemens ,  ils  répondent  par- 
faitement à  la  beauté  du  refte.  > 

Cette  Galerie  ,  où  étoient  autrefois  les 
fameufes  batailles  d'Alexandre ,  transpor- 
tées depuis  peu  dans  la  grande  Galerie  où 
font  les  Plans ,  eft  encore  plus  curieuie  de- 
puis que  l'on  y  a  joint  l  e  Cabinet  de 
Peinture  ,  ou  le  dépôt  des  Tableaux 
du  Roy  ;  c'eft  un  lieu  bien  délicieux  pour 
ceux  qui  aiment  ce  bel  Art ,  qui  s'y  arrê- 
teront toujours  avec  fatisfadion,  pour  par- 
courir ces  Tableaux  qui  couvrent  les  tru- 
meaux de  part&  d'autres,  &  les  feintes 
portes  :  vous  y  en  verrez  environ  cent  cin- 
quante des  plus  beaux  de  ceux  que  le  Roy 
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poiïede,  &  qui  ont  été  faits  par  les  plus 
grands  Maîtres  de  l'Italie ,  de  la  France  &: 
de  Flandresjentr'autres  les  quatreTableaux 
des  Amours,  de  ÏAlbane.  hz  femme  aduL 
tere  5  Rébecca -,  le  triomphe  de  Venus  - 
le  RavifTément  des  Sabines  ;  &  Ananie  & 
Saphira,  duPonfin.  Le  David  jouant  de 
la  harpe,  &  plusieurs  autres,  du  Guide 
L  entrée  de  Jerufalem  ,  le  portement  de 
<->roix,  &  les  deux  Nativitez  ,  de  le  Brun 
Les  Noces  de  Cana  ,  de  Paul r^onéfe.  Des 
vues  de  Fontainebleau ,  de  Vincennes,  &: 
autres,  de  Faniermeulen-,  &  un  grand  no'm. . 
bre  de  païfages  &c,  de  portraits  d  une>admuV 
rable  beauté.. 

Cette  Galerie  communique ,  par  un  Sa- 
lon vuidé,  &  fans  autre  ornement  que  Ia> 
plus  charmante  vue  du  monde  ,  à  la  grande  • 
Galerie  ,  ou  font  les  Plans  :  mais  avant  quie 
d  aller  plus  loin,  jl  eft  bonde  parler  de  ce  - 
qui  reftèà  voir  au  vieux  Louvre. 
■  Tout  joignant  lapartement  du  Roy  ,  dm 
cote  de  la  rivere,  eft  lapartement  de  M 
Reine^MArie-Therese  ,  préfentemen  t 
occupé  par  l'Académie  dJ Architecture ,  oùV. 
1  on  tenoit  le  Conseil  de  la  Marine. 

Au  deflus  de  la  Salle  des  Gardes ,  c'eflti 
le  Cabinet  des  Livres  du  Roy  ,  &  l'aparté- - 
ment  d'André  Dacier  de  l'Académie  Fran- 
Çoife  ,  qui  en  avoit  la  garde.  Cet  aparté-.- 
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ment  étoit  celui  où  logeoit  le  Cardinal; 
Mazarin  >  dont  on  voir  encore  lesDevnes 
&  les  Armés  peintes  en  plufieurs  endroits, 
Après  vous  avoir  expliqué  les  curiofitez 
qui  fatisfont  les  yeux  ,  je  ne  fortirat  point: 
du  Louvre  fans  vous  parler  de  celles  qui 
conviennent  à  refprit  :  ce  font  les  Acadé- 
mies qui  y  tiennent  leurs  AOemblees  :  elles 
font  au  nombre  de  cinq  ,  Içavoir  l'Acadé- 
mie Françoife  ;  celle  des  Infcripnons  &: 
des  belles  Lettres  ;  celle  des  Sciences;  celle 
de  Peinture  &t  de  Sculpture  y  8c  celle  d  Ar. 
chite&ure,  dont  les  nouvelles  liftes  des 
permîmes. qui  les  compofent ,  fe  trouvenf 
tous  les  ans  dans  l'Almanach  royal. 

L'Académie  Françoise  ,  établie  pour 
travailler  à  la  pureté  de  la  Langue  ,  eft  la 
première  de  toutes  les  Académies  Royales 
de  France.  Ceft  une  Compagnie  compo. 
fées  de  quarante  perfonnes  iltuftres  par 
leur  fçavoir,  leur  efprit  ,  &  leurs  beaux 
ouvrages,  dont  les  place*  vacantes  iont 
remplies  par  d'autres ,  choifis  par  ceux  du 
Corps.  Elle  fut  établie  en  1654,  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  Se  approuvée  par  Let- 
tres Patentes  de  Louis  XIII.  de  'année 
i6i5,qui  ne  furent  vérifiées  au  Parlement 
qu'en  1637  ,  avec  cette  claufe  :  A  U  char- 
ge que  ceux  de  C  Académie  ne  connaîtront 
que  de  l'ornement  ,  embélijfment  ,  &  *»g~ 
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memationdela  Langue  Franpife,  des  Livres 
fut  feront  faits  par  Les  Académiciens   &  par 
autres  perfonnc,  fm  le  défirent  &  voudront 
Le  Roi  eft  le  Protecteur  de  cette  Académie, 
dont  Jadevifeeft  l'Immortalité. 

Feu  M.  de  Balzac  fonda  un  Prix-  d'Elo- 
quence, qui  confifte  en  une  Médaille  d'or 
de  la  valeur  de  deux  cens  livres ,  où  Saint 
Louis  eft  reprefenté,  &  qui  fe  diftribue  tous 
les  deux  ans  le  25  Août ,  jour  de  la  Fête  de 
ce  Saint ,  dans  une  féance  folemnelle,  que 
1  Académie  tient  ce  jour.là  dans  la  ChapeU 
le  du  Louvre  $  elley  fait  chanter  une  Mette 
en  Mufique  ,  &  un  fameux  Orateur  fait  le 
Panégyrique  du  Saint  ;  alors ,  après  avoir 
fait  la  lecture  de  la  Pièce  d'Eloquence  qui 
a  remporte  le  Prix  ,  elle  le  donne  à  l'A  u. 
teur  ou  à  celui  qui  fe  prefente  de  fa  part. 

M.  PeluTon  propofa  à  l'Académie  de 
donner  un  Prix,  de  Poéfie,  dont  le  fuj.ee 
t™?-?*  IaJouange  <^  Roy,  Ce  Prix  eft  uaie 
Médaille  d  or  de  joo  livres ,  dont  il  faifbfc 
ladepenfe,&  que  l'Académie  a  continué 
de  faire  depuis  fa  mort. 

Cette  Académie  tient  fes  Aflèmblées  les 
Lundis   les  Jeudis,  &  les  Samedis  après 
u    *  dans,une  qui  eft  au  rez  de 

chauffée,  a  la  gauche  du  grand  Pavilon. 

Les  meubles  dont  ces  Académiciens  ife 
iervent  ,  fimples  ôc  vieux,  comme  on  les 
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voit,font  les  mêmes  qui  leur  furent  donnez 
parle  Cardinal  de  Richelieu  dès  leur  pre- 
mière Aflemblée  au  Palais  Cardinal  ;  par 
cette  confideration  leur  defleki  eft  de  les 
préférer  tant  qu'ils  dureront ,  à  de  plus 
riches  que  le  feu  Roy  leur  avoit  offert. 
Cette  Salle  eft  ornée  des  Portraits  du  Roy, 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  du  Chancelier 
Séguier ,  de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde , 
&  d'un  Tableau  de  la  Sainte  Vierge.  Le 
Conseil  du  dedans  du  Royaume  te- 
noit  auiïi  les  Aflemblées  dans  cette  même 
Salle. 

L'Académie   des  Inscriptions  et 
des  belles  Lettres  ,  fut  établie  en  1665 
parles  foins  de  Jean  Baptille  CoLbert,  fous 
le  titre  d'AcAD emte  des  Inscriptions 
et  des  Médailles,  pour  travailler  & 
compofer  les  Infcriptions  des  Médailles 
pour  l'Hiftoire  de  Louis  le  Grand  .:.  Elle 
étoit  compofée  de  quarante  Académiciens, 
diftinguez  en  quatre  clalTes  -,  dix  Hono- 
raires ,  dix  Penfionaires ,  dix  Aiîociez ,  .& 
dix  Elevés.  Mais  par  Lettres  Patentes  du 
4  janvier  1716,  le  Roy,  conhdérant  que 
le  titre  d'Académie  des  Médailles  &  Inf- 
criptions ne  renfermoit  pas  tout  l'objet  de 
rétablnTement  de  cette  Académie  ,  dont  la 
principale  &  plus  ordinaire  occupation  eft 
de  cultiver  les  belles  Lettres  ,  ordonna 
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qu'elle  .prendroit  dorénavant  le  titre  d'A- 
cadémie des  Infcriptions^&  belles  Lettres- 
quelle  feroit  compofée  de  dix  Honoraires', 
de  dix  Penfionnaires ,  &  de  vingt  AfTociez' 
augmentant  dix  AfTociez  en  place  des  dix* 
Elevés.  Leurs  Conférences  fç  tiennent  le 
Mardi  &  je  Vendredi  ,  dans  un  apparte- 
ment à  côté  de  l'Académie  Françoife. 

L'Académie  des  Sciences  doic  auiS 
fon  étabiiflement  à  Jean-Baptifte  Colbert 
en  1666  ,  qui  la  remplit  de  très-habiles 
gens  dans  les  Mathématiques,  la  Phyfique-, 
&c.  en  t6$ç  ,  qu'elle  fut  renouveliée  par- 
les foins  de  l'Abbé  Bignon  qui  en  eft  le 
Préfident  ,  qui  lui  procura  l'apartement 
que  le  Roy  occupoitau  Louvre,  &  des  Let- 
tres Patentes  du  16  Janvier  de  la  même 
année  ,  qui  fervent  de  Règlement  à  cette 
Compagnie.  L'inftitution  de  cette  Acadé- 
mie eft  pour  perfectionner  les  Sciences  „  & 
travailler  à  de  nouvelles  découvertes  dans 
chacune  en  particulier.  Elle  eft  compofée 
de  foixante  perfonnes  illuftres  par  leur  ca- 
pacité dans  la  Géométrie  ,1'Aftronomie,,  la 
Méchanique  ,  l'Anatomie ,  la  Chimie,  &•  la 
Botanique  :  Elle  a  dix  Honoraires ,  vimat 
Penfionnaires,  vingt  Adjoints,  &  dix  Aff~o- 
ciez  Etrangers.Les  Conférences  fe  tiennent 
les  Mercredis  &  Samedis  dans  l'anti-charm- 
bredu  Roy. 


(QU  ART  1ER  DU  LoU  RE,  2.  87 

L'  Académie  de  PeintuPvE  et  de 
Sculpture  eft  placée  dans  une  partie  de 
l'ancien  apartement  de  la  Reine  Mère,, 
près  le  Tréfor  des  Archives  du  Confeil. 
Elle  avoir  été  formée  en  1643  le  Cardi- 
nal Mazarin  en  avoit  été  le  premier  prote- 
cteur :  mais  elle  ne  fut  réellement  établie 
en  l'état  où  elle  eft  prefentement,. que  vers 
1664 ,  parles  foins  du  Chancelier  Séguier, 
:Ôc  du  Miniftre  Colbert,  qui  ont  donné  toute 
leur  protection  pour  la  perfection  de  ces 
ibeaux  Arts.  Ils  ont. procuré  des  penfions  8c 
. autres  gratifications  à  ceux  dont  les  ouvra- 
ges font  eftimez  les  plus  parfaits.  On  ex- 
pofe  aux  Etudians  les  jours  de  travail ,  un 
homme  nud  que  chacun  d'eux  deffîgne 
dans  le  point  de  vue  où  il  eftalTîs  ;  c'eft  par 
cette  forte  d'étude  qu'ils  apprennent  à  def- 
figner  correctement. 

L'apartement  de  cette  Académie  eft  fé- 
paré  en  fix  pièces ,  qui  contiennent  un 
nombre  infini  de  Tableaux  s  Statues ,  Bu- 
lles ,  Figures,  Médailles  ,  Bas  reliefs,  Efc 
tampes  ,  &c.  dont  le  détail  eft  contenu 
dans  la  Defcription  àeGuérw. 

Vous  verrez  dans  les  Salles  que  cette 
Académie  occupe,  &  où  fefont  les  AlTem- 
blées  le  dernier  Samedi  de  chaque  mois,  un 
grand  nombre  de  Tableaux  des  meilleurs 
Maîtres  de  cette  Académie  -,  des  modèles 
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en  plâtre  moulez  fur  les  originaux  des 
plus  belles  antiques  de  Rome  ;  &  quanti- 
té de  Portraits  de  différentes  perfonnes  qui 
ont  rendu  fervice  à  cette  Académie  ;  ?Ies 
chef-d'œuvres  faits  pour  y  être  reçus  ,  'Se 
les  ouvrages  qui  ont  remporté  les  Prix  que 
le  Roy  donne  tous  les  ans. 

Ceux  qui  ont  remporté  un, Prix,  ont 
encore  l'avantage  d'être  envoyez  à  l'Aca- 
démie Françoife  que  le  Roy  entretient  à 
Rome  ,  pour  y  copier  les  plus  beaux  ori- 
ginaux ,  &  s'y  perfectionner  :  ils  y  font  en- 
tretenus pendant  trois  ans  aux  dépens  de 
Sa  Majefté.  Les  jours  d'Aflemblées  font 
pour  les  Conférences  tous  les  Lundis;  Se 
pour  les  Leçons ,  les  Lundis  Se  les  Mer- 
credis. 

L'Académie  d'Architecture  fut 
établie  en  1671  par  le  même  Jean-Baptifte 
ColbertjMmiftre  &  Secrétaire  d'Etat.  Les 
plus  fameux  Edifices  de  Paris  ,  bâtis  de- 
puis fon  inftitution  ,  font  en  partie  les 
ouvrages  de  ceux  de  cette  Académie  ,  qui 
efl:  fous  la  Surintendance  du  Duc  J<sAntin  j 
de  même  que  celle  des  Infcriptions  Se 
belles  Lettres  ;  Se  celles  de  Peinture  Se 
de  Sculpture.  Elle  eft  compofée  des  plus 
fameux  Architectes,  Se  de  quelques  In- 
génieurs ,  qui  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Février  1717  i  ont  été  divifez  en 

deux 
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deux  ClalTes.  Cette  Académie  tient  fes 
Conférences  tous  les  Lundis  dans  un  Sa- 
lon de  l'apartement  delà  Reine,ou  un  Pro- 
feiïèur  Royal  y  donne  les  Leçons  d'Archi- 
tecture les  Lundis  &  les  Jeudis.  Vous  ver- 
rez dans  ce  lieu  plufieurs  modèles  du  Lou- 
vre &  des  Maifons  Royales  ;  entre  autres 
celui  du  Cavalier Bermn  pour  le  Louvre  , 
qui  n'a  pas  été  fuivi. 

La  Bibliothèque  du  Roy  ,  qu'on  a 
dit  long-temps  devoir  être  placée  au  Lou- 
vre ,  eft  encore  rue  Vivienne  :  ce  chaneé- 
ment  auroit  ete  utile  par  rapport  aux  Aca- 
démies ;  mais  on  la  doit  furement  placer 
rue  de  Richelieu  à  l'Hôtel  du  Duc  de  Ne- 
vers,  qui  en  place  aura  fon  logement  dans 
le  Louvre. 

Avant  que  de  vous  éloigner  du  Louvre, 
il  faut  voir  au  coin  de  la  rue  des  Poulies , 
du  côté  de  la  rivière  ,  le  Garde-Meuble, 
fitué  dans  l'Hôtel  du  Petit  Bourbon  ,  que 
quelques  Princes  de  ce  nom  ont  ancienne- 
ment occupé  ;  entre  autres  le  Connétable, 
dont  l'Hiftoire  eft  (î  connue  fous  le  règne 
de  François  Premier.  Ceft  le  lieu  où  Ton 
conferve  les  riches  Tapifleries  &  les  pré- 
cieux meubles  de  la  Couronne.  Dans  le. 
grand  nombre  de  belles  Se  rares  Tapilîe- 
ries  ,  les  plus  confidérables  font  celles  qui 
ont  été  faites  fur  les  excellens  deflèins  de 
Tome  I.  H 
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Jules  Romain  ,  qui  reprefentent  les  fam?u- 
fes  Batailles  deScipion  l'Africain  que  Fran- 
çois Premier  acheta  vingt  deux  mille  écis, 
fomme  très-confiderable  pour  ce  temps-là, 
puifque  ce  feroit  près  d'un  million  aujour- 
d'hui. 

Celles  des  Triomphes  du  même  Scipion, 
aufli  faites  par  Jules  Romain  pour  le  Roy 
Henry  II.  dont  le  portrait  le  reconnoîc 
dans  toutes  les  figures  qui  reprefentent 
Scipion.  Ces  deux  Tentures  font  enfemble 
cent  vingt  aunes,  partagées  en  vingt-deux 
pièces. 

Enfuite  ,  celles  des  defTeins  de  Raphaël 
d'Vrbàin  ,  qui  reprefentent  l'Hiftoire  de 
Jofué  j  elle  eft  de  quarante-trois  aunes  en 
huit  pièces  :  THiftoire  de  Pfiché ,  de  cent 
iix  aunes  en  vingt-fix  pièces  :  les  Actes  des 
Apôtres ,  de  cinquante- trois  aunes  en  feize 
pièces:  &l'Hiftoire  de  Saint  Paul  de  qua- 
rante-deux aunes  en  fept  pièces. 

Les  autres ,  font  celles  qui  reprefentent 
l'Hiftoire  de  Lucrèce  ,  qui  a  vingt- une  au-, 
nés  en  cinq  pièces  :  les  triomphes  de  Ba- 
chus,  de  vingt-une  aunes  en  fe.pt  pièces: 
l'Hiftoire  d'Orphée  ,  de  vingt- huit  aunes 
en  huit  pièces  :  les  Grotefques  ,  de  quaran- 
te-trois aunes  en  dix  pièces  :  les  douze 
Mois  de  l'année,  de  quarante-cinq  aunes 
en  douze  pièces  :  le  Ravinement  des  Sabi- 
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nés ,  de  vingt-huit  aunes  en  cinq  pièces. 
Trois  autresTentures  qui  reprefentent  l'Hi- 
ftoire  de  Scipion  ,  de  cinquante- fepc  aunes 
en  dix  pièces  :  les  fruits  de  la  Guerre,  de 
cinquante- cinq  aunes  &  demie  en  huit  pie- 
ces  j  &  le  Triomphe  de  Vénus,  de  quinze 
aunes  en  trois  pièces  :  les  douze  mois 
de  l'année  ,  de  cinquante- fept  aunes  en 
douze  pièces  ;  &  les  fept  Ages  ,  de  vingt- 
huit  aunes  &  demie  en  fept  pièces  ,  fur 
les  deiTeins  de  Lucas.  Il  y  a  encore  quatre 
autres  Tentures  ,  qui  ont  toujours  palTé 
pour  être  des  defleins  d'Albert  Durer  ;  la 
première  reprefente  l'Hiftoire  de  S.  Jean, 
de  vingt-cinq  aunes  en  huit  pièces  :  la  fé- 
conde., laPaffion  de  Notre-Seigneur ,  de 
neuf  aunes  en  cinq  pièces  :  les  belles  chaf- 
fes  de  l'Empereur  Maximilien ,  de  foixante 
aunes  &  demie  en  douze  pièces  ;  elles  font 
toutes  relevées  en  or  5  il  n'y  a  que  la  qua- 
trième qui  reprefente  la  vie  humaine  s  qui 
n'eft  que  defoye;  elle  a  27  aunes  &  demie. 

Celles  de  Charles  le  Brun  ,  qui  ont  été 
faites  aux  Gobelins  fur  les  deflèins  de  cet 
habileMaître,  reprefenrent  les  differens  fu- 
jets  de  FHiftoire  de  Louis;  X  I  V.  &r  de  fes 
Conquêtes.  Outre  un  grand  nombre  d'au- 
tres qui  fait  environ  celui  de  24000  aunes 
en  tout. 

Ces  admirables  Tapifleïies  font  des  ou- 
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vrages  fans  prix  ;  Se  quoiqu'elles  fo:ent 
toutes  d'étoffes  de  foye  Se  d'or,  néanmoins 
la  grandeur  du  delTein  Se  la  beauté  du  tra- 
vail furpaflfent  infiniment  la  richeffe  de  la 
matière.  On  expofe  une  partie  de  ces  Ta- 
pifTeries  autour  du  Louvre  le  jour  de  l'Oc- 
tave de  la  Fête-Dieu,  Se  le  jour  de  la  grande 
Fête  ,  depuis  que  le  Roy  réfide  à  Paris. 

Les  autres  raretez  du  Garde-Meubles  l 
font  une  quantité  de  tables  ,  miroirs  ,  lu- 
ftres,  girandole  ,  habillemens,  lits  &  autres 
meubles  de  grand  prix.  Il  y  a  aufïi  beau- 
coup d'armes  offenfives  Se  défenfives  ,  Se 
d'armures  :  entr'autres ,  celle  que  François 
Premier  portoit  à  la  bataille  de  Pavie ,  où  il 
fut  fait  prifonnier:  celle"  dont  Henry  II. 
étoit  revêtu  ,  quand  il  fut  bleflë  par  le 
Comte  de  Montgomery  :  celle  d'Henry 
IV  Se  de  Louis  X1LI  ;  Se  celle  qui  fut  pre- 
fentée  à  Monfeigneur  le  Dauphin  fils  uni- 
que de  Louis  XIV,  par  les  Prévôt  des 
Marchands  Se  Echevins  de  cette  Ville. 
Vous  y  verrez  encore  beaucoup  d'autres 
Curiofitez  ,  qui  vous  fatisferont  ;  nnais 
dont  le  dérail  nous  meneroittrop  loin. 

La  Maifon  quieft  paralelle  de  l'autre  co- 
té mi  Louvre,  eft  I'Hotel  de  la  Sur  in- 
tendance des  Batimens  ,  bâtie  fous 
François  I ,  comme  il  paroît  par  les  FF  c  ou- 
ronnéel,  Se  la  Salamandre,  qui  font  fcul» 
ptées  fur  la.  porte. 
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Après  avoir  confideré  le  Louvre  dans 
toute  Ton  étendue  ,  revenez  à  la  grande 
Galerie  dont  jJai  déjà  parlé  ;  elle  joint  le 
Louvre  au  Palais  des  Tuilleries ,  &  eft  ap- 
pellée 

La  Grande  Galerie  du  Louvre» 
Henry  IV.  la  fit  faire,  pour  joindre  le 
Louvre  aux  Tuilleries.  La  façade  qui  eft 
du  côté ,  &  près  de  la  rivière ,  vous  perfua- 
dera  facilement  que  l'on  ne  peut  rien  de 
plus  majeftueux&  de  plus  magnifique.  Elle 
a  dans  un  œuvre  deux  cens  vingt- fept  toi- 
fes  de  longueur  fur  quatre  toifes  &  cinq 
pieds  de  largeur.  Si  l'on  n'a  pas  gardé  une 
é.trale  fimétrie  dans  Iaconftruûion  de  cette 
cfaletie  ,  c'eft  parcequ'elle  a  été  faite  à  plu^ 
fieurs  fois  :  d'abord  elle  n  alloit  que  depuis 
le  Louvre  jufqu'aux  murailles  de  la  Ville 
qui  étoient  derrière  Saint  Thomas  ;  c'eft 
pourquoi  la  partie  qui  eft  la  plus  proche  des 
Tuilleries  ,  &  qui  a  été  faite  la  dernière , 
eft  d'un  ordre  plus  grand  &c  plus  magnifr- 
que. 

On  conferve  dans  cette  Galerie  les  Plans 
en  relief,  ou  modèles  de  toutes  les  Places 
&  Forterefïes  de  France  ,  &  autres  Villes 
confiderables  de  l'Europe ,  qui  ont  été  faits 
par  les  plus  habiles  Ingénieurs  duRoyaume, 
avec,  une  fi  grande  exactitude,  que  par  eux 
l'on  connoît  toutes  les  hauteurs  5  &  le  fort 
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&lefoibles  des  Places  qu'ils  reprefentent. 
Dans  une  aucre  partie  de  cette  Galerie,  on 
expofe  de  temps-  en  temps  les  ouvrages  de 
Peinture  &. Sculpture  des  Académiciens , 
pour  faire  connoître  au  Public  les  progrés 
continuels  que  fait  cette  Académie.  Vous 
verrez  dans  ce  lieu  les  quatre  fameux  Ta-: 
bleaux  des  Batailles  d'Alexandre  ,  peintes 
par  le  Bmn  j  ils  reprefentent  la  Bataille 
d'Arbelle,  le  paflTage  du  Granique,  la  Ba- 
taille de  Porus  ■,  &,le  Triomphe  d'Alé. 
xandre.  . 

Les  apanemens  de  defTous  cette  Galerie, 
ont  été  deftinez^  &  donnez  de  tout  temps 
aux  perfonnes  qui  excellent  dans  leurs  pro- 
férions, les  diftinguant  par  cette  marque 
d'honneur  du  commun  des  autres  artifans. 
Ces  Ouvriers  peuvent  travailler  en  ce  lieu 
pour  qui  ils  veulent,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  Maîtres  :  ils  peuvent  même  prendre 
deux  Aprentifs ,  qui  parviennent  à  la  Maî- 
trife ,  tant  à  Paris  que  dans  Les  autres  Vil- 
les de  France. 

L'Imprimerie  Royale  établie  en  1640, 
en  occupe  une  partie.  La  Monoye  des  Mé- 
dailles du  Roy  eft  au  derfous  dans  le  miliieu; 
ce  font  deux  endroits  dignes  de  votre  eu- 
riofité.  C'eft  dans  cette  Monoye  que  l  'on 
frape  les  Médailles  &>  les  Jettons  d'(or , 
d'argent.  &  de  cuivre ,  fous  la,  direction  , 
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le  Nicolas  de  Launay.  La  grande  Ecurie  iu, 
loy  eft  enfuite. . 

Dans  un  apartement ,  vis  à  vis  la  rue  S. 
Thomas  du  Louvre,  eft  le  Bureau  d'Adrefle. 
ni  l'on  diftribue.  les  Gazettes  de  France  3 
iqui  fuccederent  au  Mercure  François  ,  &. 
commencèrent  en  1651  ,  yai-  Theophafie 
Rênaudot  ;  qui  dédia  ]es  premières  au  Roy  .• 
Louis  XIII.  ; 

Le  long  du  Louvre  &  de  cette  Galerie  *  , 
font  les  Quais  8c  Ports.de.  l'Ecole  ,  pour  le 
jbois ,  le  foin ,  le  bled  :  le  Port  de  Saint  Ni- 
jcolas  eft  vis  à  vis  le  guichet  du  Louvre,  où 
l'on  décharge  toutes  les  marchandifes  qui 
arrivent  à  Paris  en  remontant  la  rivière; 
îenfuite  c'eft  le  Quai  du  Louvreaubout  du- 
quel la  grande  Galerie  joint  comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit,  „ 

L  E  P  A  L  A  1  S  UE  S  T  U I L  LE  R  IE  S, 

Ainfi  nommé ,  parcequ'oniabriquoit  au-: 
trefois  de  la  tuille  en  ce  lieu  Quoique  ce 

•Palais  Toit  du  quartier  du  Palais  Royal,  il  a 
été  mis  ici  ,  parcequ'il  eft  plus  facile, de  le 

.voir  de  fuite;  pour  cela  il  faut  pafler  par  la 
place  appellée  le  Caroufel ,  à  caufe  de  ceux 
qui  y  ont  été  donnez  par  le  Roy  Louis  XIV 
à  la  naiiTance  de  feu  Monfeigneur.  . 
Ce  magnifique  Palais  fut  commencé  au 

|  mois  de  May  1564,  par  la  Reine  Catherine 
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de  Médicis  ,  alors  veuve  d'Henry  fécond 
&  mére  de  Charles  IX,  pour  en  faire,  fa 
demeure;  elle  fe  fervit  pour  l'exécution  de 
ce  fameux  Bâtiment ,  de  Philbert  de  Lorme, 
&  de  Jean  Ballan,  fameux  ArchitectesFran- 
çois.On  dit  que  cette  PrinceiTe  en  donna 
elle-même  les  deflèins  ,  &  'philbert  de 
Lorme  a  marqué  dans  fes  ouvrages  impri- 
mez, qu'elle  en  fut  le  principal  Architecte, 
foit  qu'il  ait  voulu  la  flater  de  cet  honneur, 
foit  peut-être  pour  empêcher  qu'on  ne  lui 
imputât  les  défauts  qu'on  auroit  pu  remar- 
quer dans  la  diltribution  des  apartemens 
&  dans  l'élévation  de  l'Edifice  ;  car  il  dit 
qu'elle  ne  lui  avoit  donné  que-la  conduite 
de  ce  qui  regarde  l'ordre  &  la  beauté  de 
l'architectere,  &  la  convenance  des  orne- 
mens  aufquelson  ne  peut  trouver  à  redire. 
Philbert  de  Lorme  chercha  feulement  dans 
cet  ouvrage  à  fatis  faire  la  Reine ,  qui  vou- 
loir avoir  un  Palais  particulier  &  féparé  de 
celui  du  Roi  qui  Iogeoit  au  Louvre. 

Henri  I  V.  fit  achever  le  bâtiment  en 
i6og,&  en  1664  Louis  le  Grand  lui  a  don- 
né l'état  de  perfection  pour  le  dedans,  fur 
les  defleinsde  Louis  le  Vau,  qui  furent  exé- 
cutez par  François  d'Orbai  :  en  forte  qu'on 
peut  dire  que  c'eft  un  des  beaux  Palais  de 
l'univers. 

Il  n'avoit  autrefois  que  les  trois  Pavillons 

&  • 
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&  les  deux  corps  de  logis  du  milieu.  Le 
refte  eft  l'ouvrage  d'Henri  IV. 

Préfenterneiîc  ,  il  eft  compofé  de  quatre 
Pavillons  entrelaflèz  de  quatre  corps  de 
logis  avec  un  autre  gros  Pavillon  en  forme 
de  dôme  quarré  ,  fous  lequel  eft  le  veftibu- 
le  en  periftile ,  qui  conduit  aux  apparte- 
nons. 

Le  plan  de  tout  cet  Edifice  forme  une 
ligne  droite  &  continuelle  d'environ  i7o 
toifes  de  long  ,  fur  17  ou  18  toifes  de  large. 
Les  deux  façades  de  ce  Palais  font  ornées 
de  plusieurs  ordres  d'Architecture  ,  donc 
les  plus  anciens  font  fort  eftimez.  Du  côté 
duCaroufel,  le  Pavillon  du  milieu  eft  com- 
pofé de  deux  ordres  en  trois  élévations  , 
de  marbre  brun  &  rouge ,  (  colonnes  ifo- 
lées  &  entablemens,  )  fça  voir  l'ordre  to- 
nique au  premier  &  au  fécond  ,  &  au  troi- 
fjéme  le  corinthien,  avec  un  antique  au 
deftus.  Les  colonnes  du  premier  ionique 
font  bandées,  &  celles  du  fécond  canelées 
avec  des  branches  d'oliviers  dans  les  cane' 
lures  :  lut  l'entablement  du  troifiéme  or- 
dre ,  régne  un  fronton  chargé  de  plufieurs 
figures  de  pierres  affez  bien  faites  ,  de  mê- 
me que  la  corniche  de  cet  ordre  ;  &  dans 
le  timpan ,  les  Armes  de  France  font  fdU- 
ptees. 

Les  deux  corps  de  logis  attenant  ce 
Tome  I.  -  j 
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principal  Pavillon,  font  compofez  en  pila- 
flres ck  entablement  d'un  ordre  ionique  ca- 
nelé  ,  dont  les  canelures  font  entrecoupées 
par  des  bandes  :  deux  attiques  l'un  fut 
l'autre  terminent  leur  élévation.  Les  deux 
Pavillons  paralelles  d'après  ,  dar.s  l'un  des- 
quels eft  l'apartement  duRoy  y  font  ornez 
en  pilaflres  de  l'ordre  ionique  ,  du  corin- 
thien &  d'un  attique:  de  ces  deux  Pavillons 
à  celui  du  milieu  règne  une  baluftrade  fur  le 
comble  de  l'architedture.  Les  deux  corps  de 
logis  qui  fuivent ,  dont  l'un  étoit  l'aparte- 
ment de  la  Reine  ,  &  la  Galerie  des  Ambaf- 
fadeurs  ;  &  l'aime  eft  la  Salle  des  machi- 
nes ,  font  d'un  feul  ordre  compofite  ,  avec 
fon  entablement.  Les  Pavillons  qui  font 
aux  extrémitez  de  la  façade,  font  aufTi  fî- 
métrifezde  pilaflres  cornoofites,  continuez 
des  précédées  corps  de  logis  ;  ils  font  exau- 
cez d'unatrique  feulement  par  defïus  le  re- 
fte  du  bâtiment. 

Après  avoir  obfervé  cette  architecture, 
entrez  dans  leVeftibuk  ;  il  eft  foutenu  par 
des  colonnes  ioniques  rudentelées  à  chapi- 
teaux compofez  .  ÔYfurchargcz  d'un  foleil  , 
devife  de  Louis  XI V  .  qui  l'a  fait  conftruù 
re  dan>  cette  difj  ofirion  ,  ainfi  que  le  grand 
'Efcalielr.  Ce  Veftibule  percé  de  cinq  ouver- 
tures ,  eft  fi  dégagé  ,  que  la  vue  qoi  s  écha- 
pe  au  travers 'des  arcades ,  fe  porte  .avec 
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plaifir  dans  le  Jardin  des  Tailleries ,  &  mê- 
me  dans  les  Champs  Elifées ,  ce  q  ui  forme 
une  pedpective  très-agréable. 

Montez  par  le  grand  Efcalier,  qui  efl:  fur 
la  droite  du  Veftibule  ,  il  vous  conduira 
d'abord  à  la  CHAPtLLt  du  Roy  ,  qui  n'a 
rien  que  de  fou  fimp'e  Se  de  fort  imparfait. 
On  y  a  feulement  placé  des  Tableaux  dont 
la  beauté  mérite  qu'on  s'y  arrête:  celui  de 
l'Autel3ett  le  fameuxTableau  de  la  Nativité. 

11  y  en  a  fix  autres  entre  les  fenêtres 
trois  d'un  côté  ,  trois  d'un  aune. 

Le  premier  de  la  droite  près  l'Autel ,  re- 
prefente  le  Couronnement  de  la  Vierge 
par  Lanfr.inr. 

Le  z  ,  la  chute  des  Anges  réprouvez. 

Le  3,  la  Nativité  de  la  Vierge. 

Le  premier  de  la  gauche  reprefente  Saint 
François,  du  Guide. 

Le  z,  le  fameux  Crucifix  ,  accompagné 
d'Anges ,  par  le  Brun  ,  fait  en  concurrence 
avec  le  Sueur ,  pour  la  Reine  Mere. 

Le  j ,  eftun  S.  Jean-Baptifte  X Anmbd 
C 'arrache, 

La  Tribune  du  Roy  efl:  au  delTus  de  la 
porte  d'enfée.  Derrière  le  grand  Autel  eft 
la  Sacriftie,  défervie  par  les  Peus  Feuillans 
de  la  rue  S.  Honoré  ,  &  au  delfus ,  la  Tribu- 
ne de  la  Mufi'que  de  Sa  Majeflé. 
Sortant  de  la  Ch  >pelle  ,  deux  rampes 

1 


IGo'LïsCuRIOSITEZ  DE  PARIS, 

égales  ,  conduifent  au  grand  Salon  ,  qui  eft 
la  première  pièce  du  grand  apartement  du 
Roi.  Il  eft  fans  ornemens ,  &  occupé  par 
les  Cent  Suiftes. 

Du  grand  Salon ,  on  palfe  dans  l  a 
Salle  pes  Gardes  ,  percée  de  fix  croi- 
fées  de  chaque  côté.  Vous  y  verrez  au 
deiïus  de  la  corniche  quatre  Tableaux  en 
camayeux  ,  ou  grifailles ,  qui  forment  de 
chaque  côté  comme  deux  grands  bas  re- 
liefs ,  dans  lefquels  Nicolas  Loyr  ,  Pari- 
fien,a  peint  les  fondions  militaires  par  une 
marche  d'armée,  une  bataille ,  un  triom- 
phe &  un  facrifice.  La  Force,  la  Fidélité  , 
la  Prudence  &  la  Valeur  font  reprefentées 
en  quatre  bas  reliefs ,  feints  de  bronze  aux 
quatre  coins  du  plafond  :  l'efpace  qui  fé- 
pare  ces  bas  reliefs  l'un  de  l'autre  de  cha- 
que côté  de  la  Salle  ,  eft  occupé  par  un 
corps  d'archite&ure  feinte  en  marbre  :  un 
focle  fupporte  un  trophée  d'armes  rehaulïé 
d'or,  environné  de  feftons,  de  feuilles  de 
chêne  &  de  laurier  qui  fortent  d'un  maf- 
que,  &  qui  vont  s'attacher  à  deux  con  fo- 
ies. A  chaque  côté  de  ce  trophée ,  eft  attife 
une  figure  rehauflee  d'or  ;  l'une  tient  une 
maffe  ,  elle  a  auprès  un  lion  ;  l'autre  porte 
un  faifceau  d'armes,  &  on  voit  un  chien  à 
fes  pieds. 

Enfin  dans  le  milieu  du  plafond ,  Loyr  a 
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repréfenté  un  Ciel ,  comme  fi  on  l'âperce- 
voic  au  travers  d'une  ouverture  ;  plufieurs 
figures  colorées  fur  ce  Ciel  y  marquent  la 
libéralité  du  Prince,  la  Renommée  ,  &  au- 
tres fymboles,  pour  aprendre  aux  gens  de 
guerre  à  s'acquiter  dignement  de  leur  de- 
voir. 

Le  Tableau  de  la  cheminée  repréfenté 
Diane  qui  découvre  le  Berger  Endimion  qui 
dort  ;  au  dellus  de  ce  Tableau  eft  un  foleil 
fuporté  par  un  trophée ,  &  à  l'opofite  les 
Armes  de  France  &  de  Navarre.  Les  Gardes 
du  Corps  de  Sa  Majefté  en  quartier  ont  leur 
logement,  leur  table  &  leur  Corps  de  garde 
tout  enfemble  dans  cette  Salle.  Ils  fe  re- 
lèvent par  quartier,  à  commencer  du  jour 
de  l'an.  Chaque  guet  fous  Louis  XIV  étoii 
de  quatre  cens  Gardes ,  &  prefentement  il 
eft  de  deux  cens. 

De  la  Salle  des  Gardes  ,  on  palfe  dans 
l'Anti-Chambre  du  Roy,  percée  de 
huit  croifées  ,  quatre  du  côté  du  Caroufel, 
&  quatre  fur  le  Jardin  :  le  plafond  en  eft 
très-artiftement  peint  de  k-main  du  même 
Loyr  ;  c'eft  encore  une  feinte  ouverture, 
au  travers  de  laquelle  le  foleil  eft  peint , 
affis  fur  un  char ,  conduifant  fes  courfiers  j 
il  paroît  s'élever  fur  Thorifon  ,  &  répan- 
dre fes  rayons  naiflàns  de  toutes  parts.  Le 
Temps  fous  la  figure  d'un  vieillard,  marque 
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au  Soleil  la  courfe  qu'il  doit  faire.  Devant 
lui  elt  un  enfant  qui  tient  le  plan  d'un  édi- 
fice 5  &  auprès  du  vieillard,  une  figure  de? 
femme  affife  fur  des  nuages ,  &  couverte 
d'un  manteau  de  pourpre  ;  elle  tient  à  fav 
main  un  ferpent  qui  forme  un  cercle ,  (  em- 
blème de  J.  B.  Colbert  )  au  travers  duquel 
eft  une  pierre  groupée  de  quelques  fleurs, 
fur  laquelle  eft  écrit  1668  ,  qui  eft  l'année 
que  ces  peintures  ont  été  faites.  Sur  le  mê- 
me groupe,le  Printemps  fous  la  figure  d'un 
jeune  homme  couronné  de  fleurs ,  montre 
les  fignes  du  Printemps,  marquez  dans  une 
partie  duZodiaque,qui  y  eft  reprefenté  dans 
î'éloignement.  De  l'autre  côté  du  Tableau, 
à  la  droite  d'Apollon  ,  eft  la  Renommée 
vêtue  d'une  robe  verte  &  d'un  manteau 
d'écatlate.  Les  heures  du  jour  font  peintes 
voltigeantes  devant  le  char  d'Apollon  ,  par; 
plusieurs  belles  filles  vêtues  différemment. 
Loyr  a  voulu  repréfenter  par  le  Soleil  , 
Louis  XIV  prenant  la  conduite  de  fes  Etats; 
&  par  les  heures ,  dont  l'une  tient  un  com> 
pas ,  l'autre  des  balances ,  une  autre  un  fou- 
dre, &c.  les  différentes  occupations  de  ce 
Prince  dans  la  journée.  Enfuite  ,  celle  qui 
tient  des  pavots  ,  repréfente  le  Roy  dans 
fon  repos  :  trois  autres  enfans  qui  tiennent 
un  plan,  une  lyre  &  un  mafque  ,  (îgnifient 
les  ouvrages  que  le  Prince  faifoit  faire  ,  & 
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les  fpedtacles  dont  il  régaloit  fa  Cour. 

Dans  les  angles  de  la  bordure  qui  for- 
me cette  feinte  ouverture  du  plafond  ,  font 
les  quatre  Saifons  de  l'année  repiéfentées 
fous  des  figures  d'enfans  ,  8c  d'anirnaux 
difFérens ,  le  tout  feint  d'or.  Le  refte  du 
plafond  jufqu'à  la  corniche  eft  encore 
rempli  d'autres  peintures  &  d'autres  orne- 
mens  :  les  quatre  parties  du  jour  font  re- 
préfentées  en  quatre  Tableaux  peints  fur 
des  fonds  d'or ,  feparez  par  des  ornemens 
de  ftuc  ,  accompagnez  de  mafques  ,  de 
feuillages ,  de  griffons  ,  de  trophées  &  des 
armes  de  France. 

Le  premier  du  côté  de  la  Cour  à  droite  de 
la  cheminée ,  eft  l'Aurore  fur  fon  char  ,  au 
moment  que  Cupidon  d'un  trait  décoché  la 
rend  amoureufe  du  vigilant  Céphale  .-quel- 
ques Ecrivains  modernes  fe  font  lourde- 
ment trompez  fur  ce  Tableau  ,  en  difant 
que  c'eft  Procris  qui  donne  un  dard  à  Cé- 
phale. Le  fécond  eft  la  Statue  de  Memnon 
qui  rendoit  des  Oracles,  lorfque  le  Soleil 
jettoit  fes  rayons  fur  elle.  Le  troifiéme  eft 
la  fable  de  Clitie  changée  en  tournefol; 
&  le  quatrième  eft  le  Soleil  chez  Thetis  , 
avec  des  Tritons  qui  lui  font  la  Cour.  On 
prétend  que  tous  ces  difFérens  fnjets  figni- 
fient  les  foins  que  les  Courtifans  doivent 
mettre  en  pratique  pour  plaire  au  Prince. 
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Ii  y  a  dans  les  encoigneures  de  ce  pla- 
fond, quatre  bas-reliefs  ovales,  feints  de 
bronze,  qui  repréfentent encore  les  quatre 
parties  du  jour  ;  ils  font  fupportez  par  des 
efpéces  de  Sphinx  marins  ,  pofez  fur  des 
pieds  d'eftaux ,  accompagnez  d'autres  tro. 
phées  d'armes.  Les  fu jets  des  defliis  de  por- 
tes font  la  Peinture,  les  Mathématiques  , 
la  Simphonie&  la  Mufique.  Sur  la  chemi- 
née eft  un  grand  &  excellent  Tableau  qui 
repréfente  Eliézer  ferviteur  d'Abraham  8c 
fa  fuite  ,  rencontrant  Rébecca,  à  qui  il 
offre  les  prelens  de  fon  Maître  :  au  defTus 
de  ce  Tableau  eft  un  magnifique  trophée, 
au  milieu  duquel  font  les  Armes  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  ->  &  à  l'opofite  le  Médail- 
lon de  Louis  XIV  ,  feint  d'or  ,  fuporté  par 
deux  Dauphins. 

Les  lambris  de  cet  Antichambre  font  dé- 
corez des  devifes  de  Louis  X IV  ,  &  de  tout 
ce  que  la  peinture  a  de  plus  riche  en  orne- 
ment. 

De  PAnti-chambre ,  vous  entrerez  dans 
xa  grande  Chambre  du  Roy  ,  tendue 
de  Tapifîeries  faites  aux  Goblins  d'après 
Maphkil  &  meublées  de  grands  mirois ,  de 
tables  de  marbre  ,  de  girandoles  &  de  lu- 
ftres.  Le  portrait  du  Roy  Louis  XIV  en  ha- 
bits royaux  ,  peint  par  Riganlt >  eft  fur  la 
cheminée.  Le  plafond  de  cette  Chambre 
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décoré  ,  &  d'un  goût  encore  plus  précieux 
que  la  précédente  pièce  :  ces  ornemëns 
où  l'or  brille  de  tous  cotez  ,  font  la  plupart 
faits  de  ftuc ,  par  Louis  Lêrambcrt  ;  &  les 
figures  des  angles  ou  autres  endroits,font  de 
Gtrardoti.  Les  grotefques  &  les  autres  or- 
nemëns peints  fur  le  plafond,  &  fur  le  lam- 
bris ,  ont  été  faits  par  les  deux  le  Moine  , 
avec  beaucoup  d'art.  Le  milieu  du  plafond 
contient  un  Tableau  de  Bertolet  Flamael , 
mort  Chanoine  de  Liège,  où  il  a  repré- 
fenté  la  Religion  fous  la  figure  d'une  fem- 
me couronnée  d'une  couronne  antique  : 
elle  tient  fous  fa  main  une  bordure  d'atten- 
te pour  placer  un  portrait.  Au  deiTùs  font- 
repréfentées  en  l'air  plufieurs  figures  allé- 
goriques d'Anges  >  &  autres  qui  tiennent 
les  fymboles  de  la  France  dans  leurs  mains, 
fçavoir  i'Oriflame  ,  la  fainte  Ampoule  , 
l'Epée,  un  Cafque  Se  l'Eculfon  des  Fleurs 
de  Lys.  Les  Tableaux  qui  manquent  dans 
les  cartouches  qui  environnent  celui  du  mi- 
lieu ,  ont  été  portez  à  Verfailles. 

De  cette  Chambre,  on  patte  par  une  pe- 
tite porte  du  côté  de  la  droite  dans  le  petit 
apartementoù  couche  le  Roi ,  fitué  fur  le 
corps  avancé  qui  donne  fur  le  Jardin  ;  il 
eft  féparé  en  deux  pièces.  Dans  la  petite 
Cham.bre  du  lit  du  Roy,  eft  une  Alcô- 
ve fermée  d'une  baluftrade  de  bois  doré, 
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dans  laquelle  font  deux  lies  donc  la  rrcheffe 
&la  couleur  changent  de  tems  à  autrercelui 
du  Roy  eft  à  la  droite ,  &  celai  de  la  gauche 
eft  occupé  par  le  Gouverneur  ou  par  l'un 
des  Sous  Gouverneurs  de  Sa  Majefté.  Les 
.peintures  du  plafond  de  cette  chambre, 
de  même  que  celles  du  petit  cabinet  con- 
tigu ,  où  le  Roy  eft  ordinairement ,  font 
de  Nod  Coipel.  Les  payfages  des  lambris 
de  ces  deux  pièces  font  de  Francique  Mi- 
ht ,  Flamant  très- habile  Peintre.  Ce  petit 
Cabinet  a  une  porte  vitrée  ,  &  un  Pé- 
ron  pour  defeendre  fur  la  Galerie  décou- 
ve! te  qui  donne  fur  le  Jardin  ,  le  long  de 
l'Antichambre  ,  &  de  la  Salle  des  Gardes. 

Sortant  du  petit  apartement,  voyez  le 
grand  Cabinet  du  Roy,  qui  eft  d'une 
grande  beauté  :  d'abord  vous  apercevrez 
fur  la  cheminée  le  fameux  Tableau  de  la 
famille  de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre, 
peint  par  ls  Brun  -,  Se  à  l'opofite  ,  vous 
en  verrez  un  autre  pour  le  moins  aulîî 
connu  ;  c'eft  la  Cène  des  Pèlerins  d'Emaiis, 
peinte  par  Paul  Vérone fe.  Au  milieu  de  ce 
Cabinet  eft  un  portrait  de  Louis  XV  peint 
par  JkftinjÊr  :  le  Bufte  de  Sa  Majefté  fait 
en  marbre,  qm*  eft  pofé  au  deflous  de  ce 
portrait ,  eftde  Coiz.evov,  &le  premier  qui 
ait  été  fait  de  Sa  Majefté. 

Le  plafond  de  ee  Cabinet  eft  richement 
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décoré  d'ouvrages  deftuc  ,  ainfi  que  les  au- 
tres pièces  :  plufieurs  attribues  de  la  guerre 
&  de  l'abondance  font  repréfentez  dans  les 
panneaux  du  lambris.  Le  vuide  du  milieu 
de  ce  plafond  marque  qu'on  en  a  aparem- 
ment  ôté  quelque  pièce  pour  Verfailles. 
Ce  Cabinet  eft  tendu  de  riches  Tapifleries 
d'après  les  plus  grands  Maîtres;  on  les  chan- 
ge comme  lesfaifons.  C'eft  dans  ce  grand 
Cabinet  que  fe  tient  le  Conseil  de  Ré- 
gence. 

En  fortantdu  grand  Cabinet  du  Roi  pat 
la  porte  près  la  cheminée  ,  on  entre  dans 
laGaleriï,  appellée  des  Ambassa- 
deurs, à  caufe  que  Louis  XIV  les  rece- 
voiten  ce  lieu.  Elle  a  plus  de  cent  toifes 
de  longueur  fur  quatre  &  derme  de  largeur. 
Le  plafond  de  cette  Galerie  ,  jufqu'a  la 
corniche  qui  régne  tout  autour ,  eft  diftnbué 
par  divers  compartimens  de  peintures  ou 
de  bordures  ,  dans  lefqnels  on  a  placé  un* 
grand  nombre  de  Tableaux  ,  copiez  des 
plus  fameux  qui  fe  voyent  en  Italie  ,  que  le 
Miniftre  Colbert  prit  le  foin  de  faire  pein- 
dre par  les  meilleurs  Elèves  de  l'Académie 
entretenue  àRome.  Les  principaux  fujets, 
font  ceux  de  la  Galerie  de  Farnéfe  à  Rome  , 
peints  par  les  Carrache ,  fous  la  conduite 
A'Annibal.  Tous  les  ouvrages  de  cette  Ga- 
lerie ,  tant  figures  qu'ornemens,  font  exa- 
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c"tement  copiez  ,  Se  parfaitement  rappor- 
tez dans  celle-ci  pour  la  fatisfaction  du 
feu  Roy  qui  défirent  voir  ces  peintures  , 
en  ayant  entendu  parler  comme  de  pièces 
merveilleufes  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  voir 
pour  être  peintes  fur  le  mur.  Mais  comme 
cette  Galerie ,  que  ce  Prince  fit  faire  exprès 
pour  placer  ces  difFérens  Tableaux ,  eft 
plus  vafte  que  celle  du  Palais  Farnéfe,  les 
lujets  ont  ététranfpofez,  &  placez  diffé- 
remment ;&  quelques-uns  dans  un  orke 
contraire  ;  comme  l'Andromède,  laMéta- 
morphofe  de  Phinés ,  la  Galathée  ,  Poli- 
phême ,  &c.  qui  font  ici  placez  au  milieu  de 
la  voûte  ,  &  par  confequeni  vus  différem- 
ment. On  a  joint  encore  plufieurs  mjets  qui 
ne  font  point  dans  la  Galerie  Farnéfe  ,  tel 
quel'Hiftoirede  P/ïché  , Vautres  qui  rem- 
pilèrent tout  le  plafond  :  on  les  pourra  cou- 
noître  en  diftinguant  les  fujets  de  la  Galerie 
de  Farnéfe  que  voici  :  ie'  Le  Triomphe  de 
Bacchus  &  d'Ariane,  avec  un  grand  nombre 
de  Satyres  &  de  Bacchantes ,  ôc  le  vieux  Si- 
lène, t e.  Perfée  qui  tue  le  monftre  &  délivre 
Andromède.  y.  Perfée  qui  métamorphofe 
Phinés  &  fes  Compagnons.  4e.  Le  triom- 
phe de  Galathée  ,  portée  par  des  Tritons. 
5e.  La  fable  d'Apollon,  &  de  Climé  ne  ou 
l'Aurore.  6e.  Poliphême  jouant  de  laflute. 
7e.  Le  même  ruant  une  pierre  contre  Acis 
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&  Galathée.  8e.  Diane  &  Endimion  endor- 
mi. 9e.  Jupiter  attirant  Junon  fur  fon  lie. 
10e.  Anchife  déchauirant  Venus.  ne.  Her-, 
cules  filant ,  &  Omphale  revêtue  de  Tes  ar- 
mes. 12e.  Mercure  donnant  la  pomme  d'or 
à  Paris.  13e.  Pan  offrant  une  Toifon  à  la 
Lune.  Les  autres  petits  fujets  de  cette  Ga- 
lerie, font  l'Hiftoire  d'Apollon  &  d'Hya- 
cinte  ,  le  ravilTementdeGaniméde  ,  &  dif- 
férentes figures  peintes  en  carnations  ,  ou 
en  manière  de  ftuc  ;  foitdes  termes  ,  des  fa- 
tyres,  des  hommes  3des  enfans  fervans  de 
fuports  aux  cartouches  ou  tableaux  ,  des 
feints  bas  reliefs  :  outre  pluiîeurs  payfages 
peints  en  différens  compartimens  par  le 
JOomimcfuain.  On  peut  cependant  avouer  , 
que  de  quelque  beauté  que  foient  ces  co- 
pies ,  ou  du  moins  quelques-unes,  il  y  a 
pourtant  une  différence  confidérable  des 
originaux ,  qui  ont ,  je  ne  fçai  quels  airs  de 
tefte  ,  &  quelle  finefle  que  Ton  n'aperçoit 
point  ici.On  peut  obferver  cependant  qu'on 
a  peint  chaque  chofe  dans  la  couleur  de 
l'original  ,  excepté  le  ravinement  de  Ga- 
niméde  par  Jupiter  5  &  celui  d'Hypolire 
par  Apollon  qui  font  feints  de  ftuc;  de  mê- 
me que  les  quatre  Satyres  qui  fervent  de 
fuports  à  ces  deux  pièces.  Cette  Galerie 
entièrement  démeublée  ,  Se  dégarnie  de 
tous  les  lambris,  eft  préfentement  partagée 
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pardiverfes  cloifons  &  ioupentes  coriitruiy 
tes  pour  la  commodité  du  Maréchal  ds 
Villeroi  ,  &  de  quelques  autres  Officier1» 
de  Sa  Majeftc  ,  en  attendant  que  les  aparte- 
jmens  du  Pavillon  vis  à  vis  le  Pont  Royal 
foient  achevez. 

A  l'extrémité  de  cette  Galerie,  on  trou- 
ve l'efcalier  qui  conduit  à  l'apartement  de 
la  Reine  qui  étoit  occupé  par  le  Maréchal 
de  Villeroy  ,  en  qualité  de  Gouverneur  de 
Sa  Majefté.  Cet  apartement  qui  confifte  en 
pîufieurs  pièces  ,  communique  à  la  Cham- 
bre du  lit  du  Roy,  La  première  pièce  en 
entrant,  qui  étoit  la  Salle  des  Gardes,  eft 
auiïi  féparée  par  plufieurs  cloifons  pour  la 
xommodiré  du  logement.  Enfuite  font  l'An- 
tichambre ,  la  Chambre  &  le  Cabinet,  où 
Nio-et,  Peintre  Lorain,qui  a  orné  cet  apar- 
tement de  fes  ouvrages  ,  a  repréfenté  en 
d.fFérens  Tableaux  la  Reine  Marie-Thé- 
rèse, fous  la  figure  de  Minerve. 

Après  avoir  parcouru  ces  apartemens  ,  il 
faut  defcendre  en  bas  pour  vifiter  les  apat- 
temens  durez  de  chauffée  ,  fituez  directe- 
ment au  deffous  de  ceux  que  je  viens  de 
vous  décrite  ,  &  piéfentement  occupez  par 
le  Duc  de  Bourbon  ,  Grand-Maître  de  la 
Maifon  du  Roy,  en  qualité  de  Sur- Inten- 
dant de  l'Education  de  Sa  M.ijefté.. 
jj  Le  piemier  de  ces  apartemens  a  été  autre- 
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fois  occupé  par  Louis  X  l  V  ;  il  eft  agréa- 
blement décoié  des  peintures  de  Nicolas 
Mignard ,  natif  de  Troyes ,  dit  Mignard 
d'Avignon  &  frère  du  célèbre  Pierre  Mi- 
gnai  d  ,  qui  y  a  peint  en  plufieurs  morceaux 
î'hiftoire  &  lesattribus  d'Apollon,  faifanc 
.allufion.au  feu  Roy,  dont  la  devife  croie 
le  Soleil.  Il  a  repréfenté  dans  le  plafond  de 
l'anti. chambre  Louis  XIV,  fous  la  figure 
d'Apollon  ,  affis  fur  fon  trône  ,  avec  un  glo- 
be ions  les  pieds  j  les  quatre  parties  du  mon- 
de ,  &  Neptune  qui  fi  gui  fie  la  mer ,  (ont  eu 
attitude  d'humiliation  j  Minerve  à  côté  d'A- 
pollon ,  lui  préiente  ces  Nations  :  plufie  urs 
figures  fymboliques  font  peintes  en  maniè- 
re de  bas  reliefs  dans  les  autres  endroits 
de  ce  plafond  ,  qui  font  le  leul  ornemei  t 
de  cet  autichambie.  De  là ,  on  entr  e  dans  la 
chambre  qui'eft:  occupée  par  le  lit  de  M.  le 
Duc  du  Maine  ;  dans  le  plafond  de  cette 
chambre,  qui  parole entr'ouverte,  Mignard 
arepréienté  le  ciel  ,  avec  plufieurs  figures 
fur  des  nuages  j  la  plus  remarquable  ,  eft 
celle  d'Apollon  affis  lur  un  fiége  d'or  en- 
vironné du  Zodiaque  :  remarquez  dansl'é- 
loignement  les  heures  repi  el'enrées  par  de 
belles  filles  ,  qui  attelent  les  coui fiers  au 
char  de  ce  Dieu  ;  &c  au  delfous  les  quatre 
Saifons  fous  des  figures  de  femmes  ;  le 
Printemps  représenté  par  Flore  ,  eft  cou- 
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ronné  de  fleurs ,  &  l'Eté  eft  la  figure  la 
plus  proche  d'Apollon  -,  l'Automne  a  l'air 
d'une  Baccante,  8c  l'Hiver  eft  une  Vieille 
qui  paroît  plus  éloignée  d'Apollon  que  les 
trois  autres  Saifons.  Aux  deux  cotez  de  ce 
Tableau ,  il  y  en  a  deux  autres  beaucoup 
plus  petits,  dont  les  figures  font  peintes  fur 
un  fond  d'or  ;  celui  du  côté  de  la  porte  eft 
un  Apollon  décochant  fur  les  Ciclopes  •>  8c 
l'autre  du  côté  de  la  fenêtre  repréfente 
Apollon  &  Diane,  qui  fe  vangent  fur  les 
enfans  de  Niobé  ,  de  l'orgueil  de  s'être 
préférée  à  Lathone  :  L'alcove  de  cette 
chambre  eft  encore  décorée  d'une  autre 
feinte  ouverture  ,  au  travers  cje  laquelle 
on  a  peint  la  nuit,  avec  des  fqnges,  fous 
la  figure  d'une  femme  ,  dont  le  manteau  eft 
parfemé  d'étoilles  ;  elle  eft  environnée  de 
pavots  ,  elle  tient  deux  enfans  dans  fes 
bras  qui  font  les  fonges  -,  8c  aux  cotez  de 
ce  tableau  on  en  voit  deux  autres,  aulîi  à 
fond  d'or,  dont  l'un  eft  le  fupplicede  Mar- 
fïas ,  &  l'autre  la  punition  de  Midas  ;  les 
deux  deflus  de-portes  font  deux  Marines 
ou  Païfages ,  dont  l'un  repréfente  la  chute 
d'Icare.  Dans  le  petit  cabinet ,  contigu  à 
cette  alcove  ,  le  même  Migpard  a  peint 
Apollon  ,  qui  répand  des  couronnes  de 
lauriers  fur  trois  des  Mufes  qui  repréfen- 
tent  la  Poëfie  ,  la  Peinture  &c  la  Mufique. 

Sur 
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Suc  la  cheminée  on  a  peint  le  même  Apol- 
lon aflis,  qui  reçoit  une  lire  de  la  main  de 
Mercure ,  représenté  en  l'air.  A  l'oppofi- 
te  eft  un  autre  Tableau ,  contenant  l'hiftoi- 
re  d'Apollon  &  de  Daphné.  Et  les  deux 
deiïus-  de-  porte ,  font  le  coucher  Se  le  lever 
du  Soleil ,  où  les  fables  de  Clitie  tk  d'Hya- 
cinte  font  repréfentées  comme  fymbo- 
les. 

Rentrant  dans  la  chambre,  vous  pafiferez 
dans  le  grand  cabinet  qui  eft  à  côté  ,  dont 
le  plafond  n'eft  qu'une  pièce  d'attente.  On 
y  voyoit  ci-devant  une  chofe  remarquable, 
c'eft  un  tableau  d'environ  (îx  pieds  de  hau- 
teur Se  d'un  quart  plus  large,  qui  repréfente 
le  Duc  Se  la  DucheflTe  du  Maine  ,  fous  les  fi- 
gures d'Enée  Se  de  Didon  dans  le  repas , 
dont  Virgile  fait  la  defeription  ;  toute  la 
Famille,  Se  la  plupart  des  amis,  des  Offi- 
ciers Se  des  domeftiques  de  ce  Prince  y 
font  repiéfentez  au  naturel  fous  des  figu- 
res de  Troyens  8c  de  Cartaginois  de  l'un 
Se  de  l'autre  fexe.  Le  Prince  de  Dombes 
alors  enfant  eft  préfensé  à  Didon  (  ou  la 
Duchefle  du  Maine)  fous  la  figure  d'Afca- 
nius,  par  Malélîeu  Chancelier  de  Dombes, 
habillé  à  la  Gréque  ,  le  morion  en  tête 
comme  le  Gouverneur  d'Afcanius.  Le 
Comte  d'Eu  ,  Se  le  Duc  d'Aumale ,  font 
Tome  J.  K 
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encre  les  mains  de  leurs  nourrices  aafïï 
peinces  d'après  nature,  à  la  gauche  de  Di- 
don  *,  &  derrière  cette  Héroïne  du  tableau, 
font  Madame  de  Malézieu  &  Madame  de 
Chambonas,  fuivantes  de  Didon  5  la  Du- 
chefle  d'Etrée  vêtue  auiTî  à  l'antique,  range 
de  côté  la  première  par  l'épaule  pour  voir 
l'alTemblée  ,  &  la  Maréchale  de  Villarseft 
placée  directement  après  celle-ci,  tenant 
d'une  main  un  bout  de  fon  voile  pour  voir 
plus  à  fonaife  ceux  qui  portent  les  préfens 
&  les  mets,qui  font  prefque  tous  Domefti- 
ques  du  Duc  ou  de  la  Ducheffe  du  Maînej 
&  enfin  danr,  l'éloignement  eft  ur.  concert 
de  mufique  ;  le  premier  Préfidenc  de  Mê- 
mes qui  l'écoute  ,  eft  placé  parmi  les  Mu- 
ficiens  :  ce  fujet  compofe  un  tableau  de 
plus  de  cinquante  figures  ,  qui  font  autant 
de  portraits  ,  comme  j'ai  déjà  dit  ;  les  prin- 
cipales ont  près  de  deux  pieds  de  hauteur  ; 
le  Peintre,  qui  eft  l'habile  deTroy  ,  s'y  eft 
peint  lui-même  en  attitude  de  deffigner. 

L'autre  appartement  en  devant,  occupe 
par  Madame  la  Ducheffe  du  Maine  ,  éroit 
autrefois  celui  de  Monfeigneur  j  il  eft  dif- 
pofé  à  peu  près  comme  celui  de  la  Reine, 
les  peintures  qui  le  décorent  font  de  l'illu- 
ftre  Philippes  Champagne,,  &  de/.  B.  Cham- 
pagne (on  neveu.  Le  tableau  de  i'édacatio» 
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d'Achille  ,  eft  tout  de  l'excellent  pinceau  de 
l'oncle  -,  &  les  difFerens  exercices  &  amu- 
femens-  de  la  jeunefle ,  avec  les  autres  pein- 
tures fymboliques  de  cet  apartement,  ont 
été  terminées  de  la  main  du  neveu. 

Au-deiïous  de  cet  apartement  fous  la 
voûte,  font  les  cuifines  pour  Je  Roy  ,  &c 
pour  ceux  qui  ont  bouche  en  Cour.  Le  pre- 
mier étage  du  Pavillon  qui  Fait  face  au  Pont 
Royal,  eft  occupé  par  le  Marquis  de  Livri, 
premier  Maître  d'Hôtel  de  Sa  Majefté  ,  & 
Ton  travaille  actuellement  à  difpofer  l'in- 
térieur qui  eft  au-delTus,pour  loger  plusieurs 
autres  Officiers:  on  a  pour  cet  effet  abatu 
le  petit  théâtre  qui  étoit  drefté  dans  le  dô- 
me de  ce  Pavillon. 

Après  avoir  fatisfait  votre  euriofité  de 
ce  côté- ci  ,  il  vous  refte  à  voir  l'intérieur 
de  ce  Palais  de  l'autre  côté  ,  où  vous  ne 
vous  arrêterez  pas  fi  long-temps. 

Deiriere  la  Chapelle  que  vous  avez  vue 
en  entrant ,  eft  le  grand  théâtre ,  appelle  ta 
Salle  des  Machin  es,'  à  caufe  des  ballets 
&  comédies  que  Louis  X  IV  y  faifoit  re- 
préfenter  pour  Ta  Cour,  &  pour  ceux  à 
qui  on  dbnnoit  des  billets  pour  entrer. 
Cette  faite  eft  des  plus  belles  &  des  plus 
vaftes  de  l'Europe  j  car  fept  mille  perfon- 
nes  &  plus ,  peuvent  s'y  placer  -,  elle  feu 


ii6LesCuriositez  deParis, 
encore  à  prefent  pour  le  même  ufage.  Les 
peintures  qui  en  décorent  le  plafond ,  font' 
de  Noël  Coipel  ,  fur  les  deflèins  de  le 
Bain  :  La  fculpture& les  autres  ornemens 
des  loges,  ne  font  pas  moins  excellens  :  ils 
ont  été  produits  parle  même  génie. 

Dans  le  Pavillon  après  cette  falle  ,  eft 
logé  le  grand  Ecuyer  de  France  j  8c  au-def- 
fous  la  Duchefle  de  Vantadour  ,  comme 
gouvernante  du  Roy.  On  a  commencé  à  ce 
Pavillon  ,  une  galerie  paralelle  à  celle  du 
côté  de  la  rivière,  il  y  a  des  pierres  d'atten- 
te ,  qui  pourront  l'être  encore  long-temps. 

Revenant  dans  le  veftibule  ,  vous  des- 
cendrez dans  le  Jardin  ,  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  réguliers  de  l'Europe  :  il  fut 
commencé  en  1600  fous  Henry  I  V.  & 
achevé  fous  Louis  XIV.  en  1660 ,  il  s'étend 
d'un  côté  à  la  porte  de  la  Conférence  ,  8c 
de  l'autre  vers  celle  de  S.  Honoré.  La  vûe, 
à  laprendreau  veftibule  eft  magnifique ,  &c 
le  coup  d'œil  s'étend  jufqu  a  l'Etoile  des 
Champs  Elizées  ,  depuis  que  l'on  a  ébran- 
ché  les  arbres  de  la  grande  allée  ;  il  fera  in- 
finiment plus  étendu  iorfqu'on  aura  rafé  la 
butte  où  eft  l'Etoile. 

Avant  de  vous  enfoncer  dans  le  Jardin, 
il  faut  confiderer  la  beauté  de  la  façade  de 
ce  Palais  de  ce  côté-ci  t  elle  eft  ornée  des 
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ordres  Ionique,  Corinthien  &  Compofite, 
à  peu  près  dans  la  même  difpolition  que  la 
façade  de  devant  ;  Ci  ce  n'eft  qu'on  n'a  em- 
ployé aucun  marbre  de  ce  côté-ci ,  &  que 
tout  eft  fimplement  de  pierre  ;  une  autre 
différence  de  cette  façade ,  c'eft  qu'elle  a 
deux  galeries  couvertes  &  deux  découver- 
tes au.dedus  ,  ornées  de  baluftrades ,  qui 
partent  du  Pavillon  du  milieu  &  s'étendent 
le  long  des  premiers  corps  de  logis  jufqu'aux 
deux  derniers  pavillons  de  Philbert  de  Lor- 
me. 

La  grande  terraffe ,  qui  règne  le  long  de 
ce  Palais  ,  eft  bordée  d'un  degré  de  cinq 
marches  ,  fur  la  première  defquelles  on  a 
placé ,  depuis  le  féjour  du  Roy  ,  fix  ftatues 
8c  deux  vafes  de  marbre  blanc  ;  trois  font 
de  Gouftoux  l' aîné  ,  &  trois  de  Coizevox  : 
celles  deCouftoux  font  du  côté  de  la  riviè- 
re ;  la  première  repréfente  un  Chaifeur  qui 
fe  repofe  j  les  deux  autres  font  deux  Chaf. 
relfes  de  différentes  attitudes  ,  quoiqu'af- 
fifes.  Les  trois  de  Coizevox  ,  font  du  côté 
du  manège  ;  la  première  repréfente  un 
Faune  afîis ,  jouant  de  la  flûte  traverfiere  ; 
la  féconde  une  Hamadriade ,  qui  fignifie 
la  féve,elle  a  fes  pieds  chauffez  d'écorfes 
d'arbres  ;  &  la  troiliémeeft  une  Flore.  Les 
deux  vafes  pofez  fur  la  même  ligne  ,  font 
d'une  femblable  forme  &  excellemment 
travaillez. 
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Jean.  Bapnlte  Coibert  ayant  acheté  1er 
S  Janvier  1664 ,  de  Ratabon  ,  la  Charge  de 
Sur  Intendant  des  Bâti  mens  pour  la  fomme 
de  deux  cens  mille  livres ,  fit  aurtï  tôt  tra- 
vailler avec  tant  d'application  aux  maifons 
royales ,  qu'elles  font  devenues  autant  de 
chefs  d'oeuvres  de  i'Architeéturé  -,  il  com- 
mença parle  Palais  des  Tuilleries,  auquel 
on  joignit  le  Jardin  qui  en  étoit  féparé  par. 
nne  rue  :  ce  fut  par  fes  ordres  qu'on  y  fie 
le  grand  Parterre  qui  eft  devant  le  Bâti- 
ment, avec  trois  badins  en  triangle  :  on 
abattit  la  volière  du  Roy,  le  logement 
de  Mademoifelle  de  Guife  ,  Se  les  autres 
maifons  qui  fubfiftoient  jufqu'à  la  porte  de 
la  Conférence  ,  pour  y  élever  une  terraffe 
le  long  de  la  rivière  ,  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages que  vous  allez  voir  dans  ce  Jardin  , 
qui  a  été  changé  &  orné  depuis  le  féjour  de 
Sa  Majefté. 

Le  grand  parterre  qui  elt  à  l'entrée  ,  efl 
formé  de  plufieurs  compartimens  remplis 
des  plus  belles  fleurs  dans  les  différentes 
faifons  de  l'année,  qui  font  un  effet  des 
plus  charmans  par  la  diverfité  de  leurs  cou- 
leurs :  ce  parterre,  qui  eft  accompagné  de 
trois  jets  d'eau,  qui  font  un  bel  effet,  eft 
féparé  par  plufieurs  allées ,  qui  conduifenr 
aux  trois  principales  de  ce  Jardin* 
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Auprès  du  baiïin  font  quatre  groupes 
qui  tepréfentent  ;  lavoir  celui  qui  eft  du 
côté 'du  Manège,  non  Airia  6c  Pétus  , 
comme  le  Public  la  crû  j-ufqu/à  prefent  , 
mais  Lucrèce,  qui  Te  poignaideen  préfenceî 
de  Coilatinus  fon  mari ,  pour  venger  ùt 
fmdicité  violée  par  le  jeune  Tarquin,  L'A- 
mour conjugal ,  figuré  aux  pieds  -le  Coilati- 
nus ,  n'ayant  aucune  part  à  l'action  d'Ar- 
ria  ,  qui  excite  par  Ton  exemple  PétuS 
à  fe  tuer  comme  elle,  pour  éviter  la  pu- 
nition de  la  conipiration  dans  laquelle  iî 
étoit  entré  ;  c'eft  le  fentïment  de  Meilleurs 
de  l'Académie  des  Belles  Lettres,  6c  de  plu- 
fieurs  autres  Sea vans ;&  Ton  eft  très  perfua- 
déque  e/aété  l'intention  de  Théo  'on ,  Péti- 
tionnaire du  Roy  à  l'Académie  de  France 
à  Rome  ,  qui  y  a  prefque  fait  ce  groupe; 
6c  après  fa  mort ,  on  l'a  fait  venir  à  Paris  9 
où*  le  P autre  l'a  achevé. 

A  l'oppofiteondoit  placer  le  groupe  d'E- 
née  portant  fon  pere  Anchife  &  tenant  forï 
fils  Afcanius  parla  main  ;  il  a  été  fait  par 
le  même  le  P antre  dans  l'Académie  de  Ro- 
me. C'eft  encore  une  belle  pièce. 

Les  deux  autres  groupes  qui  font  aux 
deux  cotez  du  même  baflïn  >  repréfentent, 
l'un  ,  le  ravilfement  «POrithie  par  le  vent 
Borée  ,  de  la  façon  de  F/aman-^  6c  l'autre '9 
îe  Temps ,  qui  enlève  la  Beauté,  par  kmm* 
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dm.  Le  premier  eft  d'une  manière  plus  ten- 
dre ,  plus  gracieufe  Se  plus  correde  que  le 
fécond.  L'allée  du  milieu  de  ce  Jardin,  eft 
appelléela  grande  allée  ;  c'eft  la  promena- 
de la  plus  ordinaire  Se  la  plus  fréquentée  , 
par  un  monde  continuel  ,  vêtu  fuivant  les 
modes  les  plus  nouvelles.  Outre  la  grande 
allée,  il  y  en  a  encore  deux  autres  qui  font 
les  trois  principales5elles  font  entrecoupées 
parplufieurs  petites  allées  ,  qui  renferment 
des  pièces  de  gazons  ,  des  baflïns  de  ver- 
dure, Se  quelques  bofquets. 

Ce  Jardin  eft  prefque  entouré  de  deux 
terralTes ,  l'une  du  côté  de  la  rue  S.  Honoré- 
Se  l'autre,  dont  j'ai  parlé,  règne  le  long  de 
la  Rivière  &  du  Q^ai  des  Tuilleries  ;  elles 
prennent  par  un  glacis  à  la  terraflTe  de  de- 
vant le  Palais,  Se  fe  terminent  à  l'Efplanade 
vis-à-vis  le  Cours.  C'eft  de-là  que  vous  de- 
vez jouir  d'une  vue  des  plus  étendues  Se  des 
plus  agréables  par  la  découverte  d'une  par- 
tie des  maifons  de  la  Ville,  de  l'Hôtel  Se 
du  Dôme  des  Invalides  ,  de  l'agrément  de 
la  rivière  ,  Se  de  l'étendue  de  la  campagne 
remplie  de  plufieurs  Villages  &  de  la  vue  du 
Cours  de  la  Reine.  De  l'autre  côté  eft  la 
terrafte  de  S.  Honoré,  qui  prend  &  termine 
de  même  que  cette  dernierejelle  forme  en- 
core une  très-belle  allée  ;  auffi  eft-elle  des 
plus  fréquentées.  Vous  ferez  furpris  d'y  voir 

continuellement 
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continuellement  une  infinité  de  perfonnes 
de  la  première  qualité,  &  de  la  Bourgeoifie 
-qui  y  viennent  goûter  le  plaiiir  de  la  pro- 
menade ,  Se  qui  s'examinant  les  uns  les  au- 
tres ,  s'étudient  à  qui  enchérira  fur  les  mo- 
des ,  &  à  qui  en  inventera  de  nouvelles. 
La  critique  y  a  auiïi  fa  bonne  part. 

Entre  la  grande  allée  &  cette  terrafle, 
il  y  a  un  bofquet  appelle  la  Saile  des  feftins, 
où  un  diftilateur  vend  toutes  fortes  de  ra- 
fraîchilfemens  :  vis-à  vis  eft  le  petit  bois  ; 
aux  environs  de  ces  bofquets ,  il  y  a  des 
badins  de  verdure  &  des  parterres  de  ga- 
zons. 

Au-deiïus  de  la  Salle  des  feftins  ,  il  y 
avoir  ci-devant  un  grand  théâtre  de  verdu- 
re ,  qui  a  fervi  à  la  repréfentation  des 
Comédies.  Les  coulifîes  ou  décorations 
étoienc  formées  par  des  ifs,  des  maronniers 
d'Inde,  tk  des  buis  d'une  belle  hauteur.' 
A  l'opofite  étoit  un  amphitéatre  formé  de 
plufieurs  degrés  de  pierre ,  revêtu  de  buis 
fur  le  devant  ;  il  y  avoit  une  grande  arène 
au  milieu.  Ce  lieu  étoit  allez  fpacieux  pour 
contenir  plus  de  mille  fpeârateurs  fort  à 
leur  aife.  Depuis  le  féjour  de  S.  M.  aux 
Tuilleries,  ce  bofquet  a  été  renverfé  8c 
entièrement  détruit,  en  place  duquel  on 
a  fait  dans  le  même  efpace  : 
>Le  Mail  du  Roy  ,  qui  a  toute  l'étendue 
Tome  I.  L 
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qu'un  petit  terrain  pouvoit  lui  donner.  Il 
eft  entouré  ôc  fermé  par  un  treillage  peint 
en  verd  ;  l'entrée  eneft  interdite  au  public  : 
le  vuide  de  ce  mail  eft  rempli  d'un  léger 
corps  de  bâtiment  peint  par  dehors  en  ma- 
nière de  marbre  &  de  bronze  :  il  a  la  forme 
d'un  petit  Château  oblong,  dans  lequel  on 
a  placé  un  billard  pour  Sa  Majefté  ;  ce  lieu 
eft  percé  de  trois  ouvertures  dans  les  faces 
Orientales  &  Occidentales ,  &  d'une  feule 
des  deux  autres  cotez. 

Au  bout  de  la  grande  allée  du  milieu  ,  il 
y  a  un  grand  baffin  de  figure  oétogone , 
avec  un  jet  d'eau.  Auprès  de  ce  grand  badin 
font  quatre  grands  pieds  d'eftaux  de  marbre 
blanc,  fur  léfquels  on  a  pofé  des  ftatues 
de  fleuves  faits  à  Rome  par  les  penfionnai- 
res  du  Roy ,  l'un  eft  le  Tibre ,  &  i'autre  le 
Nil  ;  les  deux  autres  feront .... 

Ce  Jardin  eft  du  defîein  à"  André  le 
Noflre  i  qui  a  mis  l'art  du  Jardinage  à  fa 
perfection  ;  particulièrement  pour  les  par- 
terres ,  dans  léfquels  il  a  excellé  à  Verfail- 
les  &  ailleurs ,  comme  à  Paris.  Ce  Jardin 
eft  terminé  par  l'efplanade  ou  fer  à  che- 
val ,  accotnpagné  de  deux  rampes  en  pen- 
tes douces  pour  monter  aux  deux  terraf- 
fes. 

Depuis  peuonaconftruitpour  la  commo- 
dité du  Roy  ,  un  pont  tournant  fur. le  fok 
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fé,  dont  l'invention  eft  finguliere,  il  faci- 
lite la  communication  des  Tuilleries  avec 
le  Cours  &  les  Champs  Elifées,  où  l'on  fait 
actuellement  de  nouveaux  travaux  ,  pour 
l'embéliflTement  de  cet  agréable  lieu  ,  dans 
lequel  fe  font  préfentement  les  revues  qui 
fe  faifoient  auparavant  dans  la  plaine  de 
Grenelle.  On  a  même  pris  des  alignemens 
qui  font  marquez  entre  la  Porte  de  la  Con- 
férence 8c  la  Porte  du  Cours,  &  de  l'autre 
côté  de  la  rivière ,  pour  faire  un  nouveau 
Pont  fur  la  Seine  pour  l'utilité  des  Faux- 
bourgs  de  S.  Germain  &  de  S.  Honoré. 

Outre  l'entrée  principale  par  le  Palais  des 
Tuilleries ,  il  y  en  a  encore  deux  autres  de 
ce  côté- ci  ;  l'une  près  le  Manège  &  la  rue 
faint  Honoré  ,  &  l'autre  vis-à-vis  le  Pont 
Royal ,  &  trois  autres  à  l'extrémité  du  Jar- 
din ;  celle  du  Pont  tournant ,  une  par  les 
Feuiilans  ,  &  l'autre  près  la  Porte  de  la 
Conférence  ;  mais  le  partage  n'en  eft  pas 
toujours  libre  :  elles  font  toutes  interdites 
aux  gens  de  livrée.  Sortant  des  Tuilleries 
du  côté  de  la  rivière,  vous  verrez  le  Pont 
Royal  ,  bâti  en  place  d'un  pont  de  bois, 
appellé  le  Pont  Rouge,  parce  qu'il  étoit 
peint  de  cette  couleur  }  il  avoit  été  fait  en 
1651.  Le  Pont  Royal  eft  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  folides  de  Paris ,  &  le  dernier 
conftruit.  Les  fondemens  en  furent  jettez 
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en  1685  ,  pour  faciliter  la  communication 
du  Fauxbourgfaint  Germain,  avecçequar- 
tier- ci.  Ce  Pont  eft.  compofé  de  cinq  ar- 
ches, dont  celle  du  milieu  eft  extraordinai- 
re par  fa  largeur  -,  .&  les  deux  extrémités 
de  ce  Pont  font  plus  larges  que  le  milieu  , 
pour  la  commodité  des  chariots  :  il  y  a  des 
banquettes  ou  trottoirs  des  deux  cotez  pour 
celle  des  gens  de  pied.  Ce  Pont  (  qui  a  69 
toifesde  longueur,  huit  &  demi  de  largeur) 
a  été  confiant  fur  les  deffeins  &  fur  le  de- 
vis de  iules  Hardouin  Manfard ,  avec  l'aide 
d'un  Jacobin  trés-habile,  nommé  Frère 
Romain.  Bourvalais  ,  11  connu  par  fà  gran- 
de fortune  dans  la  maltote ,  é-toit  alors  Pi- 
queur  dans  ces  travaux  à  35  (ois  par  jour. 

Depuis  Je  Quai  ou  Carrefour  de  l'Ecole, 
où  eft  un  Port  au  bois ,  au  foin  &  au  bled  \ 
il  y  a  le  Quai  des  Galeries  du  Louvre,  &: 
le  Port  S.  Nicolas,  où  font  pîufieurs  petits 
batteaux  pour  parler  au  Fauxbourg  faint 
Germain. 

Le  long  de  la  rivière  vous  verrez  tous 
les  jours  .&  à  toute  heure  nombre  de  ces 
petits  batteaux,  qui  pour , deux  ,  trois  ou 
quatre  fols  par  perfonne  ,  félon  le  lieu  , 
vous  mèneront  aux  Villages  des  environs 
les  plus  agréables  pour  la. promenade  &  la 
bonne  chère  ,  comme  Chaillot ,  PalTy,  Au- 
teuil,  Boulogne  a  Saint  Cioud,  le  Mouliû 
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de  Javelle  :  au  bas  du  Pont  Royal  vous 
trouverez  la  Galliote  de  Séve  pour  Ver- 
failles  &  celle  de  faint  Cloud  :  elles  par- 
lent les  matins  à  huit  heures.  L'efpace, 
depuis  ce  Pont  jufqu'à  la  Porte  que  vous 
appercevez  au  bout,  eft  nommé  le  Quai 
des  Tuilleries.' 

LaPorte  de  la  Conférence. 

Cette  Porte  a  été  bâtie  par  François  pre- 
mier j  mais  ayant  été  refaite ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  dans  le  temps  de  la  Conférence 
du  Cardinal  Mazarin ,  8c  de  Dom  Louis 
Haro  en Tlfle  des  Faifans ,  pour  la  Paix  de 
1 659,  &  le  mariage  du  Roi,  le  nom  de  Con- 
férence lui  eft  refté.  U  yavoitun  magazin 
de  marbre  8c  de  pierre  de  faint  Leu  entre 
cette  Porte  &  le  Cours  ,  il  a  été  tranfporté 
de  l'autre  côté  de  Peau. 

C'eft  par  cette  Porte  que  l'on  fort  pour 
l'a  promenade  par  terre  ,  aux  environs  de 
Paris  que  je  viens  de  vous  nommer  ;  mais 
lànsvous  écarter  fi  loin  ,  je  me  contenterai 
de  vous  parler  de  la  plus  proche  ,  qui  eft  l  e 
Cours  de  la  Reine.  Cenom  lui  vient  de 
Marie  de  Médicis,  qui  y  fit  planter  dix- huit 
cens  ormes.  Il  eft  formé  par  une  grande 
allée ,  &  par  deux  plus  petites  aux  deux  cô- 
tés :  ce  Cours  a  dix-huit  cens  pas  de  long  , 
&  vingt  toifes  de  largeur  j  il  y  avoit  d'ef- 
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pace  en  efpace  des  puits  ou  refervoirs  ,  d'où 
l'on  droit  l'eau  pour  l'arrofér.  Six  carolTes 
de  front  pouroient  fe  promener  dans  la 
grande  allée  fans  fe  toucher.  Le  milieu  en 
eft  marqué  par  deux  demi-cercles,  qui  for- 
ment une  efpéce  de  rondeur  ,  que  Ton  ap- 
pelle laLune  duCours.  Il  y  a  à  l'entrée,  deux 
Portes  grillées,  l'une  pour  entrer,  &  l'au- 
tre nouvellement  faite  pour  fortir  :  l'autre 
extrémité  eft  auiïi  fermée  par  une  porte  gril- 
lée. C'eft  un  véritable  pîaifir  ,  &  même  qui 
furprend  d'y  voir  en  Eté  un  nombre  infini 
de  gens  de  qualité  qui  s'y  promènent  en 
caroflfe  :  c'eft  à  qui  s'y  fera  le  plus  re- 
marquer par  l'éclat ,  le  fafte  &  la  galante- 
rie. Le  côté  droit  du  Cours  eft  un  grand 
terrein  rempli  d'allées  d'arbres  &  de  verdu- 
re, où  les  Dimanches  ôc  les  Fêtes  une  par- 
tie du  peuple  de  Paris  vient  fe  délafter  du 
travail  de  la  femaine  :  ce  lieu  eft  nommé 
les  Champs  Ei,i$E'Es,au  milieu  duquel 
vous  verrez  l'endroit  appelle  l'Etoile  ,  qui 
doit  être  rafée  ou  aplanie  dans  peu  ,  pour 
aller  de  plein  pied  dans  le  bois  de  Boulo- 
gne -,  c'eft  oi\  rendent  toutes  ces  allées  :  fur- 
tout  une  plus  fpacieufe  que  les  autres,  qui 
aboutit  fur  la  nouvelle  Efplanade  ,  vis-à- 
vis  le  pont  tournant  des  Tuilleries,  de  la- 
quelle on  a  fait  le  nouveau  cours  qui  com- 
munique à  l'ajicien  par  une  allée  de  tra- 
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verte  Lorfque  vous  ferez  à  l'Etoile  vous 
jouirez  de  la  vue  du  monde  la  plus  char- 
mante fur  tous  les  environs.  On  a  fait  de- 
puis peu  pour  la  commodité  des  carolîes , 
une  efpece  de  Pont  ou  d'arche  appellée 
le  Pont  d'Antin. 

Le  Village  au  bout  du  Cours  Se  des 
Champs  Elifées  fur  la  gauche  ,  eft  appelle 
G  h  a  iLLOT,  où  font ,  dans  le  haut ,  les 
Chanoineffes  Régulières ,  Ordre  de  faint 
Aua;uftin  ;  Abbaye  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Paix  &:  de  fainte  Geneviève ,  qui 
vaut  (ix  mille  livres  de  rente  :  Se  dans  le 
milieu  la  Paroijflfe  dédiée  à  S.  Pierre.  Au 
bas  de  Chaillot  font  les  Religieufes  de  la 
Vifitation  de  fainte  Marie,  Ordre  de  faint 
Auguftin  ,  où  la  Reine  d'Angleterre  étoit 
fort  fouvent  -,  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  ; 
&c  la  Savonnerie  :  c'eft  une  Manufacture  où 
l'on  fait  des  Tapis  façon  de  Turquie.  Tout 
proche  eft  la  Verrerie  ,  où  l'on  peut  facile- 
ment voir  travailler  Se  acheter  des  Ouvra, 
ges  de  criftal  de  la  dernière  délicatefte ,  qui 
s'y  font  en  perfection.  Chaillot  paire  pour 
un  des  Fauxbourgs  de  Paris  j  il  eft  appellé 
le  Fauxbourg  de  la  Conférence.  Au-de-là 
de  Chaillot  font  Pafty  ,  Autheuil,  Boulo- 
gne ,  S.  Cloud  ,  l'Abbaye  de  Long-  champ , 
Surefne,  le  Calvaire  Se  autres  environs  de 
la  Ville  ,  dont  je  vous  parlerai  dans  la 
fuite.  L  iiij 
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Pour  continuer  à  voir  ce  quartier  avec- 
ordre,  &  tout  remarquer ,  il  faut  revenir  le 
leng  du  Quai  des  Tuilleries  ;  traveiTant  le- 
jardin,  vous  trouverez  le  Manège  qui  fer-, 
voit  autrefois  pour  l'exercice  des  Princes. 
Paflez  par  la  grande  Ecurie  du  Roy;  il  eft 
facile  de  vous  perfuader  qu'elle  eft  des  plus 
belles,  puifqu'elle  appartient  à- un  fi  grand 
Prince  :  elle  eft  prefentement  des  mieux 
garnies  depuis  qu'elle  nJeft  plus  partagée 
avec  celle  de  Verfailles. 

Dans  la  rue  faint  Nicaife  ,  font  l'Hôtel 
de  Beringhen;  l'ancien  Hôtel  de  Créqui ,  à 
préfent  Vieux-  Pont  -,  rue  faint  Thomas  du 
Louvre ,  les  Hôtels  de  Longueville  ,  autre., 
fois  d'Efpernon  j  de  Rambouillet  ,  5c  de 
Montaufier.  Vous  y  verrez  aufli  l'Eglife 
Collégiale  de  S.Thomas,  défervie  par 
un  Doyen  ,  qui  a  zooo  livres  ;  &c  onze 
Chanoines,  300  livres  chacun  :  le  Doyenné 
eft  à  la  collation  du  Chapitre  ,  les  Chanoi- 
nes font  à  la  nomination  du  Roy  ,  &  de 
l'Archevêque  de  Paris. 

Un  peu  plus  bas  eft  celle  de  S.  Nicolas 
du  Louvre,  dont  le  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Chef  qu'on  nomme  Prévôt  ,  quija 
1800  livres  de  revenu,  &  de  dix  Chanoi- 
nes qui  ont  800  livres  chacun  ,  ils  font  à 
la  collation  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Dans  la  rue  des  Poulies  font  les  Hôtels 
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deCréqui,  d'Antin  ou  de  la  Surintendance, 
&  de  Conty  Douairière  ,  à  prefent  l'Hôtel 
deTrefmes.  % 

Il  ne  vous  refte  plus  a  voir  de  ce-  quar- 
tier ,  quei'Eglife  de  Saint  Germain 
l'Auxerrois. 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  Roy  Childe- 
bért qui  la  fit  bâtir  en  559  ,  r°us  l'invoca- 
tion de  S.  Vincent,  en  eft  le  Fondateur  : 
quoique  Ton  archicedure  foit  gotique  ,  le- 
vaifleau  ne  laifte  pas  d'être  grand,  mais  fort 
fombre.  Cette  Eglife  eft  Royale  ,  Colle- 
aiale  &•  Paroifliale  :  en  cette  qualité  elle  a 
l'avantage  d'avoir  le  Roy  pour  Paroiffien. 
Son  Chapitre  ,  qui  eft  une  des^  quatre  Filles 
de  l'Archevêque  ,  eft .compofé  de  plufieurs- 
Dignitez  ,  qui  font  an  Doyen  ,  un  Chan- 
tre0, treize  Chanoines  ,  onze  Chapelains, 
&  quelques  autres  Officiers,  Le  Doyenne 
vaut  8000  livres  de  rente  ;  la  Chantrene 
&c  les  Canonicats  1500  livres  chacun, &  les 
Chapelles  depuis  100  jufqu'à  800  livres». 
Le  Chœur  eft  fort  propre  ,  &  l'Autel  orne 
d'un  riche  Tabernacle,  fermé  d'une  balu- 
ftrade  de  marbre  à  baluftres  de  cuivre.  Aux 
deux  côtez  font  fix  grands  vafes  de  bronze 
&  quatre  Anges  de  même  métail  :  le  pave 
eft  de  marbre  noir  &  blanc ,  de  même  que 
ks  degrez.  rr 
Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  dans,  cette  .Egaler 
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eft  la  tribune  ou  jubé ,  qui  eft  au  defïiisde 
la  porte  du  chœur  :  c  eft  un  très- bon  mor- 
ceau d  architecture.  L'œuvre  faite  fur  les 
delfeins  de  le  Bmn,  eft  d'une  très- bel  le  me- 
nu iferie  :  &  la  chaire  du  Prédicateur  ,  donc 
le  dais  eft  fait  en  forme  de  couronne 'roya- 
le :  il  yaplufieurs  belles  Chapelles  ornées 
de  tableaux  trés-eftimez,  fur-touc  ceux  de 
la  Chapelle  Paroifliale,  qui  repréfentent 
S.  Vincent  &  S.  Germain ,  Patrons  de  cette 
Eglife,  peints  pi  Cb  rnpagne  :  ceux  de  la 
Chapelle  d'à  côé,  8c  de' celle  vis  à- vis 
font  fe  Bmrdon  ,  &  de  Léonard 4*  Finci. 

Les  iUuftres  enterrez  dans  cette  Eglife 
font  Sarrazin,  excellent  Sculpteur  j  Fran- 
çois Malherbe,  Poète;  la  famille  des  Ro- 
ftaing  ; .&.  celle  des  d'Aligre  y  ont  leurs 
Chapelles-^  Sur  l'une  des  colomnes  qui 
font  derrière  le  Chœar ,  vous  verrez  la  fé- 
pulture  de  la  femme  d'ifrael  Silveftre,  Dé- 
fïgnateur  du  Roy  ;  avec  fon  portrait  peinç 
dTun  très  bon  goût  de  la  main  de  le  B^un. 

Le  Marquis  d'Ancre  fut  enterré  fous  le- 
clocher  le  24.  Avril  i6i7  :  il  s'appelloic 
Concino  Concini,  Florentin^  &  avoit  été 
Maréchal  de  France  -,  mais  le  pleuple  ,  dont 
la  fureur  étoit  émûe  même  contre  fon  ca- 
davre, l'arracha  de  fon  tombeau  le  lende- 
main de  fes  funérailles,  le  dépouilla  &  le 
traîna  tout  nudpar  les  pieds  jufquau  boac 
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du  Pont-Neuf,  où  comme  un  autre  Aman  , 
ils  l'attachèrent  à  une  potence  qu'il  y  avoit 
lui-même  fait  drefler  ,  pour  y  pendre  ceux 
qui  parleroient  mal  de  lui.  Après  lui  avoir 
coupé  le  nez  ,  les  oreilles  ,  la  tête  ,  les  bras 
&  les  jambes  ,  ils  lièrent  le  tronc  du  corps  , 
&  le  traînèrent  par  la  Ville  ,  s'arretant  à 
chaque  carrefour,  où  ils  donnoient  des 
millions  de  coups  à  ce  malheureux  ,  criant 
vive  le  Roy.  Enfuite  ils  brûlèrent  les  mem- 
bres par  partie  aux  endroits  où  il  y  avoir 
encore  des  potences  par  fon  ordre.  Sa  fem- 
me aufli  de  Florence  ,  nommée  Eleonore 
Dori  ou  Caligay,  Dame  d'atours  de  la  Rei- 
ne ,  n'eut  pas  un  meilleur  fort  que  fon  mari, 
puiVquayant  été  condamnée  à  être  décalée, . 
elle  fut  exécutée  le  8  Juillet-  fuivant  en 
la  place  de  Grève,  où  fon  corps  fut  en- 
fuite  brûlé.  Ceft  ainfi  que  finirent  maU 
heureufement  ces  deux  perfonnes,  qui  trois 
mois  auparavant  écoient  les  difpenlateurs 
des  Honneurs,  des  Charges  &  des  Bénéfi- 
ces du  Royaume. 

Voyez  dans  le  Cloître  de  Saint  Germain 
l'Auxerrois ,  l'Hôtel  de  l'Abbé  Bignon,  qui 
en  étoit  le  Doyen  :  cet  illuftre  Abbé ,  plus 
connu  encore  par  fa  fublime  érudition  &  la 
prote&ion  qu'il  donne  aux  Sçavans  ,  que 
par  fa  naiOance  ,  y  avoit  une  bibliothèque, 
des  plus  nombreufes  &  des  mieux  choiiies, 
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qu'il  augmente  encore  tous  les  jours.  Il  eft- 
de  l'Académie  Françoife  ;  Préfident  &  Re- 
ftâurateur  de  celle  des  Sciences  ;  &  de  celle 
des  Infcriptions  ôc  Belles  Lettres. 


LE  QUARTIER  DU  PALAIS 

R  O  Y  A  l. 
Il  h 


E  Quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les. 
rues  Fromenceau.  &:  des  bons  En-fans- 
inclufivement.  Au  Septentrion,  parla  rue 
neuve  des  Petits-Champs  inclufivement.  A 
^Occident,  par  les  extrémitez  des  Faux- 
bourg  S.Hônoré  &  du  Roule  incluilvement.. 
&au  Midi  parles  Quais  inclufivement,  de- 
puis le  premier  Guichet  du  côté  du  Quai 
de  1  Ecole. 

Ce  Quartier,  qui  eft'un  des  plus  beaux, 
&des  plus  fréquentez  de  Paris ,  commence 
rue  S.  Honoré,  au  coin  de  la  rue  de  l'Arbre- 
*ec  ,  à  la  Place  nommée  là  Croix  du  Ti- 
rouer,  011  vous  verrez  une  Croix  appuyée 
iur  l'angle  d'un  bâtiment ,  qui  eft  le  refer- 
voir  des  eaux  d'Arcueil,  d'où"  une  Fontaine 
icrtdefocle/ur  lequel  eft  pofé  le  Crucifix. 
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Les  exécutions  de  Juftice  pour  crime  de 
fauiTè  Monnoye  Ce  font  en  ce  lieu ,  parce- 
que  l'Hôtel  de  làMonoye  eft  aux  environs. 

Entrant  dans  la  rue  Saint  Honoré,  qui  eft 
une  des  plus  longues  &  des  plus  fr  équen- 
tées de  la  Ville,  vous  trouverez  le  Grand 
Conseil  ,  qui  croit  autrefois  le.LeuLCon- 
■feil.de  nos  Rois.  'Il  fut  inltitué  après  que 
Je  Parlement  fut  rendu  fédentaire:c'eft  une 
Cour  Souveraine  qui  juge  en  dernier  ref- 
fort  de  quantité  de  matières  dont  la  con- 
jioiflance  lui  eft  réfervée. 

Un  peu  plus  avant  du  même  côté,  voyez 
les  Prestres  de  l'Or atoire.  C'eft  une 
Congrégation  qui  commença  à  Paris  en 
16 11  ,  par  les  foins  du  Cardinal  de  Bérule^ 
qui  en  eft  le  Fondateur.  Elle  ne  fut  d'abord 
-compofée  que  de  cinq  Prêtres &  de  M.  de 
Bérule  ,  qui  fatfoit  le  fixiéme.  lis  fe  logè- 
rent au  Fauxbourg  Saint  Jacques  dans  une 
xnaifon  de  louage ,  nommée  lePetit  Bour- 
bon ,  fituée  à  l'endroit  où  eft.préfentement 
le  Val  de  Grâce  ;  de-là  ils  palférent  à  l'Hô- 
tel du  Boucage  ,  où  M.  de  Bérule  fit  bâtir, 
ou  pour  mieux  dire  ,  il  bâtit  lui-  même  une 
Chapelle  i  car  il  y  travailla  de  fes  propres 
mains,  &  même  porta  la  hote  comme  un 
manœuvre.  Mais  cette  Chapelle  devenant 
tous  les  jours  pîuspetite  par  le  nombre  de 
Prêtres  qui  fe  joignoient  à  lui ,  &  par  le 
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concours  du  peuple  que  la  dévotion  y  atti- 
roic,il  réfolut  de  bâtir  une  Eglife  d'une  jufte 
étendue.  11  y  trouva  tant  de  difficultez  qu'il 
fallut  que  le  Roi  l'ordonna  de  fon  autorité 
abfolue  ,  déclarant  que  cette  Eglife  dévoie 
être  regardée  comme  la  Chapelle  du  Lou- 
vre. Ces  Prêtres  font  grands  Séminariftes, 
&  fe  donnent  beaucoup  à  la  Prédication  ; 
ÔVnous  voyons  aujourd'hui  de  leurCommu- 
nauté  ceux  qui  brillent  le  plus  dans  ce  beau 
talent.  Ils  produifent  aufîï  tous  les  jours 
quantité  d'ouvrages  aufli  parfaits  &  excel- 
lens,  que  remplis  d'érudition  &  de  pieté.  Ils 
font  très-attachez  &  zélez  pour  lesMiflions. 

Leur  Eglife  eft  eftimèe  tant  pour  le  bâ- 
timent ,  que  pour  l'ornement  du  dedans, 
rempli  de  tribunes  &:  de  galeries.  Il  y  a  au 
fond  un  Dôme  à  la  romaine  ,  au  deiïbus 
duquel  eft  le  Chœur  ,  &  le  grand  Autel , 
orné  d'un  Tabernacle  excellent  ,  élevé  en 
forme  de  coupole,  avec  quatre  portiques 
foutenusde  colonnes  de  marbre  de  Sicile, 
qui ,  avec  tous  les  ornemens  qui  l'accompa- 
gnent, ont  été  faits  par  Fan  fois  Anguiere. 
Le  tableau  du  milieu  eft  une  parfaite  copie 
de  ia  Defcente  de  Croix  des  Minimes  de  la 
Trinité  du  Mont  à  Rome.  Les  Chapelles 
fortaiTez  propres  &  ornées;  dans  une  vous 
verrez  le  tombeau  du  Cardinal  de  Bérule 
leu:  Fondateur,  qui  mourut  en  célébrant  la 
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Mefle  dans  cette  Eglife  le  2  Octobre  1619, 
âgé  de  55  ans.  La  Bibliothèque  de  ces  Pères 
eft  une  des  plus  nombreufes  &  des  plus  cu- 
rieufesde  Paris. 

A  quelques  pas  delà,  mais  de  l'autre 
côté  ,  allez  voir  l'Eglife  Collégiale  &  Pa» 
roifïiale  de  S.  Honore'.  Elle  eft  ancienne, 
&  le  bâtiment  n'eft  pas  des  plus  beaux  :  le 
Chapitre  eft  compofé  d'une  Dignité  de 
Chantre,  8c  de  douze  Chanoines,  qui  ont 
200©  livres  de  revenu  chacun  ,  &  logez  ï 
ces  revenus  (ont  produits  des  maifons  du 
tour  du  Cloître  qui  leur  apartiennent  :  c'eft 
une  des  quatre  Filles  de  l'Archevêque. 

Plus  avant  ,  vous  verrez  fur  la  gauche 
une  grande  place  ,  vis-à-vis  de  laquelle  eft 

LE   PALAIS  ROYAL. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  commença  en 
1629  ,  à  faire  bâtir  ce  Palais  fous  la  dire- 
ction de  Jacques  le  Mercier }  fameux  Ar- 
chitecte de  fon  temps  ;  &  il  fut  achevé  en 
1656.  On  le  nommoit  alors  le  Palais  Car- 
dinal ;  ce  titre  eft  même  encore  au  deftus 
de  la  grande  porte.  Il  a  confervé  ce  nom 
jufqu'en  164$ ,  que  Louis  XIV  &  la  Reine 
Régente  fa  Mere  y  étant  venus  loger  après 
la  mort  de  Louis  XIII  ,  il  fut  appellé  le 
Palais  Royal.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
l'avoit  donné_auRoy  par  fonteftament  :  & 
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"depuis ,  Louis  XIV,  après  en  avoir  laiffé 
la  jouiflànee  à  Mon-fieur  ,  fon  frère ,  l'a 
-donné  en  apanage  à  M.  le  D*ic  d'Orléans  , 
lors  de  fon  mariage. 

-  La  façade  de  ce  Palais  ireft  pas  des  plus 
belles  ,  non  plus  que  la  conftruc"tion  du 
bâtiment  qui  eft  trop  écrafé  ,  n'étant  com- 
pofé  que  d'un  feul  ordre  d'architecture  & 
«41»  attique  :  mais  on  prétend  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  l'ordonna  ainfi  à  l'Archi- 
tecte. Quoi  qu'il  en  fbit,  s'il  a  peu  d'appa- 
rence ,  il  n'en  a  pas  moins  de  commodité, 
puifquon  y  compte  .jufqu'à  quatre- vingt- 
trois  pièces  de  plein  pié. 

Ce  Palais  eft  compofé  de  deux  cours 
■quarrées,  dont  la  première  eft  fermée  par 
plufieurs  corps  de  logis  d'architecture  ru- 
stique chargée  deboflages  ;  de  laquelle  on 
pafle  fous  une  longue  voûte  ou  veftibuîe 
pouf  entrer  dans  la  féconde  qui  eft  plus 
grande.  Il  n'y  a  que  les  caroftes  des  Prin- 
ces, Ducs,  Maréchaux  de  France  ,  Ôc  au- 
tres titrez,  qui  ayent  l'entrée  de  cette  fé- 
conde cour,  de  même  que  chez  le  Roy. 

Cette  féconde  cour  n'a  que  trois  corps 
de  bâtiment  ,  dont  l'architecture  eft  dif- 
pofée  en  portique  pour  le  rez  de  chauffée., 
&  en  pilaftres  d'ordre  dorique  pour  le 
premier  étage.  Les  trois  faces  de  cette  cour 
font  chargées  de  proues  &  d'ancres  devaif- 

feaux 
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féaux  ,  qui  font  les  attributs  de  la  Charge 
de  Grand  Maître  ,  Chef  &  Sur-  Intendant 
Général  de  la  Navigation  &  Commerce  de 
France  ,  que  ce  Cardinal  pofledoit. 

Les  logemens  de  chaque  côté  de  ce  Pa- 
lais font  nombreux  ;  ils  font  divifezpar 
plufieurs  cours  ,  &  font  tous  occupez  pat 
les  Officiers  de  Son  Altefle  Royale  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  à  qui 
ce  Palais  appartient ,  &  par  les  offices. 

La  grande  cour  dont  je  viens  de  parler  , 
eft  féparée  du  Jardin  par  une  fuite  d'arca- 
des, fur  lefquelles  régne  une  galerie  dé- 
couverte en  terialfe  avec  des  baluftrades 
de  fer,  cjui  joint  les  deux  aîles  du  bâtiment  : 
ces  arcades  font  fermées  de  grilles  de  fer,; 
qui  lai  (Tant  libre  la  vûe  du  J  ardin ,  fotm  eut 
une  agréable  perfpe&ive  ,  dont  l'afpe£t-  fe.< 
voit  de  la  rue  Saint  Honoré.  Ce  Jardin,  du- 
deflein  à' André  le  Naflre  y  efl:  orné  de  thec- 
mes  &  de  ftatues  de  ftuc  d'affez  bonne  ma- 
nière. Il  fert  de  promenade  au  public  p  u-  la 
bonté  du  Prince  qui  le  pofléde ,  &  que  la 
France  a  le  bonheur  d'avoir  pour  Récent, 
depuis  le  rSeptembre  171  y,  Il  y  a  mêma 
des  portes  de  communication  aux  maifons 
qui  ont  vue  fur  ce  Jardin  ,  ce  qui  eft  d'une 
grande  commodité  pour  ceux  qui  les  occu- 
pent. On  prétend  que  les  propriétaires  de 
ces  maifons  fe  réfervérent* cette  prérogati- 
Tome  h  M, 
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ve  ,  parce  que  ce  Jardin  fut  compofé  de* 
dépendances  de  toutes  ces  maifons. 

Les  apartemens  de  ce  Palais  font  bien 
logeables  &  fort  magnifiques  ;  mais  il  faut 
diftinguer  les  anciens  d'avec  les  nouveaux, 
La  principale  entrée  eft  par  le  grand  e/ca- 
lier ,  qui  prend  fur  la  dioite  dans  la  féconde 
cour  ,  à  côté  de  la  Salle  des  Cent  SuiiTes  de 
Ja  garde  :  il  conduit  aux  différens  aparte- 
mens par  un  grand  palier  de  communica- 
tion au  haut  de  l'efcalier.  L'apartement  à 
droite  ,  qui  étoit  celui  de  la  Reine  Mer* 
pendant  la  minorité,  eft  occupé  par  M.  le 
Duc  de  Chartres;  les  Princeiîes  fes  fœurs 
font  auflî  logées  dans  les  apartemens  joints 
à  celui-ci ,  qui  du  temps  de  la  minorité  de 
Louis XIV  fervoient  aufli  à  loger  toute  la 
Courj  ils  font  allez  magnifiques  pour  le 
temps  de  leur  conftru&ion  ,  dont  le  goût 
en  matière  d'ornement  étoit  fort  lourd ,  &c 
en  tous  fens  fort  mauvais. 

Sur  la  gauche ,  eft  l'entrée  du  grand  apar- 
tement ,  dont  la  première  pièce  eft  l  a 
Salle  des  Gardes  ,  qui  conduit  dans 
fcne  première  antichambre  ,  où  font  plu- 
sieurs Divinitez  peintes  fur  le  plafond  pac 
NoelCoipeL  Cette  antichambre  eft  eonti- 
gue  d'une  féconde  qui  communique  fur  la 
droite  à  la  Chambre  de  M.  le  Régent,  8c 
for  là  gauche  à  1 aparcemeM  de  Madame^ 
m  ère  de  ce  Prince, 
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De  la  première  antichambre,  on  encre 
dans  la  Galerie  des  Hommes  illus- 
tres ,  où  Ton  voit  les  portraits  au  naturel 
des  plus  illuftres  Perfonnages  de  la  Nation , 
depuis  l'Abbé  Suger,  jufqu'au  Maréchal  de 
Turennej  c'eft  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
lés  a  fait  peindre  ,  par  Philippe*  Champa- 
gne ,  &c  par  Simon  fouet ,  qui  peignit  en 
même  temps  la  Chapelle  qui  y  eft  jointe. 
Ces  grands  portraits  placez  fur  les  tru- 
meaux de  cette  galerie,  font  accompagnez 
de  difFérens  buftes  de  marbre  noir  &  blanc, 
tant  antiques  que  modernes;  &  de  plufienrs 
petits  tableaux  qui  repréfentent  les  princi- 
pales actions  de  ces  Héros ,  &  leurs  devife<?. 
Les  voici  dans  l'ordre  de  leur  fituation  :  le 
premier  fur  la  droite  en  entrant  eft  , 

Suger ,  Abbé  de  S.  Denis ,  Miniftre  d'E- 
tat,  mort  en  n$i.  Marc  Aurelle.  Diitè- 
Grecyitf. 

Le  Comte  Simon  de  Montfort ,  mort  au 
£ége  de  Touloufe  contre  les  Albigeois. 
Scipion  ,  Julia  Maefa. 

Gaucher  *,  Seigneur  de  Chatillon  ,  Con-i 
neftable  de  France  fous  fix  Rois.  Crajfus  , 
Lhc'ihs  Vèrus. 

Bertrand  du  Guefdin,  Conneftable  de 
Fiance  fous  Charles  V. ,  Se  Charles  V  I. 
Uenty  II .Charles  IX.fbttfilf.' 
-Olivier  de  CHflbn ,  Conneftable  de  Fran- 
ce ,  Augufiç  A  Aàrian  ,  M  i j 
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Jean  le  Meingre ,  furnommé  Boucicaut, 
Maréchal  de  France.  Scipion  j  Phillus  P. 

Jean  ,  Bâtard  d'Orléans ,  Comte  de  Du- 
nois.  Commode  ,  Caracalla. 

George  d'Amboife  ,  appelle  le  Cardinal 
d'Amboife.  Commode  i  Figure  de  Bacchus. 

Au  fond  ,  Jeanne  d'Arc,  furnommée  la 
Pucelle  d'Orléans.  Vn  B u fie  de  Louis  XI V. 

Louis  de  la  Tremoille.  Une  Mufe  ,  Jean 
de  Boulogne. 

Pierre  du  Terrai!, dit  le  Chevalier  Bayard. 
François  I.  Pétrarque. 

Gafton  de  Foix ,  Duc  de  Nemours.  Vi* 
îellius ,  Diane. 

Au  defTus  de  la  porte  de  la  Chapelle  ,  le 
Cardinal  de  Richelieu  eft  repréfenté,  doru 
nant  audience  à  des  Moines. 

Charles  de  ColTé ,  Duc  de  Briiîac,  Ma- 
réchal de  France.  Jules  Céfar }  uns. moderne,,. 

Anne  de  Montmorency,  Duc  &  Pair  de 
France.  Domitia,  Vne  Vénus. 

François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guifs,- 
Henry  III.  Calligula. 
,  Charles,  Cardinal  de  Loraine.  Lucine , 
Faufline. . 

Blaifede  Mbntlue ,  Maréch-al  de  France.,. 
Jknon  „ ,  Vénus.  , 

Armand  de  Gontautdé  Biron,  Maréchal 
de  France*  Tite , ,  Antonia. . 

Henry  dè  la  Tour  d*Au  y  ergne ,  Vicomte 
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de  Turenne.  Diane  ,  G  alerta  Fondana. 

Fr.  de  Bonne  ,  Duc  de  Lefdiguieres  ^ 
Pair  &  Connectable  de  France..  Dèi- 
tez.  GreccjHts, 

Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Vn  Fan-* 
ne  ,  Faufîine.  F. 

Gallon  de  France ,  Duc  d'Orléans.  Athis 
f&L 

Louis  X  I 1 1.  Roy  de  France  &  de  Na-, 
Varre.  Trajan  ,  Antoine. 

Anne  d'Autriche  ,  Reine  de  France^. 
Epoufe  de  Louis  XIII. 

Henry  Roy  de  France  &  de  Navarre.. 
Phi  lippus  F. 

Marie  de  Médicis ,  Epoufe  d'Henry  IV,r 

L'enfilade  ,  qui  communique  de  cette, 
galerie  ,  à  la  galerie  neuve  ,  a  un  air  de, 
grandeur  que  l'on  trouve  rarement  dans, 
les  Palais  de  Paris  ;  elle  eft  compofée  de. 
plufieurs  pièces  dont  voici  le  détail.  D'à-, 
bord  eft  un  grand  Salon  couvert  d'une  ta-», 
piflerie  feulement,  duquel  on  pafle  à  l'an-, 
tiçhambreoù  l'on- mange-,  elle  eft  décorée, 
des  Tableaux  fuivans  y les  Vendeurs  chalFe'i, 
du  Temple',.&  le  Paralitique  guéri,  de  Ci/o-, 
Ferri  ;  la  mort  de  la  Vierge  3  Samfon  ,  da 
jPrometé  &  un  S.  François  en  petit,diir 
msvie  -y&cle  célèbre  tableau  de  la  famille  de, 
Charles  1.  Roy  d'Angleterre,  paj  Vanieic^ 
La  Cham bre  pu  Li t  de  parade  qui  fuj t^ 
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eft  la  troifiéme  pièce,  où  Ton  ne  voit  à 
préfent  que  quatre  tableaux  d'Antoine  Coi- 
pel  y  .c[Qt  repréfentent  les  quatre  Saifons 
traitées  biftoriquement  j  .&  trois  portraits 
de  Louis  XIII,  d'Anne  d'Autriche,  &:  de 
feu  Mon  (leur. 

De  la  Chambre  du  Lit , on  entre  dans  una 
grande  Salle  qui  fert  pour  lesAudien- 
ces  des  Amba  ssadeurs  :  cette  Salle  eft  re- 
marquable par  un  grand  nombre  de  mor- 
ceaux considérables ,  qui  confident  en  bron-^ 
zes  excellens ,  porcelaines  de  prix  ,  tables 
de  marbre  &  de  lapis  d'un  travail  très  re- 
cherché,  girandoles  de  luftres  des  plus  ri- 
ches ;  entre  lefquels  celui  du  milieu  a  peu 
de  femblables.  Mais  ce  qui  fait  la  plus 
grande  richelTe  de  ce  lieu,  ce  font  les  ta- 
bleaux qu'on  y  a  placez  ,  dont  les  princi- 
paux font,  Moyfe  expofé  fur  le  Nil  par  fon 
pere,  du  Poujfm  ;  Moyfe  fauvé  des  eaux  , 
de  Paulfêronefe  ;  Abigail  préfentée  à  Da- 
vid, du  Guide  ;  leMalTacre  des  Innocens, 
ouvrage  fi  connu  ,  de  le  Brnn  ;  un  repos 
de  la  fuite  en  Egypte ,  de  Pietro  de  Cortone  j 
une  Crèche,  &  une  fuite  en  Egypte  ,  du 
iïajfan  ;  une  Gonverfation  ,  de  Rubens  j  la 
mort  d'Adonis ,  à'  Annibal  Carracht  \  Se 
plufieurs  beaux  payfages  des  plus  gran  d-s 
Maîtres. 

Après  cette  Salle  a  la  dernière  pièce  4q 
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l'enfilade  eft  le  grand  Cabinet,  fitué 
fur  la  rue  de  Richelieu  j  il  fert  d'entrée  à 
la  nouvelle  galerie.  La  cheminée  de  ce 
grand  Cabinet,  travaillée  en  marbre  ,  eft* 
chargée  de  grandes  glaces  ,  qui  font  une  ef- 
fet d'autant  plus  agréable ,  qu'elles  redou- 
blent la  galerie ,  en  la  repréfentant  dans 
toute  fon  étendue.  L'emmeublement  de  ce 
lieu  ne  confifte  qu'en  deux  petits  cabinets  * 
ou  armoires ,  dont  i'un  eft  incrufté  de  piè- 
ces raportées  fi  ingenieufement,  qu'elles:- 
compofent  des  fujets  hiftoriez.  L'autre  eft 
peint  en  miniature,  par  Mtgnard -,  qui  y 
a  copié  les  fujets  de  peinture  de  la  galerie 
Farnéfe  à  Rome. 

La  nouvelle  Galerie  d'Ene'e  eft 
éclairée  du  côté  du  Jardin  par  onze  fenê- 
tres ceintrées,  &  vitrées  de  belles  glaces  5 
elle  eft  revêtue  d'une  architecture  en  pila- 
ftrès  d'ordre  compofite ,  au  deftus  duquel 
régne  une  corniche ,  avec  des  confoles  cou- 
plées dans  lafrife,  accompagnées  de  tro- 
phées &  d'autres  ornemens  fi  artiftement 
dorez,  qu'ils  paroilfentde  métailaujieu de- 
bois  j  tout  cela  joint  à  l'abondance  des  pein- 
tures, fait  un  effet  digne  de  votre  curiofité. 

L'Hiftoire  d'Enée  eftlefujet,  peint  dans 
cette  Galerie  en  différens  tableaux  ,  placez 
dans  le  lambris ,  oppofé  aux  eroifées  >  & 
dans  la  voûte  qui  eft  formée  en  berceau» 
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Uferoit  à  fourniter  pour  un  meilleur  at> 
rangement,'  que  les  tableaux  fuirent  diftri- 
buez  dans  l'ordre  chronologique  de  rEneï-î 
de  j  mais  on  doit  croire  que  la  difpofitioiv. 
des  trumeaux  n'ayant  pû  s'accorder  avec  li. 
compofuion  des  iujets  plus  ou  moins  éten- 
dus,!] a  fallu  les  tranfpofer  aux- endroits* 
où  on  les  voit-  Quoi  qu'il  en  foi  t ,  pour  les 
obferver  avec  plus  de  facilité ,  les  voici  dans 
l'ordre  de  leur  fituation  ,  en  commençant 
par  les  fept  du  lambris,  &  fmiffant  par  les. 
feptde  la  voûte  ;  mais  néanmoins  ceux  qui 
voudront  fuivre  Tordre  chronologique  de. 
l'Enéide,  le  trouveront  par  les  chiffres  mis 
à  côté  de  chaque  fujet. 

1.  Le  premier  des  fept  qui  font  fur  le 
mur  ,  repré  fente  Enée  fuyant  de  Troyes  ,. 
portant  ion  pere  Anchife,  &  fuivi  d'Afca- 
nius&  de  CréLife. 

y.  Le  fécond ,  repréfente  Didon  dans  le- 
temple,  au  moment  qu'elle  aperçoit  avec, 
furprife  Enée  qu'un  nuage  dérobait  juf- 
qu  alors  à  fa  vue..  ' 

7.  Le  troifiéroe,  efl:  la  mort  de  Didon 
qui  fe  poignarde  fur  un  bûcher. 

8.  Le  quatrième  ,c'eft  la  defcente  d'Enée, 
aux  enfers  ,  conduit  pat  la  Sybille ,  qui  lui 
montre, avec fon  pere  Anchife,  toute  la  po- 
ftéricé  qui  font  les  Céfars.  La  bordure  de. 
es -tab  leau  forme  comme  un.  tapis  de  feu!» 

pture  ?> 
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ptuie  %  que  le  Temps  &  la  Renommée  en 
deux  grandes  figures  de  relief,  dorées 
relèvent  pour  découvrir  ce  fujet. 

11.  Dans  le  cinquième  ,  Jupiter  fur  fon 
aigle  donne  fes  ordres  à  Enée. 

13.  La  Mort  de  Pallas  fils  de  Neftor  ,  & 
les  regrets  de  fon  pere  ,  eft  le  fujet  du  CÙ 
xiéme  ,  traité  dans  un  clair  obfcur  de  nuit. 

14.  Dans  le  feptiéme ,  Turnus  eft  vaincu 
&r  tué  par  Enée. 

Ce  dernier  tableau  fe  trouve  au  bout  de 
la  Galerie,  laquelle  fe  termine  en émicicle 
ou  demi  ovale  •  dans  le  point  milieu  eft 
placé  la  cheminée,  une  des  plus  fuperbes 
qui  fe  foienc  exécutées.  Son  architecture  eft 
de  marbre  vert  fur  un  plan  fçavant  &  nou- 
veau-, les  marbres  font  revêtus  d'ornemens, 
&  chargez  de  groupes  d'enfans  ,  portans 
des  girandoles ,  ingénieufement  placez  ;  le 
tout  de  bonze  doré  d'or  moulu.  Au  deiTus 
de  la  tablette  de  cette  cheminée ,  eft  un  tru- 
meau de  glaces ,  remplilfantlesentre-pila- 
ftres  jufqu'au  defTous  de  l'entablement,par 
defîus  lequel  paflént  deux  anges  fuponez 
des  Armes  de  S.  A.  R.  dont  les  accompa- 
gnemens  defcendent  en  feftonant  de  chaque 
côté  de  la  glace,  à  quoi  répondent  aiïez 
noblement  deux  grands  obélifques  ornez 
de  trophées,  furmontez  d'un  aigle  efployé, 
qui  monte  jufqu  au  deiîus  du  plafond  de 
Tome  1.  l-l 
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l'entablement.  Cette  composition  ,  ôc  p!u- 
fieurs  autres  ouvrages  du  même  Palais,  font 
du  delfein&  de  l'exécution  de  GiLes  Marie 
Oppenord,  premier  Architecte  de  S.  A.  R. 

10.  Pour  continuer  l'examen  des  peintu- 
res qui  relient  à  voir  dans  la  voûte,  le  hui- 
tième fujet ,  qui  eft  au  deffus  de  la  chemi- 
née ;  repréfente  la  Furie  évoquée  au  com- 
mandement de  Junon  pour  exciter  Turnus 
à  la  guerre. 

c).  Dans  le  neuvième,  peint  fur  la  voûte, 
eft  l'embrafement  des  vaiflTeaux  d'Enée  , 
&  leur  métamorphofeenNéreydes. 

12.  Le  dixième  en  face  du  précèdent  , 
Vulcain  montrant  à  Vénus  les  armes  qu'il 
a  fabriqué  exprès  pour  Enée. 

4.  On  voit  dans  l'onzième,  qui  eft  plus 
grand  que  les  autres,  ôc  qui  fe  trouve  di- 
rectement au  milieu  delà  voûte,  les  Dieux 
affèmblezjupiter  au  deffus  d'eux;&  Junon 
à  fes  côtez  ,  regardant  dédaigneufement 
Vénus  qui  fuplie  fon  pere  en  faveur  d'En  ce. 
On  remarque  dans  cette  pièce  une  Difcorde 
&  un  Mercure  fendant  la  nue  dans  un  point 
de  perfpedive  fort  jufte  ôc  digne  d'obferva- 
tion. 

1.  Le  douzième  fujet,  en  revenant  vers 
la  porte ,  eft  Junon  qui  engage  Eole  de 
fufciter  une  tempête  aux  vailîeaux  d'Enée. 
3.  Le  treizième  ,  qui  eft  en  face  de  celui- 
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ci,  fait  voir  Neptune  en  colère  qui  menace 
Eole ,  &:  qui  calme  la  tempête. 

6.  Enfin  dans  le  dernier  ,  Enée  réfolu  de 
s'établir  à  Carthage,  où  il  fait  bâtir  des 
édifices  ,  en  eft  détourné  par  Mercure  de 
l'exprès  commandement  de  Jupiter. 

Toutes  ces  peintures  font  &  Antoine  Coi- 
pel ,  premier  Peintre  du  Roy,  &  de  Mr Je 
Duc  d'Orléans,  qui  a  lui-même  travaillée 
ces  difFérens  ouvrages  ^principalement 
pour  le  deiïein.  Les  connoilïeurs  remar- 
quent que  c'eft  le  principal  ouvrage  de  Coi- 
pel  -,  mais  ils  remarquent  auffi  que  le  trop 
grand  éclat  des  tapilferies  atfbmme  les  car- 
nations ,  quoiqu'on  ait  affecté  de  les  tenir 
plus  rouges  que  le  naturel.  Qtjant  au  def- 
fein  ,  le  Peintre  s'y  eft  montré  plus  imita- 
teur de  Rubens  ,  que  de  l'antique. 

Le  double  de  cet  apartement,  qui  eft 
celui  que  M.  le  Duc  d'Orléans  occupe,  a 
été  reconftruit  à  neuf,  avec  goût  &  fingu- 
larité  fur  les  defteins  ,  &  fous  la  conduite 
du  même  Oppenord.  Les  meubles  convien- 
nent à  la  dignité  du  lieu  ;  mais  il  faut  y  re- 
marquer les  plus  excellons  tableaux  qui 
foient  en  Europe ,  des  plus  grands  Maures 
de  l'Ecole  Romaine  ,  Lombarde  ,  Floren- 
tine &  Françoife  ,  que  ce  Prince  a  ramaffé 
en  grand  nombre  ,  avec  un  choix  qui  fait 
connoîcre  que  l'élévation  de  fon  génie  & 
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de  fon  goût  pour  la  Peinture  &  les  beaux 
Arts  ,  ne  différent  point  des  grandes  lu- 
mières que  S.  A.  R.  a  fur  tout  ce  qui  peut 
lendre  un  grand  Prince  immortel. 

Pour  voir  cet  apartement ,  il  faut  revenir 
par  le  même  chemin  ,  }ufquJà  l'anti- cham- 
bre d'apès  la  Salle  des  Gardes,  pour  entrer 
parla  féconde  anti  chambre  ,  dont  j'ai  déjà 
parlé,  de  laquelle  on palTe  enfuite  dans  la 
Chambre  de  M.  le  Regent  ,  qu'on  a 
agrandie  &c  mieux  difpofée  depuis  peu. 
Les  ornemens  de  fculptures  &  de  dorures 
qui  la  décorent  ;  les  glaces  &  la  difpofition 
élégante  de  l'aicove  font  de  cette  Chambre 
une  pièce  toute  charmante.  L'aicove  ,  qui 
renferme  un  lit  fuperbe  ,  eft  foutenue  de 
deux  colonnes  dorées ,  d'ordre  conipofite, 
&  fermée  d'une  bakutrade  du  même  goût 
la  beauté  de  la  cheminée  répond  à  tout  le 
refte.  Les  portraits  placez  fur  les  portes 
repréfentent  Philippe  II  ,  par  le  Thitn, 
Marie  de  Médias;  Sénéydre,  &  fa  femme, 
tous  trois  de  Vandeik. 

Cette  Chambre  communique  par  deux 
endroits  à  la  petite  galerie  s  ou  enfilade  de 
Cabinets  ,  tous  richement  parez  des  ta- 
bleaux de  S.  A.  R.  qui  fon t  dune  perfe- 
ction &  d'une  rareté  finguliére. 

Entre  les  plus  remarquables  de  ceux  du 
premier  Cabinet  ,  font  une  faime  Fa- 
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mille ,  de  Raphaël  ;  les  fept  Sacremens,  du 
Pottfîn  ,  nouvellement  rachetez  d'Hollan- 
de  par  S.  A.  R.  Le  frapementdu  rocher  ;  de 
Moyfe  enfant  qui  foule  aux  pieds  la  cou- 
ronne de  Pharaon  ,  du  même  :  la  mort  de 
Sémélé  ,  ou  la  naitîance  de  Bacchus  ,  du 
Carrache:  l'éducation  de  Bacchus  ;  Alexan- 
dre le  Grand  malade  ,  par  le  Sueur  :  un  S. 
Jean  au  pied  du  rocher. 

Les  second  Cabinet  eft  conftruit  d'une 
manière  toute  particulière  &  exprefle  pour, 
l'expofition  des  tableaux  j  il  reçoit  toute  fa 
clarté  par  le  faille  difpofé  en  forma  de 
coupe ,  en  forte  que  le  jour  eft  également 
&  modérément  répandu  de  tous  cotez  par 
des  glaces,  C'efl;  dans  ce  Cabinet  que  la 
vue  des  Curieux  peut  feraïDlîer  de  ce  que 
la  peinture  a  de  plus  parfait,  puifque  les 
ouvrages  des  plus  grands  Maîtres  y  font 
offerts  avec  profufion.  Le  plus  fameux 
font  le  S.  Jean  dans  le  défert ,  de  Raphaël: 
la  fainte  Famille -ySc  une  Vierge  ,  du  mstne  : 
la  fainte  Famille  ,  du  Barraccio  :  les  Fables 
de  la  Nymphe  Califto-  d'Acreon-,  &  reu- 
lêyetwent  d'Europe,  du  Titien:  le  Juge- 
ment de  Paris  ,  de  Rnbem  :  le  même  fujec 
de  Califto  ;  Ôc  la  toilette  de  Vénus ,  du  Car- 
rache: Jupiter  en  Cigne  avec  Léda ,  de  Paul 
Vèromfe  :  la  Circoncision  ,  de  Jean  Bsllin: 
une  Vierge  ,  de  Cario-M-iratti. 
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Le  troisième  Cabinet  où  S.  A.  R. 
travaille  ordinairement,  eft  encore  décoré 
par  des  tableaux  du  même  mérite  :  toute  la 
différence  qu'il  y  a,  c'eftque  ce  font  ici  les 
plus  petits  &  les  plus  terminez.  Entre  ces 
tableaux  on  peut  remarquer  au  delïus  de  la 
porte ,  les  portraits  originaux  de  Pétrarque 
&  de  Y  Arétin.Ow  voit  encore  ici  un  tableau 
de  Michel  Ange  ,  par  conféquent  fort  rare, 
c'eft  N.  Seigneur  au  Jardin  des  Olives  Plu- 
fieurs  croyent  que  la  Notre- Dame  de  Pitié 
eft  encore  de  cet  habile  Maître,  &  d'autres 
de  fon  Ecole  feulement. 

Voilà  à  peu  près  quel  eft  l'arrangement 
de  ces  tableaux  ,  fur  lequel  on  ne  doit  ce- 
pendant pas  tout  à  fait  compter  ;  parceque 
S.  A.  R.  les  change  de  temps  à  autre  pour 
en  confidérer  l'harmonie  dans  différentes 
fituations,  &c  que  ce  Prince  a  enrichi  depuis 
peu  les  apartemens  des  tableaux  du  fameux 
Cabinet  de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde. 

Sortant  de  ce  dernier  Cabinet,  vous  ne 
trouverez  plus  qu'un  Corridor,  revêtu  de 
Cartes  Géographiques  ,  qui  conduit  par  le 
Sallon  dans  la  Galerie  neuve  dont  je  vous 
ai  déjà  fait  la  defcription. 

Après  avoir  confidéré  les  apartemens 
d'enhaut  ,  il  faut  defcendre  pour  voir 
l'a  partemen  t  de  Me  la  Duchesse 
d'O  r  l  e  à  n  s  j  il  eft  compofé  d'une  en- 
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filade  au  rcz  de  chauffée  de  grandes  piè- 
ces ,  dont  l'entrée  eft  fur  la  gauche  de  la 
féconde  cour.  Au  bout  de  cet  apartement 
fur  le  retour  de  l'aîle  neuve  ,  il  faut  remar- 
quer une  petite  galerie  du  delîein  Se  direc- 
tion du  fieur  Oppenord.  Entre  cette  galerie 
&  l'orangerie,  il  y  a  un  petit  apartement 
qui  termine  le  grand  -,  le  tout  fait  avec 
beaucoup  d'art  &  de  magnificence  ,  à  quoi 
répondent  parfaitement  les  meubles  qui 
font  d'un  choix  exquis. 

La  vue  de  ces  apartemens  donne  fur  un 
petit  Jardin  bien  entendu  ,  qui  fert  de  par- 
terre d'orangerie  5  il  eft  fermé  d'une  grille 
de  fer  en  demi  cercle  ,  qui  le  fépare  du 
grand  Jardin  du  Palais  Royal. 

La  Place  vis  à  vis  le  Palais  Royal  porte 
le  même  nom  ;  elle  a  été  faite  en  16+5  fut 
les  ruines  de  l'ancien  Hôtel  de  Silîery.  On 
y  trouve  continuellement  des  carottes  de 
louage  ,  &  d'autres  commoditez.  La  petite 
rue  d'à  côté  de  ce  Palais  fert  d'entrée  à  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufique  &  de  Danfes , 
appellée  I'Opera  ;  où  l'on  repréfente  le 
Dimanche ,  le  Mardi ,  le  Jeudi ,  &  le  Ven- 
dredi des  Tragédies  en  Mufique  ,  &  des 
Ballets.  La  Salle  de  l'Opéra  étoit  originai- 
rement du  Palais  Royal  ;  mais  elle  n'a  pas 
été  comprife  dans  la  donation  de  ce  Pa- 
lais ,  le  Roy  en  ayant  retenu  la  propriété. 
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Rien  n'eft  épargné  àl'Qpera  pour  le  choix 
des  Muficiens  ,  des  A&eurs  ôc  des  Dan- 
leurs.  L'excellence  des  Inftrumens  les  dé- 
corations ,  &  la  magnificence  des  habits 
ne  fe  trouve  fouvent  point  ailleurs  ;  aufiï 
y  verrez-vous  une  affluence.de  beau  mon- 
de, lorfqu'on  joue  quelque  bonne  pièce- 
J  on  y  reçoit  quelquefois  jufqu'à4ooo  li- 
vres chaque  jour  d'Opera.Il  n'y  a  point  de 
curieux  enMufique  qui  n'y  porte  agréable- 
ment Ton  argent:on  donne  un  Louis  d'or  aux 
Balcons  ;  huit  livres  aux  premières  loges  & 
à  l'Amphitéâtre  ;  4  liv.  aux  fécondes  Lo- 
ges ;  40  f.  aux  troifiémes  Loges  &au  Par- 
terre. 

Continuez  la  rue  S.  Honré,  pour  voir 
i'HÔpita  des  Quinze- Vingts:  bâti  par 
Eudes  de  Montreml ,  &  fondé  par  Saint 
Louis  pour  trois  cens  Aveugles  ,  dont  les 
premiers  qui  l'ont  occupé,  eurent  les  yeux 
crevez  par  les  Infidèles  dans  la  guerre  de  la 
Terre  Sainte.  Cet  Hôpital ,  qui  eft  d'une 
grande  étendue  ,  a  une  Paroiifepour  ceux 
qui  demeurent  dans  fon  enceinte.  Le  Servi- 
ce Divin  s'y  fait  par  quelques  Eccléfiafti- 
ques,  qui  ont  le  foin  fpirituel  des  Aveugles, 
dont  les  uns  chantent  l'Office  en  bon  plein! 
chant ,  &  les  autres  vont  quêter  dans  toutes 
les  ParoiflTes  de  la  Ville.  Remarquez  à  la 
porte  une  Statue  que  l'on  eftime  être  très- 
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relfemblante  au  Roy  S.Louis.  Dans  l'enclos 
on  a  attaché  au  mur  de  l'Eglife  une  efpéce 
de  Calvaire  en  forme  de  grotte  ,  où  il  y  a 
un  Crucifix  ,  une  Vierge  &  un  Saint  Jean 
d'alTez  bonne  manière.  f 

Il  y  a  auprès ,  la  place  &  le  marche  des 
Quinze-Vingts  ;  au  bout  de  la  rue  de  Ri- 
chelieu ,  une  Fontaine  de  ce  nom  ;  &  dans 
la  rue  de  l'Echelle  ,  une  autre  Fontaine  qui 
porte  le  nom  de  la  Fontaine  du  Diable. 

Vis  à-vis  de  l'Eglife  S.  Roch ,  il  y  a  une 
Académie  Royale  pour  aprendre  à  monter 
à  cheval  -,  &  plus  loin  le  Bureau  des  Parties 
Cafuelles ,  où  l'on  trouve  à  acheter  les 
Offices  qui  font  tombez  au  profit  du  Roy  , 
faute'par  les  titulaires  de  payer  la  Pauletce 
ou  Droit  annuel. 

D'ici ,  il  n'y  arien  de  curieux  à  voir  jus- 
qu'à S.  Roch.  Cette  Eglife  ,  qui  n'étoit  au- 
trefois qu'une  Chapelle  Succurfale  de  la  Pa- 
roiîîe  de  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  fut  com- 
mencée en  1655  fut  les  defleins  de  Jacques 
le  Mercier,  &  Louis  XU1  y  mit  la  première 
pierre.  Le  VaiiTeau  eft  bâti  d'ordre  dorique 
en  dehors  &  en  dedans,  auffi-bien  que  les 
Chapelles  qui  font  toutes  proprement  or- 
nées. Le  Crucifix  du  grand  Autel  eft  un  ou- 
vrage&unpréfent  àt, Michel  Anguterre.  Le 
Notre,  célèbre  pour  les  Jardins.;  les  deux 
Anguierre ,  Sculpteurs  ;  le  fameux  Mignard, 


154  L  es  Curi  O  SIT  E  Z  D  E  Pa  r  15 
Peintre;Pierre  Corneille,ilIuftre  Poéte;Ma- 
dsnioirelledesHoulier.esi&leChevalierMé- 
nager.Plénipotentiaire  aux  derniers  Traitez 
de  Paix  d'Utrech  ,  y  font  enterrez. 

Le  nom  de  Butte  S.  Roch  donné  à  cet 
endioit,  vient  de  ce  qu'il  étoit  refté  der- 
rière cette  Eglife  un  amas  de  terre  &  de 
gravois  des  dernières  fortifications  ,  qui 
avoient  formé  une  grotte  butte  ou  petite 
montagne,  fur  laquelle  il  y  avoir  des  mou- 
lins. Quatre  particuliers'entreprirent  d'ap- 
p'anir  cette  élévation  ,.&  le  Roy  leur  en 
accorda:  japermiflîon  par  Arrêt  duConfeil 
du  15  Septembre  166-7.  Ces  travaux  n'ont 
été  achevez  que  dix  années  après  ;  ils  ont 
donné  douze  nouvelles  rues  à  ce  quartier. 

Un  peu  au  deffus  de  S,  Roch ,  vous  trou- 
verez les  Jacobins.  Ces  Religieux  qui 
font  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  corn- 
mencerent  Pan  1619.  leu*  établirent  en 
cette  rnaifon-,.  où  ils  n  avoient  qu'une  pe- 
tite Chapelle.  Ayant  acheté  un  grand  ter- 
rein  tout  auprès ,  ils  y  firent  bâtir  ce  Cou- 
vent &  leur  Eglife  ,  avec  quelques  Jardins  : 
Cette  Eglife  eft  affez  grande ,  mais  peu  or- 
née ;  le  tableau  de  l'Annonciation  eft  de 
for  bus. 

Au  deiïus  des  Jacobins  ,  vous  verrez 
I  Hôtel  de  Bournonville,  ôc  de  l'autre  côté 
1  Hôtel  du  Duc  de  Noaillçs  ,  où  l'on  a  fait 
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des  dépenfcs  confidérables  pour  le  rendre 
magnifique  &  commode.  Continuant  la 
même  rue,  vous  apercevrez  fur  la  droite 
LA  PLACE  DE  LOUIS  LE  GRAND, 
Bâtie  fur  les  defieins  âeJules-Hardoui* 
Manfard  ,  au  lieu  où  étoit  ci-devant  la 
Place  de  Vendôme  :  celle-ci  a  été  commen- 
cée en  1 699  ,  comme  elle  eft  a  prêtent,  en 
forme  prefque  oftogone,  &  d  architecture 
d'ordre  corinthien.  Elle  eft  ouverte  du  cote 
des  Feuûlâns  de  la  rue  S.Honoré ,  &  de  1  E- 
clife  des  Capucines  qui  y  font  face.  Sa  Ion- 
Sueur  eft  de  75  toifes ,  fur  7o  de  largeur. 

Au  milieu  de  cette  Place  eft  une  grande 
&  magnifique  Statue  Equestre  de  Louis 
le  Grand  ,  fondue  en  bronze  ,  par  Baltazar 
JCeller.Cm  les  defieins  de  François  Girardan. 
Le  Roy  eft  vêtu  en  Héros  de  l'Antiquité. 
Ce  monument  ,  quoique  d'une  grandeur 
exceffive  ,  puifque  la  Statue  &  le  Cheval 
ont  20  pieds  z  pouces  de  haut ,  a  été  fonda 
d'un  feul  jet:  c'eft  un  ouvrage  des  plus  ad- 
mirables ,  car  on  y  a  employé  80  milliers 
de  métail,  Se  il  a  coûte  deux  cens  cinquante 
mille  écus.  Il  pourroit  tenir  dans  le  ventre 
du  Cheval  près  de  vingt  perfonnes  autour 
d'une  table.  Le  pied  d'eftal  de  marbre  blanc, 
fur  lequel  le  Cheval  eft  pofé,a  30  pieds  de 
haut ,  h  de  long,  fur  13  de  large  :  il  eit 
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élevé  fur  quelques  dégrez  ,  &  chargé  dans 
les  faces  de  longues  infcriptions  latines 
qui  groffîroient  par  trop  ce  Volume.- 

Les  maifons  de  cette  Place  font  en  partie 
occupées  par  des  Financiers  ,  qui  ont  fait 
des  fortunes  étonnantes  pendant  les  der- 
nières guerres.  Mais  les  plus  confidérables 
font  ,  l'Hôtel  du  Chancelier  de  France, 
Hmri.Pranfois  Daguesseau  ,  ci-devant 
Avocat  Général -,  &  enfuite  Procureur  Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris  ;  l'Hôtel  de 
Créqui;  l'Hôtel  d'Eftréesil'Hôtel  d'Evrenx-, 
laMaifon  de  Groizat,  ces  deux  dernières 
du  defein  de  Builet,  &  plufieucs  autres  où  il 
y  a  des  beautez  Se  des  richefles  immenfes. 

On  peut  dire  en  général  fur  cette  Place  , 
&  fur  la  Place  Royale  r  que  ce  font  deum 
enclos  ou  deux  cours  magnifiques  -,  car  elles 
font  trop  défertes  &  dépourvues  d'avenues 
pour  des  Places  publiques. 

LesFeuillans  font  vis  à  vis  cette  Place., 
la  fondation  de  ce  Monaftére  eft  repréfen- 
tée  furie  rétable  du  Portique  qui  fert  d'en- 
trée à  une  cour,  qui  conduit  au  Portail  de 
l'Eglife  ,  qui  a  été  fait  par  François  Man- 
fard.  Ces  Religieux  font  de  l'Ordre  de  S* 
Bernard  ,  réformez  fous  le  nom  de  Feuil- 
lans  par  une  Règle  très-auftére.  Le  Pére 
Jean  Baptifte  de  la  Barrière,  qui  en  avoit 
commencé  la  Réforme  près  de  Touloufe  3 
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vint  à  Paris  avec  foixante  de  Tes  Réformez, 
par  .ordre  d'Henri  III,  qui  en  qualité  de 
Proteaeur  ,  leur  fie  bâtir  cette  Maifon. 
Henri  IV.  la  fit  achever  ,  &  lui  donna  tous 
les  privilèges  des  Maifon  s  de  Fondations 
Royales.  Le  Chccuï  eft  placé  derrière  le 
grand  Autel:  le  tour  de  cette  Eglife  eft  rem- 
pli de  14  Chapelles  magnifiques  ,  qui  ap- 
partiennent à  d'illuftres  Familles,  fçavoir, 
la  première  à  main  droite,àla  Maifon  Phe- 
lypeaux.  La  féconde  ,  à  la  Maifon  Pelle- 
tier. La  troifiéme,àla  Maifon  de  Vendô- 
me. La  quatrième  ,  à  la  Maifon  de  Monte- 
Ion.  La  cinquième  ,  à  la  Maifon  de  Maril- 
lac.  La  fixiéme ,  à  la  Maifon  d'Eftampes.  La 
feptiéme  ,  eft  remplie  de  tableaux  de  prix. 

De  l'autre  côté  ,1a  première  eft  à  îa  Mai- 
fon de  Rohan.  La  féconde ,  à  la  Maifon  de 
Béringhen.  La  tioifiéme  ,  à  la  Maifon  de 
Pu ifort.  La  quatrième,  à  la  Maifon  BolTuet. 
La  cinquième ,  à  la  Maifon  deRofteing.  La 
fixiéme ,  à  la  Maifon  Bande  ville  ou  de  Ché- 
merault.  La  feptiéme  ,  à  la  Maifon  de  Le- 
lié  vre.  Remarquez  auïïi  le  tombeau  d'Hen- 
ry de  Lorraine  ,  Comte  d'Harcourt ,  &  de 
fon  fils,  vis-à-vis  la  chaire  du  Prédicateur. 
Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  tableau  àejicob 
Bwd ,  Peintre  du  Roy  ,  qui  repréfente 
l'Aifomption  ,  6c  des  peintures  X  Aubin 
Vomu  ^ere  de  Simon  Vouet  :  voyiez  après, 
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le  Cloître  de  ces  Pérès ,  rempli  de  peintures 
fur  la  vie  de  S.  Bernard  ;  &  les  vitres  où  la 
Réforme  eft  repréfentée. 
•  AudeflTus  desFeuillans  eft  le  Couvent  des 
Capucins.  Ces  bons  Pérès  ne  font  venus 
en  France  que  fous  le  régne  de  Charles  IX. 
Le  Couvent  de  Meudoîî ,  que  le  Cardinal 
de  Lorraine  leur  avoit  fait  bâtir ,  a  été  leur 
premier  Monaftére.  Quelque  temps  après 
Henri  III.  leur  fit  faire  cette  Maifon  ;  quoi- 
que peu  confidérable  ,  elle  eft  la  plus  belle 
qu'ils  ayent  en  ce  Royaume.  Leur  Eglife  , 
ou  eft  unChrift  mourant  de  la  façon  de  le 
Sueur,  auffi  bien  que  la  maifon  ,  n'a  rien 
que  de  fimple  &  fort  convenable  à  des  Re- 
ligieux qui  font  profeftion  de  renoncer  à 
toutes  les  vanitez  du  monde.  Le  Pére  Ange 
de  Joyeufe  ;  &  le  Pére  Jofeph  le  Clerc  du 
Tremblay  ,émiiîaire  ou  principal  politique 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  font  enterrez 
près  le  grand  Autel. 

Attenant  les  Capucins  eft  un  autre  Mo- 
naftére ,  nommé  les  Filles  de  l'Assom- 
ption. Ces  Religieufes  tirent  l'origine  de 
leur  fondation  d'Etienne  Haudry  ,  Ecuyer 
de  Saint  Louis  :  elles  font  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin.  L'Eglife  ,  comme  elle  eft  à  pré- 
fent,fut  élevée  en  i676:c'eft  un  dôme  de  6t 
pieds  de  diamètre,  bâti  à  la  Romaine,  mais 
d'alfez  mauvais  goût  ;  il  eft  terminé  par  des 
confoles  qui  forment  un  moniac  de  lancer- 
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ne  fans  jour  :  cette  Eglife  eft  de  forme  ron- 
de ,  percée  par  quatre  arcades  ,  entre  lef- 
quelles  il  y  a  plufieurs  Chapelles  ,  qui ,  de 
même  que  le  dôme  ,  font  ornées  de  pein- 
tures &  de  tableaux  de  Noël  Ceipel,& d'au- 
tres habiles  Peintres.  Ces  Religieufes  ont 
toujours  dans  leur  Communauté  de  belles 
voix,  que  l'on  peut  entendre  chanter  les 
grandes  Fêtes  :  le  Portail  de  cette  Eglife  eft 
formé  de  colonnes  corinthiennes  bien  or- 
données â  &  élevées  fur  plufieurs  degrez. 

Vis  à-vis  font  les  Filles  de  la  Conce- 
ption. L'Eglife  ni  la  maifon  de  ces  Reli- 
oieufes  ,  qui  font  Cordelières.^  Tiers  Or- 
dre de  S.  François ,  n'ont  rien  de  particu- 
lier. Elles  furent  bânes  en  1635  :  la  Fontai- 
ne oui  étoit  à  côté,  eft  près  les  Capucins. 

L'Hôtel  de  Luxembourg  eft  un  peu  au 
deflus  de  ce  Couvent ,  d'où  vous  voyez  la 
Porte  Saint  Honore', qui  fait  une  per- 
fpeclive.  Cette  porte  eft  bâtie  de  pierres  de 
taille  en  forme  de  Pavillon  couvert  d'ar- 
doifes  :  elle  eft  d'une  architecture  lourde  8c 
peu  agréable  :  elle  prend  fon  nom  de  L'E- 
glife S.  Honoré  que  vous  avez  vue,  &  qui 
le  donne  à  tout  ce  quartier, 

LE  FAUBOURG  S.  HONORE', 

Remplit  l'efpace  depuis  la  Porte  S.  Ho- 
noré ,  jufqu'au  Roulle  :  la  Pépinière  & 
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l'Orangerie  Royale  font  à  voir  dans 'ce 
Faubourg  :  c'eft  où  l'on  cultive  quantité 
d'arbres  &  de  fleurs  de  toutes  efpéces  pour 
les  Maifons  Royales. 

Sur  la  droite  de  ce  Faubourg  ,  eft  la 
Ville-  Levesqr-e  ,  ou  il  y  a  une'Paroiffe 
appellée  la  Madeléue  de  la  Ville.Lévêque  ; 
il  y  a'  aufTi  le  Monaftére  des  Bénédictines' 
de  la  Ville-Lévêque,  appelle  le  Prieuré  du 
petit  Montmartre  :  il  eft  fitué  rue  de  la  Ma. 
deléne  de  la  Ville-Lévêque  :  la  Manufactu- 
re du  Tabac  efr  proche  ;  &  la  Maifon  de  M. 
de  Lorraine  plus  loin  ;  d'où  il  n'y  a  plus 
rien  à  voir  jufqu'au  Roulle. 

Le  Roulle  eft  connu  par  le  nombre  de 
Cabarets ,  ou  fe  font  tous  les  jours  des  par- 
ties de  plaifirs,  par  préférence  à  d'autres 
endroits ,  à  caufe  de TafFranchiflement  des 
droits  du  vin ,  &  de  la  grandeur  de  la  pinte, 
qui  tient  le  double  de  celle  delà  Ville.  La 
Barrière  ayant  été  reculée  depuis  peu  au- 
delà  du  Roulle,  1  affranchiffemencna  plus 
de  lieu. 

L'Eglife  de  S.  Jacques  S.  Philippes  , 
Paroifte  du  Roulle  ,  eft  à  l'entrée  attenant 
la  Barrière  du  Roulle. 


LE 


Quartier  de  Montmatre,  4,  \6i 
LE   Q^U  A  RT  I  ER 

DE  MONTMARTRE. 
1  v. 

CE  Quartier  efl:  borné  à  l'Orient  par  les 
rues  des  Poiflbnnieres  &  de  Sainte 
Anne  exclufivement  ,  jufqu'à  l'extrémité 
des  Fauxbourgs  :  au  Septentrion  ,  par  les 
extrémitez  des  Fauxbourgs  inclufivement  .• 
à  l'Occident ,  par  les  Marais  des  Porche- 
rons  inclufivement  :  &  au  Midi,  par  la  rue 
neuve  des  Petits  Champs ,  la  Place  des  Vic- 
toires, &  les  rues  des  Foflez  Montmartre 
êc  neuve  de  Saint  Euftache  inclufivement  : 
Ce  quartier  eft  préfentement  un  des  plus 
embellis  de  Paris ,  par  le  choix  qu'en  ont 
fait  les  Financiers  ,  qui  n'épargnent  rien 
pour  orner  les  maiions  qu'ils  y  font  bâtir. 
Comme  la  Place  des  Victoires  fait  le  plus 
bel  ornement  de  tout  ce  quartier  ,  c'eft  par 
elle  que  vous  devez  commencer  à  le  voir. 

LA  PLACE  DES  VICTOIRES. 

Ce  monument  fut  érigé  à  la  gloire  deLouis 
îeGrand  en  i686,en  partie  par  le  Maréchal 
de  la  Feuillade  ,  qui  l'avoit  fait  commen- 
cer deux  ans  devant  j  c'eft  le  plus  fuperbe 
Tome  /-  Q 
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que  jamais  Sujet  ait  élevé  en  l'honneur  de 
fon  Prince:  il  furpafTe  même  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  été  érigez  par  des  Provinces 
entières ,  &  par  tout  le  Peuple  Romain 
pour  leurs  plus  grands  Empereurs.  Cette 
Place  eft  ovale,  de  quarante  toifes  de  dia- 
mètre ,  où  aboutirent  fix  grandes  rues,  qui 
en  laiffent  voir  de  loin  la  magnificence  8c 
l'éclat.  Le  Duc  de  la  Feuillade  en  a  donné 
la  moitié  ,&  a  fait  abatre  pour  cet  effet  la 
plus  grande  partie  de  l'Hôtel  de  la  Ferté 
Senneterre.  La  Ville  de  Paris  a  fait  une  dé- 
pende de  cinq  cens  mille  livres  pour  l'autre 
moitié. 

Au  milieu  de  cette  Plaee  vous  verrez  une 
ftatue  de  bronze  dorée  ,  de  treize  pieds  de 
hauteur,  quirepréfente  Louis  XIV.  en  pied 
ou  debout,  pour  mieux  exprimer  cet  air  de 
majefté  &  de  grandeur ,  qui  lui  étoit  fi  naru« 
rel  :  Il  eft  revêtu  des  habits  de  fon  facre, 
parceque  cet  habillement  eft  particulier 
aux  Rois  de  France ,  &  les  diftingue  des  au- 
tres Souverains.  Il  a  un  Cerbère  fous  fes 
pieds ,  qui  marque  la  triple  alliance  dont 
ce  Prince  a  fi  glorieufement  triomphé  j  Se 
au  bas  font  ces  mots  :. 

YlRO  UWOMAII, 

qui  donnent  en  abrégé  une  haute  idée  du 
Monarque  pour  qui  ce  monument  eft  érigé. 
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Derrière  la  ftatue  du  Roi ,  eft  une  Vi&oire 
de  même  hauteur  &  même  métail  auffi  do- 
rée ;  elle  a  un  pied  pofé  fur  un  globe,  &  tout 
le  refte  du  corps  élevé  :  elle  met  d'une  main 
une  couronne  fur  la  tête  de  Sa  Majefté,  ôc 
tient  des  palmes  de  L'autre.  Les  figures  du 
Roy  &  de  la  Victoire  ,  avec  le  Cerbère  6c 
le  Globe,  font  un  groupe  de  feize  pieds  de 
hauteur  :  il  y  a  un  bouclier ,  un  faifceaa 
d'armes,  une  malTe  d'Hercule,  &  une  peau 
de  lion  derrière  les  deux  Figures.  Ce  grou- 
pe &  tout  ce  qui  l'accompagne  a  été  fondu 
d'un  feul  jet ,  ce  qui  eft  furprenant  &  ad- 
mirable ,  car  il  péfe  plus  de  trente  milliers. 

Le  pied  d'eftal ,  de  marbre  blanc  veiné  , 
fur  lequel  ce  groupe  eft  élevé ,  a  vingt-deux 
pieds  de  hauteur  :  il  eft  orné  de  bas  reliefs, 
avec  des  corps  avancez  en  bas ,  aux  quatre 
coins  defquels  font  quatre  Captifs  ou  Ef- 
claves  de  bronze  qui  repréfentent  les  Na- 
tions dont  la  France  a  triomphé.  Ils  ont 
douze  pieds  de  proportion  chacun  ,  ôc  font 
accompagnez  d'un  grand  nombre  de  Tro- 
phés  :  remarquez,  leurs  âges  ôc  leurs  atti- 
tudes différentes.  Les  quatre  pricipaux  bas- 
reliefs  repréfent  la  préféance  de  la  France 
for  l'Efpagne  ;  le  palîage  du  Rhin  ;  la  Con- 
quête de  la  Franche-Comté  j  &  la  Paix  de 
Nimégu«  :  les  deux  autres,  la  deftrudio.i 
de  rhéïéfie  ,  ôi  des  duels  :  les  inferiptions 
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(  qui  feroient  trop  longues  à  rapporter  )  eri 
expliquent  les  fujets. 

Tout  l'efpace  autour  du  pied  d'eftal ,  juf- 
qu'à  neuf  pieds  de  diftance  des  marches 
d'en  bas ,  eft  pavé  de  marbre ,  Se  fermé  par 
une  grille  de  fer  de  hauteur  d'apui.  De sjar- 
dins  ,  qui  a  exécuté  ce  bel  ouvrage  ,  s'eftr 
pû  vanter  d'avoir  égalé  ce  que  l'antiquité  a- 
de  plus  parfair,  &  d'avoir  furpaflfé  tous  ceux 
qui  ont  travaillé  en  bronze,  ne  s'étant  alors 
jamais  fondu  d'un  fenl  jet  aucun  ouvrage  fi 
grand,  ni  fi  rempli  en  même  temps  de  fu- 
jets  5c  d'attitudes  différentes. 

Aux  quatre  coins  de  cette  Place  ,  font- 
quatre  groupes  formez  chacun  de  trois  co- 
lonnes de  marbre  pofées  en  triangle  ,  qui , 
avec  leur  pied  d'eftal,  bafe  ,  chapiteaux  Se 
corniches  architravées ,  ont  trente  quatre 
pieds  de  hauteur.  Chaque  groupe  porte  un 
fanal  de  bronze  doré  d'or  moulu,  de  douze 
pieds  de  haut,  deftinez  pour  éclairer  la  Pla- 
ce durant  la  nuit  ;  le  tout  rempli  d'une  infi- 
nité de  bas- reliefs  Se de  médailles ,  qui  re- 
préfentent  les  principales  actions  de  Louis 
XIV.  Enfin  ,  cette  Place  un  peu  petite  à  la 
vérité,  eft  ornée  pat  plusieurs  corps  de  bâ- 
timens  ,  dont  la  régularité  Se  le  bon  goût 
conviennent  parfaitement  avec  un  auffl  cé*- 
lebre  Monument.. 

11- Y  a  plufieurs  Hatels  confidérables  aux 
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environs  de  cette  Place  ,  entr'autres  l'Hô- 
tel du  Comte  de  Toulouse  ;  c'eft  un  des 
Hôtels  des  plus  eftimables  de  Paris ,  foie 
par  la  beauté  de  l'archite&ure  donzFrancois 
Manfard  eft  l'auteur  ;  foie  par  l'excellenca 
des  tableaux  ,  des  fculptures  ,  &  la  richefle 
des  autres  emmeublemens  qui  le  décorent 

C'était  autrefois  l'Hôtel  de  la  Vrilliere  , 
pareequ'il  futbâtien  1610  par  le  Sécretaira 
d'Etat  de  ce  nom  ;  mais  depuis  1713  ,  on 
l'appelle  l'Hôtel  de  Touloufe  ,  pareeque 
l'Amiral  de  France  ,  Louis-  Alexandre  de 
Bourbon  ,  Comte  de  Touloufe  ,  Tacheta  da 
fieur  Rouillé  ,  Maître  des  Requêtes.  Ce 
Prince  ayant  voulu  fe  faire  un  logement 
digne  de  fa  magnificence  ,,a  fait  changer  en 
quelques  endroits  la  difpofition  de  l'édifice, 
fous  la  conduite  de  Decotte:  ce  changement, 
joint  aux  embeliffemens  qu'il  y  a  ajoutez, 
donnent  à  cet  Hôtel  le  degré  de  perfection 
qui  plaît  aux  curieux  ,  &  aux  connoilTeurs 
les  plus  critiques. 

La  porte  d'entrée,  fur  l'entablement  de 
laquelle  pofent  deux  figures  de  François 
Jêrier  qui  font  Mars  &  Minerve  ,  palTe 
pour  le  chef-d'œuvre,  de  François  Manfard^ 
elle  eft  d'ordre  Dorique,  a-inîi  que  l'archi- 
tecture des  trois-  corps  de  logis  :  les  deux 
ailes  diibâtiment  ont  chacune?  une  galerie 
©^portique  au  rea  de  chauflée  de  h  Cour  ^ 
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la  face  du  milieu  prefente  un  corps  avancé 
d'architecture,  au  fronton  duquel  les  armes 
du  Comte  de  Touloufefontfculptées. 

Le  grand  efcalier  ell  placé  dans  l'intérieur 
de  l'aîle  gauche  ,  après  un  veftibule  dori- 
que ,  qui  donne  d'abord  une  grande  idée  de 
ce  que  Ton  va  voir. 

Le  pallier  de  cet  efcaïlier ,  dont  la  clarté 
elt  une  des  perfections  qu'on  y  remarque  ,.. 
conduit  dans  une  falle  ou  première  anti- 
chambre ,  ornée  de  belles  tapuferies  des 
Gobelins  &  de  trois  tableaux  :  celui  de  la 
cheminée  eft  une  copie  de  David,duGuidey 
dont  l'original  ,  femblable  à  celui  qui  efl: 
au  Sallon  des  Mufes  du  Luxembourg,  doit 
être  placé  dans  la  galerie  de  cet  Hôtel  -,  les 
delïus  des  portes  font  des  jeux  d'enfans  -,  ÔC 
Salomon  qui  facrifie  aux  Idoles. 

La  féconde  antichambre  qui  fuit  celle- 
ci,  efl:  à  prefent  tendue  d'une  tapiflerie  de 
velours  cramoilî  ,  fur  lequel  font  en  grofle 
broderie  d'argent  des  colonnes  torfes  qui 
fimétrifent  avec  l'architecture  de  cette 
chambre  ;  fur  les  trois  portes  fontrepré- 
fentez  une  Vierge  ,  avec  l'Enfant  Jefus  ,  Sz 
S.  Jean  ;  Moïfe  à  qui  les  filles  de  Jétro- 
donnent  à  boire  ;  8c  une  Charité  Romaine,, 

Enfuite ,  l'on,  encre  dans  la  grande  cham- 
bre', meublée  d'un  riche  lit  de  parade  en 
broderie  d'or  fur  un  velours  cramoifi  y  Se  de-' 
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plufieurs tableaux  de  prix,  dont  les  plus  re- 
marquables font,  la  mort  d'Adonis  ;  Ju- 
dith préfentée  à  Holoferne  ;  la  mort  de 
Procris  ,  &  quelques  autres. 

Le  grand  cabinet  fuit  cette  pièce  ,  ôc 
c'eft  dans  ce  lieu  où  l'on  peut  remarquer 
tout  ce  que  le  bon  goût ,  le  travail  &  la  ri- 
chefle  ont  de  plus  parfait  ;  on  ne  fauroit 
trouver  une  pièce  plus  ingénieufement 
éclairée ,  ni  mieux  percée  que  celle-ci  5  elle 
eft  le  centre  de  tous  les  appartemens  de 
cet  étage  :  elle  en  eft  aufli  jufqu'à  préfenc 
l'endroit  le  plus  fuperbe  :  les  tapuTeries 
font  cette  riche  tenture  de  foye  rehaufifée 
d'or&  d'argent  qui  fut  faite  aux  Gobelins 
pour  Madame  de  Montefpan  ,  fur  les  def- 
feins  inventez  par  le  fameux  Bèrin3  donc 
chacun  connoît  le  goût  ôc  la  manière,  ÔC 
peint  en  grand  par  Vemanfal  -y  les  orne- 
mens  de  iculpture  faits  par  fajfé ,  ôc  les 
cizelures  en  bronze,  diftribuez  dans  lesdif- 
férens  compartimens  &  fur  la  cheminée  , 
font  d'une  éxécution  qui  fait  connoître  qu'- 
on n'y  a  épargné  ni  le  temps  ni  la  dépenfe  : 
ces  ouvrages  variez  fi  à  propos  avec  les  gla- 
ces les  plus  choifies,  forment  un  afpectdont 
la  vue  ne  peut  fe  raiïafier. 

Ce  cabinet  ou  fallon  communique  d'un 
côté  à  la  chambre  ordinaire  de  M.  le 
Comte  de  Touloufe  3  ôc  de  l'autre  côté 
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directement  opofé,à  la  galerie  qui  régne  fur 
le  jardin, dans  laquelle  il  n'y  a  préfentement 
rien  à  voir  que  les  peintures  à  frefque  de 
Pêrier  ;  parcequ'on  travaille  actuellement 
aux  ouvrages  qui  la  rendront  d'une  magni-> 
ficence  égale  à  tout  le  refte ,  fans  parler 
des  tableaux  les  plus  précieux  que  le  Prince 
pofïéde ,  qui  doivent  y  être  placez. 

Quoiqu'on  puiffe  dire  de  la  chambre  du 
Comte  de  Touloufe  ,  on  ne  fcauioit  exa- 
gérer  le  bon  goût  qui  y  règne  :  c'eft  à  peu 
près  la  même  manière  que  celle  du  fallon 
dont  un  vient  de  parler.  L'alcove  eft  très 
bien  prife  -y  le  lit  qu'elle  renferme  eft  un 
ouvrage  en  tableaux  de  tapilTerie  à  petits 
points  ,  compartis  par  une  broderie  d'or 
convenable  à  la  délicatefle  des  figures  ;  la 
cheminée  d'un  goût  nouveau,  comme  celle 
du  fallon  &  le  refte  des  meubles,  font  d'une 
magnificence  achevée-;  les  deflus  de  portes 
font  quatre  tableaux  du  Baffan,. 

Après  cette  chambre  ,  il  ne  refte  à  voir 
que  deux  cabinets  contigus  ornez  de  glaces, 
à  peu  près  de  la  même  façon  :  C'eft  dans  ces 
deux  pièces  qu'on  doit  s'arrêter  pour  con- 
fidérer  les  tableaux  des  meilleurs  Maîtres 
du  temps  pane,  que  M.  de  Touloufe  a  pris 
foin  de  raftembler.. 

Delà  Place  des  Victoires  ,  allez' voir  rue 
Notre-Dame  des  Victoires  (  au  coin  de  )«w 

quelle 
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qu'elle  eft  une  fontaine  )  le  Couvent  ap- 
pellé  les  Petits  Pères,  au  lieu  d'Augu- 
ftins  DefchaufiTez.  Ce  nom  leur  vient  de 
deux  Religieux  de  cette  Maifon,  qui  étoient 
d'une  très-petite  taille ,  &  qui  cependant 
ont  le  plus  travaillé  à  l'établiffèment  de  leur 
Ordre  Ces  deux  Pérès  s'étant  un  jour  pré- 
sentez devant  Louis  XIII.  ce  Prince  deman- 
da qui  étoient  ces  Petits  Pères ,  dont  le  nom 
leur  eft  refté.  Ce  font  des  Auguftins  réfor- 
mez. Leur  Eglife  à  laquelle  Louis  XIII.  a 
mis  la  première  pierre  en  1629  ,  eft  dédiée 
à  Notre-Dame  des  Victoires  :  elle  n'eft  pas 
incore  achevée.  Le  Tabernacle  du  grand 
Autel  repréfente  le  Temple  de  la  Victoire, 
au  milieu  duquel  eft  une  Notre-  Dame  d'u- 
ne manière  ifolée  ,  qui  laide  aux  Religieux, 
de  dedans  leur  Chœur,  la  liberté  de  la  vue 
de  l'Eglife.  L'arc  bombé  qui  eft  dans  cet 
endroit  palle  pour  une  des  plus  curieufes 
pièces  d'architecture. 

Voyez  la  Chapelle  de  Notre  Dame  de 
Savonne,  que  Louis  XIV.  fit  faire  pour 
exécuter  la  promefte  que  la  Reine  Anne 
d'Autriche  en  avoit  fait  à  ces  Pères  ,  à  la 
considération  duFrere  Fiacre,mort  en  odeur 
de  Sainteté ,  qui  avoit  prédit  la  naiffance  de 
ce  Prince.  Le  tombeau  de  l'immortel  Lnilyy 
pour  la  Mufique  ,  eft  dans  une  Chapelle 
qu'il  a  fait  bâtkà  côté  de  la  porte,  &  où  fa 
Tome  I.  P 
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veuve  lui  a  fait  élever  un  très- beau  maufo- 
lée.  Il  mourut  le  11  Mars  1687,  âgé  de  54. 
ans.  Le  fameux  Lambert  Muficien  fut  mis 
dans  le  même  tombeau  en  1696  ,  âgé  de 
87  ans.  La  Maifon  &c  le  Cloître  de  ces  Pé- 
rès font  à  voir  -,  le  Cloître  eft  rempli  dé 
peintures  des  Hiftoires  des  Martyrs  de  cet 
Ordre  -,  mais  le  plus  bel  endroit,  c'eft  leur 
Bibliothèque,  tant  par  fa  belle  fituation  Se 
la  grandeur  de  fort  vaifleau  ,  que  pâr  la  dif- 
pofuion  des  armoires ,  &  des  fenêtres  qui 
ne  les  entrecoupent  point,  car  elles  font  au 
deflus  :  les  Livres  y  font  en  grand  nombre, 
bien  propres ,  &  d'un  bon  choix.  Ces  Pérès 
ont  aufïi  un  fort  beau  cabinet  de  Médailles, 
ÔC  beaucoup  d'autres  Curiofttez  que  vous 
pouvez  demander  à  voir. 

Sortant  des  Petits  Pérès ,  il  faut  aller  dans 
la  rue  neuve  des  Petits- Champs  :  elle  eft 
des  plus  longues  &  des  plus  droites  de  Paris* 
&  remplie  de  grands  Hôtels,  &  de  belles 
Maifons  nouvellement  bâties.  Les  princi- 
paux Hôtels  de  cette  rue  ,  font  l'Hôtel  CoU 
bert  des  plus  riches  &c  des  mieux  meublez  ; 
le  petit  Hôtel  Colbert  eft  à  côté  ;  &  enfuite 
l'Hôtel  ou  Palais  Mazarin,  oùdemeuroit  le 
Cardinal  de  ce  nom:  ces  Hôtels  demande- 
roientun  trop  long  détail  pour  en  particu- 
larifer  routes  les  magnificences  &  les  curie* 
&zzi\FrançoisGrimaLdi  a  peint  les  plafonds 
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du  Palais  Mazarin  :  &  François  Romanelli 
a  peint  la  galerie.  L'Hôtel  de  Saint  Pouan- 
geeft  auprès  :  l'Hôtel  de  Torcy  eft  dans  la 
lue  Vivienne  ,  qui  commence  au  Palais 
Mazarin  ;  &  vis-à  vis ,  rue  Colbert,ilya 
une  Fontaine. 

La  Bibliothèque  du  Roy  eft  encore 
rue  Vivienne  fous  la  conduite  de  l'Abbé 
Bignon  :  cette  Bibliothèque  eft  compofée 
déplus  de  quatre-vingt  mille  Volumes  tant 
imprimez  que  manufcrits.  L'excellence  8c 
la  rareté  de  ces  Livres  la  rendent  la  plus 
considérable  8c  la  plus  nombreufe  de  l'Uni- 
vers; On  y  voit  les  importans  Manufcrits 
recueillis  depuis  Charles  V,  Louis  XII  8c 
leur£  Succefteurs  jufqu'àpréfent,  8c  fur-tout 
par  Louis  XIV  ,  qui  a  envoyé  des  Sçavans 
dans  toutes  les  parties  du  monde  pour  cette 
recherche,  pour  laquelle  il  a  fait  des  dépen- 
fes  immenfes.  Il  y  a  plus  de  douze  mille 
Manufcrits  en  toutes  fortes  de  Langues 
anciennes  &  modernes.  Parmi  les  Livres 
imprimez,  il  y  en  a  quantité  de  la  dernière 
rareté  ;  8c  auffi  beaucoup  de  Manufcrits  de 
la  plus  hante  Antiquité  II  n'y  a  point  de 
lieu  au  monde  plus  capable  de  fatisfaire 
les  véritables  Sçavans.  On  y  voit  encore 
un  Recueil  d'Eftampes  ramafTées  par  l'Ab- 
bé de  Morolles  ,  qui  contiennent  plus  de 
irois  cens  cens  Volumes.  Il  y  avoit  ci-de- 
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vant  un  Cabinet  de  Médailles  &  d'Antiqui- 
tez  qui  eft  préfentement  à  Verfailles.  Vous 
verrez  dans  ce  lieu  le  tombeau  du  Roy 
Childéric  I.  pére  de  Clovis,  premier  Roy 
Chrétien  :  les  relies  de  ce  Prince  mort  en 
481,  furent  trouvez  à  Tournayen  1645  , 
par  des  Maçons  qui  travailloient  aux  fon- 
demens  d'une  maifon  de  cette  Ville. 

Les  fameux  Globes  célefte  &  terreftre, 
faits  par  le  P.  Comelli  pour  le  Cardinal 
d'Ettées ,  doivent  être  placez  dans  cette 
Bibliothèque.  Ce  Cardinal  en  avoit  fait 
préfent  à  Louis  XIV  ,  qui  les  avoit  fait, 
magnifiquement  placer  dans  les  deux  der- 
niers des  douze  Pavillons  de  Marly ,  où  on 
les  a  vû  long-temps. 

Dans  la  rue  de  Richelieu  ,  qui  traverfe 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ,  vous  ver- 
rez l'Hôtel  de  Coaflin  ,  bâti  par  François 
JUanfard^  l'Hôtel  de  Louvois,  où  tout  eft 
magnifique,  l'efcalier&:  la  falle  d'audience 
étant  d'une  grande  beauté  ;  l'Hôtel  de  Ne- 
vers,  où  l'on  doit  placer  la  Bibliothèque  ôc 
l'Imprimerie  Royale  ;  l'Hôtel  de  Crufol, 
&  autres ,  font  aux  environs. 

Au  deflus  de  la  rue  de  Richelieu ,  eft  la 
rue  Sainte  Anne  ,  où  font  les  Nouvelles 
Catholiques,  établies  parles  charitez  de 
quelques  pieufes  perfonnes  -,  Je  Maréchal 
de  Turenney  a  le  plus  contribué  :  l'Eglife 
n'a  rien  de  particulier. 
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Continuant  ta  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  ,  vous  trouverez  le  grand  Hôtel 
de  Lionne ,  bâti  fur  les  tiefïeins  de  Louis 
le  Va*a  occupé  par  le  Comte  de  Pontchar- 
train  :  il  y  a  une  Chapelle  dont  le  plafond 
eft  peint  par  Mivnard ,  &  d'autres  peintu- 
res de  la  main  de  Michel  Colonna  de  Bou- 
logne. Tous  les  environs  font  remplis 
d'Hôtels  &  de  Maiions  richement  meublez, 
bâtis  nouvellement  &  de  bon  goût. 

Il  n'y  a  plus  rien  à  voir  d'ici  jufqu'aa 
Couvent  des  Capucines  qui  eft  au  bout  de 
cette  rue.  Les  Capucines  ont  été  fondées 
par  Louife  de  Lorraine,  Epoufe  d'Henri  III. 
Louis  XIV.  leur  a  fait  bâtir  ce  Monaftére  , 
qui  a  coûté  plus  de  deux  cens  mille  écus. 
Il  eft  de  la  dernière  propreté  ;  toutes  les 
Cellules  des  Religieufes  font  boifées  ,  les 
Cloîtres  vitrez  ,  &  tout  ce  qui  peut  rendre 
une  maifon  agréable  &  commode  y  a  écé 
employé.  Leur  Eglife  n'eft  pas  bien  grande; 
mais  elle  eft  éclairée.  Le  grand  Autel  eft 
orné  d'une  defeente  de  Croix  ,  peinte  par 
Jouvene  ..fort  eftimée.  Ces  Religieufes  con- 
fervent  le  Corps  de  Saint  Ovide  ,  que  le 
peuple  honore  beaucoup,  il  y  futdépofé  le 
19  Août  i66j.  Remarquez  le  magnifique 
tombeau  du  Duc  de  Créquy  ,  qui  a  apporté 
de  Rome  ce  Saint  Martir  :  Se  celui  du  Mar- 
quis de  Louvois  dans  la  Chapelle  vis-à-vis» 
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Laftatue  du  Duc  de  Créquy  eft  de  marbre 
blanc  ,  à  demi  couchée  fur  un  cercofage  de 
marbre  noir  ,  avec  quantité  de  figures  & 
d  ornemens  exécutez  parVrtrtl8cÂfa7iéres, 
Sculpteurs.  La  Chapelle  eft  ornée  d'une* 
architecture  Corinthienne  &  d'un  excellent 
tableau  de  Jouvenet,  qui  repréfente  le  mar- 
tyre de  S.  Ovide.  Tout  ce  monument  eft 
d'une  magnificence  achevée,  tant  pour 
l'architecture  que  pour  la  fculpture. 

Celui  du  Marquis  de  Louvois  exécuté 
par(7/>*r«fo»_,n'eft  pas  moins  beau  j  ce  Mini- 
ftre  y  eft  repréfemé  en  marbre  blanc,  demi 
couché  fur  un  tombeau  de  marbre  noirveiné 
de  blanc  ,  s  appuyant  fur  le  bras  droit  :  Son 
époufeyeft  aufïï  repréfentée  par  rancléve. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  excellent ,  ni  de  plus 
parfait  que  ce  tombeau  ,&  tout  ce  qui  Tac. 
compagne.  La  Chapelle  eft  aufïï  des  plus 
magnifiques  de  Paris.  Vous  y  verrez  fur 
l'Autel  un  tableau  &  Antoine  Co  pel ,  &  un 
bas  relief  eftimé  ,  qui  repréfente  Notre 
Seigneur  porté  dans  le  tombeau  ,  dont  la 
dorure  eft  d'une  richefte  immenfe. 

Dans  la  Chapelle  d'enfuite  du  même 
côté,  eft  l'épitaphe  de  M.  Colbert,  Marquis 
de  Saint  Pouange  ,  en  marbre  blanc  bordé 
de  marbre  noir.  Les  autres  Chapelles  font 
très-propres  ,  la  Nef  eft  ornée  de  quelques 
tableaux  d'un  goût  aflez  médiocre ,  parmi 
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iefquels  il  y  aune  belle  copie  du  S.  François» 
du  Guide.  Le  Portail  de  cette  Eglife  d'un 
coût  peu  agréable  ,  ea  juftement  en  face  de 
la  Place  de  Louis  le  Grand  ,  &  forme  un 
point  de  vue  ,  qui  répond  aux  Feuillant 
Il  y  a  encore  dans  ce  quartier  beaucoup 
de  belles  maifons  bâties  depuis  peu ,  qui 
y  donnent  un  grand  agrément. 

Après  les  Capucines  s  il  n'y  a  dans  ce 
quartier  rien  de  fingulier  à  voir  que  le  lie» 
appellé  les  Porcherons.  Ceft  un  ancien 
Château  ,  dont  les  environs  font  remplis 
de  cabarets  ,  où  le  peuple  con femme  beau- 
coup de  vins;  de  même  qua  la  grande  Pin- 
te ,  pareequ'il  y  eft  à  meilleur  marché  :  la 
petite  Pologne  eft  auprès.  Il  y  a  auflï  un 
Pont  ,  nommé  le  Pont  de  l'Hôtel- Dieu. 

par  lâ  m  de  Louis  k  Gïâiid9vonf 
rendrez  dans  la  rue  neuve  de  Saint  Augu* 
ftin,à  l'entrée  de  laquelle  eft  l'Hôtel  d'An- 
tin,' bâti  par  Levé,  Archive  ;  c'érok  ci- 
devant  la  maifon  de  la  Cour  des  Chiens  ; 
fameux  Partifan  ;  entr  autres  appartenons 
il  y  en  a  un  de  plein  pied  ,  dans  lequel  le 
Duc  d'Antin  a  fait  placer  les  plus  beaux 
tableaux  du  Roy  ;  comme  le  S.  Michel  &  la 
fainte  Famille  de  Raphaël  ,  le  David  Se  le 
S.  Jean  du  D&minïquain  3  la  Vénus  de  77- 
m-«Jes  petits  Amours  de  X  Albane,  le  Saine 
Etienne,  &  i'Enée  daCanache,  &  plufieurs 
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.autres  des  plus  fameux  Maîtres;  ils  doivent 
y  refter  jufqu'a  ce  qu'on  les  remette  dans 
1  appartement  du  Roy. 

Attenant  cet  Hôtel ,  il  y  a  une  Fontaine 
d  architedure  dorique  d'un  bon  goût  or- 
née de  deux  figures  &  des  Armes  de  la  Ville 
iur  le  fronton. 

Enfuite  ,  l'Hôtel  de  laPrincefife  deConti 
Douairière  fille  de  Louis  X  I  V.  qui  étoic 
ci-devant  l'Hôtel  de  Lorges  ,  l'Hôtel  de 
Grammont  &  la  Màifon  de  Férioles  fur  la 
gauche  $  &  fur  la  droite  ,  l'Hôtel  du  Duc 
de  Trefmes  ,  Gouverneur  de  Paris  ;  il  y  a 
aufli  dans  ce  quartier  quantité  d'autres 
Maifons  de  conféquence. 

Détournant  à  gauche  ,  vous  rentrerez 
dans  la  rue  de  Richelieu  où  eft  l'Hôtel  de 
Mènars ,  l 'Hôtel  de  Guiche  ,  &  la  Maifon 
de  Crozatle  jeune  ,  bâtie  par  Car  tant ,  oà 
eft  une  galerie  très-  riche,  ornée  de  plufieurs 
vafes &  urnes  faits  àRome,  &  d'autres  piè- 
ces rares  :  la  voûte  de  cette  galerie  eft  pein- 
te de  la  main  du  célèbre  de  la  Fofe  :  outre 
cette  galerie,  il  y  a  plufieurs  chambres 
remplies  de  beaux  tableaux,  &  un  cabinet 
de  déteins  ,  d'eftampes,  &  d'autres  pièces 
tres-curieufes  que  le  même  Crozat  a  tirez 
d'Italie.  La  forme  de  ce  cabinet  fait  exprès, 
eft  octogone  ,  éclairé  d'enhaut  par  des  fe- 
nêtres rondes ,  ornées  de  plufieurs  Amours 
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grands  comme  le  naturel ,  reprefentans  les 
Arts  &  les  Sciences  ;  ils  font  travaillez  en 
plâtre  fur  les  defleins  &  la  conduite  du  cé- 
lèbre Pierre  le  Gros  ,  Sculpteur  François 
établi  à  Rome  ,  qui  s'eft  occupé  à  cet  ou- 
vrage &  à  l'embelluTement  d'une  Chapelle 
pour  le  même  Crozat  ,  dans  fa  maifon  de 
Montmorancy  ,  pendant  un  féjour  qu'il  a 
fait  depuis  peu  à  Paris. 

Tous  les  Hôtels  de  cette  rue  font  d'autant 
mieux  fituez  ,  que  le  terrein  qui  eft  fpaiieux 
le  long  du  rempart  ,  leur  permet  d'avoir 
des  jardins  d'une  grande  étendue.  L'Hôtel 
Defmarets  ,  bâti  par  l' JJfnrance ,  eft  dans 
la  rue  S.  Marc,  au  bout  de  la  rue  de  Riche- 
lieu ,  &  donne  fur  le  rampart. 

La  rue  de  Gaillon  conduit  à  la  Porte  de 
ceanom  ,  qui  a  été  abatue  :  elle  n'a  rien 
d'aflez  curieux  pour  donner  fujet  d'en  par- 
ler. 

Le  s  Filles  de  S.  Thomas  d'Aquin  , 
font  fituées  rue  neuve  de  S.  Auguftin ,  pré. 
cifémént  en  face  de  la  rue  Vivienne  :  ce 
font  des  ReligieufesDominiquaines  établies 
par  Marguerite  Sénaux  ,  dite  la  Mére  Mar- 
guerite de  Jefus,  qui  a  fondé  les  Filles  de 
la  Croix ,  rue  de  Charonne  ,  Faubourg  S* 
Antoine  :  l'Hôtel  Bignon  eft  auprès. 

De-là  ,  partez  dans  la  rue  Montmartre  > 
où  vous  verrez  la  petite  Egtife  de  S.  Jo- 


ijB  LesCuriositez  deParis, 
s  e  v  h  ,  fuccurfalede  S.  Euftache  :  l'inimi- 
table Molière  eft  enterré  dans  le  cimetière' 
de  cette  Eglife.  La  Porte  Montmartre  a  été 
abatue  ,  parcequ'elle  étoit  plus  incommo- 
de qu'utile  -,  mais  fi  Ton  continue  quelque 
jour  l'embélilïèment  de  la  Ville,  on  pourra 
en  fubftituer  dans  ce  quartier  d'aufiï  magni- 
fiques que  celles  de  S.  Denis ,  &  de  S.  Mar- 
tin. Le  nouvel  Hôtel  d'Ufez  eft  fitué  au- 
près. 

Les  Filles  de  la  Congrégation  font  dans 
la  rue  des  Jeux*neufs ,  auprès  de  laquelle i! 
y  a  une  Fontaine  très  néceflkire  à  ce  quar- 
tier ;  &  enfuite  l'Hôtel  de  l'Hôpital.  La 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorrette  eft 
à  l'extrémité  de  la  rue  Montmartre  ,  dans 
la  rue  du  même  nom  :  Elle  fert  d'aide  à  la 
ParoifFe  S.  Euftache. 

Près  la  Partie  de  la  Nouvelle  France  , 
qui  eft  de  ce  quartier  ,  il  y  a  plusieurs  Mai- 
fons  appellées  Ses  Briolets  :  l'Eglife  de  Sie 
Anne  de  la  Nouvelle  France  eft  du  quartier 
Saint  Denis.  Il  ne  vous  refte  plus  à  voir 
dans  ce  quartier  ,  que  la  célèbre  Abbaye 
qui  lui  donne  le  nom,  Se  les  environs. 

L'Abbaye  Royale  de  Montmartre, 
eft  occupée  par  des  Religieufes  Bénédicti- 
nes ,  fous  la  conduite  d'une  Abbefle  à  la 
domination  du  Roi.  Cette  Abbaye  ,  fondée 
en  jj54,oupar  Louis  VI,  dit  leGros&  Alix,, 
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ouAdelaïsfonEpoufe3&qui  a  près  de  trente- 
fîx  mille  livres  de  revenu  5  elleeft  firuéefui 
une  Montagne  que  les  Anciens  appelloient, 
Mons  Martis  ,  où  il  y  avoit  un  Temple  & 
des  Idoles  des  Dieux  Mars  &  Mercure.  S. 
Denis  &  Tes  Compagnons  y  furent  conduits 
pour  adorer  ces  Dieux  du  Paganifme  ;  mais 
ayant  refufé  de  leur  préfenter  l'Encent ,  ils 
furent  décolez  avec  beaucoup  de  Chrétiens 
au  bas  de  cette  Montagne  ,  à  l'endroit  où 
il  y  a  une  Chapelle  ,  nommée  U  Chapelle 
des  Martyrs  \  d'où  l'on  croit  que  par  mira- 
cle ils  allèrent  jufqu'au  Village  de  Catul a 
(  aujourd'hui  S.  Denis  en  France.)  du  nom 
d'une  Dame  Chrétienne  à  qui  ce  lieu  ap- 
partenoit.  Elle  prit  foin  d'enfevelir  &  d'en- 
terrer les  corps  de  ces  Saints  Martyrs  ,  à 
l'endroit  où  l'on  bâtit  une  petite  Chapelle  s 
fur  laquelle  a  été  conftruite  la  célèbre  Ab- 
baye de  S.  Denis  ,  dont  je  vous  parlerai 
après  tous  les  environs  de  Paris. 

Voyez  dans  cette  Eglife  une  Chapelle,  fur 
la  porte  de  laquelle  il  y  a  une  infcription  % 
qui  marque  que  c'eft  là  que  les  premiers 
fondemens  de  la  Société  des  Jéfuites  ont 
été  jetiez. 

Voyez  auiïï  la  Chapelle  des  Martyrs  , 
diftinguée  en  fupérieure ,  &  fouterraine,  oi\ 
efl  une  ftatue  de  S.  Denis  en  marbre  blanc  ; 
il  y  a  toujours  beaucoup  de  dévotion,  & 
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un  grand  concours  de  peuple.  Le  Monaf- 
tére  de  l'Abbaye  de  Montmartre  eft  grand , 
bien  finie ,  &  entourré  de  jardins  d'une 
grande  étendue. 

Il  y  a  dans  le  Village  de  Montmartre  une 
Egiife  Paroiffiale  dédiée  à  S.  Pierre  :  la  vue 
eft  des  plus  étendues  en  ce  lieu ,  &c  des  plus 
agréables  ;  pour  peu  que  vous  vous  donniez: 
le  plaifir  de  vous  promener  fur  le  tour  de  la 
Montagne,  vous  verrez  entièrement  la  Vil- 
le de  Paris ,  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  &  quan- 
tité de  Villages. 

Les  environs  de  Montmartre  font  rem- 
plis de  Moulins  à  vent  en  grand  nombre  : 
Il  y  a  beaucoup  de  Carieres  à  plâtre  donc 
on  fait  une  grande  confommation.  Vous  y 
verrez  a**£R  une  quantité  de  cabarets  où  le 
peuple  va  boire  &  fe  réjouir  à  bon  compte  ; 
cela  s'apelle  aller  à  la  Guinguette,  nom  que 
l'on  donne  à  ces  Cabarets  ,  où  les  intrigues 
de  l'Amour  font  fouvent  d'accord  avec 
le  vin  ,  particulièrement  les  jours  ouvra- 
bles. 
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LE  QUARTIER 

DE  S.  EUSTACHE. 
v. 

CE  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les 
rues  de  la  Tonnellerie,  Comteflè  d' Ar- 
tois, Montorgueil  exclufivement ,  jufquau 
coin  de  la  rue  neuve  de  S.  Euftache:au  Sep- 
tentrion, par  les  rues  neuve  de  S.  Euftache , 
des  Foflfez  Montmartre,  &  la  Place  des  Vi- 
ctoires exclufivement  :  à  l'Occident  ,  par 
la  rue  des  Bons  Enfans  incîufivement  :  Se 
au  Midi,  par  la  rue  S.  Honoré  exclufive- 
ment. Ce  quartier  eft  un  des  plus  peuplez 
&  des  plus  marchands  de  cette  Ville  Vous 
n'en  fçauriez  mieux  commencer  la  viiite 
que  par  l'Eglife  S.  Eustache  qui  lui  don- 
ne le  nom.  Cette  Eglife ,  qui  n'étoit  autre- 
fois qu'une  petite  Chapelle  dédiée  à  fainte 
Agnès  ,  que  Jean  Alais  avoit  fait  éd;fier, 
fut  commencée  en  1 5  3 z  ,  &  n'a  ete  con- 
duite comme  elle  eft,  qu'en  164.2.  La  gran- 
deur &  la  hauteur  de  ion  vahfeau  la  ren- 
dent un  des  plus  remarquables  de  Paris  , 
quoique  d'un  ordre  gotique  ,  &  mêlé  d'un 
mauvais  antique.  Le  Chœur  eft  de  pareille 
hauteur  que  lacroifée,  &  orné  de  quatre 
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sangs  de  Stales  ,  où  plus  de  cent  vingt'Ec- 
cléfiaftiques  fe  peuvent  placer  facilement. 
Le  grand  Autel  eft  formé  de  quatre  colon- 
nes corinthiennes  de  marbre ,  &  le  Tableau 
du  milieu  eft  de  Simon  Fouet ,  très  habile 
Peintre. 

Il  y  a  plufieurs  belles  Chapelles  dans  cette 
Faroifle ,  entre  autres  celle  de  la  Vierge  j 
celle  du  Baptême ,  peinte  par  le  célèbre 
Mignard ,  qui  y  a  repréfenté  le  Baptême 
&  la  Circoncifion  de  Notre-  Seigneur  5  celle 
du  Mariage  ,  par  la  F0([e  ,  où  vous  verrez 
îe  mariage  d'Adam  8c  d'Eve  ,  &  celui  de 
ia  Sainte  Vierge  &  de  S.  Jofeph,  par  cet 
habile  Maître.  La  Chaire  du  Prédicateur 
&  le  Tableau  de  l'Apparition  de  Notre- 
Seigneurqui  eftaudeflus ,  font  d'exeellens 
ouvrages.  Le  Portail  de  cette  Eglife  n'eft 
pas  terminé  :  il  y  a  une  grolfe  Tour  fur  le 
milieu  du  corps  du  bâtiment.  La  Cure  de 
S.  Euftache  eft  des  plus  étendues ,  &  la  plus 
riche  de  cette  Ville-,  après  S  Sulpice. 

Les  perfonnes  illuftres  enterrées  dans 
cette  Eglife  ,  font  la  Motte  le  Vayer  ;  Voi- 
ture; la  Chambre,  Furetiére  ;  la  Fontaine  ; 
ie  Duc  de  la  Feuillade  ;  le  fameux  Miniftre 
d'Etat  Jean  Baptifte  Colbert ,  &  le  Mar- 
quis de  Seignelaifon  fils  ,  dont  vous  verrez 
derrière  le  Chœur  le  magnifique  Tom- 
Î5gau ,  fait  pat  Cotzevoz.  Ôc  Tubi^  Sculpteurs 
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excellens,  fur  les  defleins  de  Charles  le  Brm.  : 
c'eft  un  des  beaux  ouvrages  de  Paris.  M. 
Colbeityeft  repréfencé  comme  priant  Dieu, 
&  lifant  dans  un  Livre  qui  lui  eft  préfenté 
par  un  Ange  :  ce  magnifique  monument  Se 
tous  Tes  ornemens  méritent  d  être  examinez 
de  près  pour  la  délicatetfe  &  la  perfection 
de  l'ouvrage  :  la  mémoire  de  cet  habile  Mi- 
niftre  fera  im  mortelle  ,  par  le  foin  qu'il 
prenoit  de  faire  fleurir  les  Sciences  ,  lei 
beaux  Arts,  &  les  ManufatSluies  dans  le 
Royaume. 

A  la  pointe  de  S.  Euftache  ,  vous  verrez 
une  grande  pierre  pofée  fur  un  égout  en 
forme  de  petit  pont ,  &  appellée  le  Pont 
Al  AiS  ,du  nom  de  Jean  Alais  Partifan  dont 
j'ai  ci- devant  parlé  ;  il  voulut  être  enterré 
en  ce  lieu  ,  en  expiation  d'avoir  fait  impo- 
fer  un  denier  fur  chaque  panier  de  poiflon 
qui  entroit  à  Paris. 

Partez  enfuite  dans  la  rue  des  deux  Ecus  , 
pour  voir  l'Hôtel  de  Soissons  ,  où  lo- 
goient  les  anciens  Ducs  d'Orléans.  Cet  Hô- 
tel a  été  bâti  ,  comme  il  eft  préfentement , 
par  Catherine  de  Mèdicis  :  il  n'a  rien  de 
fingulier ,  quoique  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Vous  y  verrez  feulement  dans  un 
coin  de  la  cour  ,  une  gro(Te  colonne  de 
pierre  d'ordre  dorique  ,  de  cent  pieds  de 
hauteur ,  qui  a  un  efcalier  pratiqué  au  de- 
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dans,  &  fur  le  haut  de  laquelle  eft  une  Sphè- 
re armiliaire  dont  Catherine  de  Médicis  fe 
fervoit  pour  laftronomie,  à  laquelle  elle 
était  fort  attachée.  Il  y  a  deux  Jardins  dans 
cet  Hôtel  j  un  grand  qui  eft  public  ,  &  un 
petit  auprès  ,  où  vous  verrez  fur  un  baflin 
de  Fontaine  une  Statue  de  Venus  en  mar- 
bre blanc ,  faite  par  Jean  Gougeon  -}  c'eft  une 
pièce  très  eftimée. 

Dans  ce  même  quartier  font  les  Hôtels 
de  BriiTac,  de  Verihamon  &  de  Puiiîeux. 

Allez  enfuite  dans  la  rue  de  Grenelle  s  au 
coin  de  laquelle  eft  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  femmes  veuves  :  vous  trouverez 
Î'Hôtel  des  Fermes  bu  Roy  ,  autrefois 
l'Hôtel  Séguier ,  grand  &  bien  bâti.  Le  de- 
dans eft  orné  d'une  boiferie  faite  en  culs  de 
lampe,  accompagné  de  tableaux  &  de  dif- 
férentes peintures  de  Simon  Vouet  :  la  Cha- 
pelle eft  fort  belle ,  &  le  Crucifix  en  eft  efti- 
mé.  Cet  Hôtel  eft  préfentement  le  Bureau 
général  des  Fermes  du  Roy,  01V  les  Fer- 
miers Généraux  s'aftemblent  pour  les  af- 
faires de  leur  Compagnie. 

L'autre  côté  de  cet  Hôtel  rend  dans  la 
rue  du  Bouloy  ,  où  eft  la  Douanne  , 
dans  la  grande  cour  de  laquelle  arrivent 
toutes  les  Marchandifes  ,  Coches ,  &  Ca- 
rottes pour  y  être  vifitées,  &  les  droits  de 
Douanne  payez.  Le  Bureau  général  de  la 
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Ferme  du  Tabac  eft  dans  la  même  rue , 
dont  le  bout  du  côté  de  la  rue  S.  Honoré 
eft  appelle  la  Croix  des  petits  Champs  :  à 
l'autre  ,  eft  la  Chapelle- de  la  Reine  ,  que 
Catherine  de  MéJicis  fit  bâtir  auprès  de 
l'Hôtel  de  Soiflbns  où  elle  demeuroir.  Cette 
Chapelle  fert  préfentement  de  magafin  à  un 
Caroffier.  Les  Hôtels  de  Gefvres,  de  Cha- 
millart,  &  Phelypeaux  font  rue  Coqhéron.. 

Voyez  encore  dans  ce  quartier ,  rue  Plâ- 
triére  ,  l'Hôtel  de  Bullion  ,  où  il  y  a  deux 
Galeries  remplies  d'excellentes  peintures  j 
l'une  de  Blanchard  &  l'autre  de  Simon 
Fouet.  Blanchard  a  répréfenté  dans  la  Ga- 
lerie baffe  les  douze  mois  de  l'année,  fous 
des  comportions  de  figures  grandes  com- 
me le  naturel.  Il  y  aune  Galerie  au  deftus 
qu'on  eltime  aufïi  beaucoup  >  elle  eft  de 
la  main  de  Simon  Vouet.  Pendant  les  an- 
nées 16  34  &  1635 ,  Vouet  fit  cette  grande 
Galerie  haute  ,  &  un  Cabinet  qui  la  fépare 
d'avec  la  Chambre  :  l'on  peut  regarder  ce& 
Tableaux  comme  les  plus  confidérables  que 
ce  Peintre  ait  fait.  L'Hôtel  de  M.  d'Arme- 
nonville,  Garde  des  Sceaux  de  France  l'un 
des  plus  agréables  de  Paris ,  eft  dans  la  mê- 
me rue  ;  auprès ,  eft  la  Communauté  des 
Filles  de  fainte  Agnès  ,  établie  pour  l'édu- 
cation des  jeunes  filles.  L'Hôtel  de  Royaa- 
mont  eft  dans  la  rue  du  Jour. 
Tome  h  Ct 
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Dans  la  rue  Montmartre,  au  coin  de  la 
rue  de  la  Juflienne ,  eft  la  Chapelle  de  Stc 
Marie  Egyptienne  ;  &  plus  haut  3  de  l'au- 
tre côté,  l'Hôtel  de  Charoft. 

Dans  la  nie  des  Bons  Enfans  il  y  a  un 
Collège  appellé  le  Collège  des  Bons  En- 
fans  ,  avec  la  Chapelle  de  Clair.  Les  Hô- 
tels de  la  Roche-Guyon  ,  &  de  Châtillon 
font  dans  cette  même  rue. 


LE  (QUARTIER 

DES  HALLES. 

V  L 

CE  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  1& 
rue  S.  Denis  exclufivement,  depuis  le 
coin  de  la  rue  de  la  Féronnerie  ,  jul qu'au 
coin  de  la  rue  Mauconfeil  :  au  Septention  , 
par  la  rue  Mauconfeil  exclusivement  :  à 
l'Occident ,  par  les  rues  Comtelfe  d'Artois 
&  de  la  Tonnellerie  indu  fi  vement  :  Se  au- 
Midi ,  par  la  rue  de  la  Féronnerie  ,  &  partie 
de  celle  de  S.  Honoré  exclufivement. 

Comme  les  Halles  font  la  principale 
partie  de  ce  quartier  ,  j'en  fais  le  détail  , 
non  pas  pour  vous  engager  à  les  voir ,  puis- 
qu'elles ne  renferment  rien  de  curieux 
mais,  pour  vous  faire  connoicre  l'utilité  que 
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vous  en  pouvez  cirer  dans  lebefoin,  8c 
félon  vos  affaires  ;  car  c'eft  l'endroit  de 
Paris  le  plus  commode  pour  trouver  faci- 
lement la  vie  Se  l'habit  ;  c'eft  à  dire  foutes 
les  chofes  néceiTaires ,  comme  ries  vivres  ^ 
des  habillemens  Se  toutes  fortes  de  meubles 
même  à  très  bon  compte  ;  ce  qui  n'eftpas 
inutile  à  fçavoir  tant  pour  ceux  qui  veulent 
acheter  ,  que  pour  ceux  qui  ont  à  vendre 
La  grande  Halle  eft  le  lieu  où  Ton  ap- 
porte Se  où  l'on  vend  la  plus  grande  partie 
des  fruits  ,  herbages  Se  autres  denrées  qui 
fe  confomment  dans  cette  grande  Ville:  le 
poiiîon  n'y  eft  pas  m  oins  abondant,  Se  c'elfc 
l'endroit  où  l'on  peut  lavoir  plus  facilement 
de  la  première  main  ,  Se  de  la  meilleure 
qualité  ;  en  un  mot ,  c'eft  le  plus  fameux 
Marché  de  Paris. 

Au  milieu  de  cette  Place  il  y  a  une  efpéee 
de  Tour  fortancienne,  que  l'on  nomme  le. 
Pi  lory  c'eft  où  l'on  expofe  les  Banque- 
soutiers  Frauduleux,  Concullionaires  8c 
autres  de  cette  efpéee ,  par  trois  jours  de 
marché  confecutifs ,  deux  heures  chaque 
jour-,  où  de  demie  heure  en  demie  heure 
on  leur  fait  faire  le  tour  de  cePilory,  dans 
unepofture  fort  gêhenante.  On  leur  pafte 
le  col  entre  deux  pièces  de  bois  qui  leur  tient 
la  face  en  état  d'être  vûe  à  plein,  Se  les 
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expofe  en  même  temps  à  recevoir  du  peu- 
ple toutes  les  infamies  dont  il  accable  ordi- 
nairement ces  malheureux. 

D'un  côté  de  ce  lieu  eft  une  Galerie  nom- 
mée les  Piliers  des  Halles  ;  elle  eft  remplie 
de  Boutiques  de  Marchands  Fripiers  ,  chez, 
lefquels  on  trouve  généralement  tout  ce 
que  l'on  peut  avoir  befoin  de  leur  com- 
merce: de  l'autre  ,  eft  une  Boucherie  ,  vis- 
à-  vis  de  laquelle  il  y  a  une  grande  porte 
qui  conduit  à  la  Halle  au  bled  ,  où  il  s'en 
débite  une  quantité  infinie  les  Mercredis 
&  Samedis  aufïï-  bien  que  de  farine  tous  les 
jours. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Halles  y 
qui  font  la  Halle  au  Beure  qui  fe  tient  le 
Jeudi  après  midi  ;  la  Halle  à  la  Chandelle  „ 
les  Samedis  ;  h  Halle  au  Paillon  d'eau  dou- 
ce, rue  de  la  Coiïonnerie,  qui  fe  tient  dès 
trois  heures  du  matin  jufqu'à  fept  j  la  Haile 
aux  Porcs  ,  les  Mercredis  &  Samedis  ;  & 
celles  de  la  Marée  ,  rue  de  la  Fromagerie  j, 
de  la  Saline  ,  au  Fief  d'Alby  ;  aux  Cuirs  > 
rue  au  Lard  ;  aux  Draps  ,  rues  de  la  Fripe- 
rie, Lingerie  &  Poterie  ;  aux  Toilles ,  rue 
de  la  Toillerie  ;  aux  Oeufs ,  Beures  &  Fro- 
mages, fous  les  pilliers  de  la  Tonnellerie  -p 
les  Herbes  ,  Légumes  8c  Fruits,  dans  le 
Marché  aux  Poirées  j  la  Harangerie  où  fe 
Vend  le  Harang  2  la  Morue  &  autres  Poif- 
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fons  falez ,  entre  la  Halle  couverte  Ôc  les 
Piliers  des  Halles. 

Près  de- là  eft  le  lieu  appelle  la  Friperie  „ 
où  l'on  fait  le  plus  de  commerce  de  vieilles 
Hardes  ,  Linges ,  Meubles  ,  &  autres  Mar- 
chandées d'hafard  :  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  s'en 
trouve  de  bonnes  tout  autant  que  l'on  peut 
le  fouhaitter ,  &  c'eft  ce  qui  en  fait  l'utilité, 
étant  facile  de  s'y  accommoder  lelon  fes 
facultez  &  la  dépenfe  que  l'on  veut  faire. 
La  Halle  aux  Cuirs  eft  tout  proche,  &  ce 
commerce  s'y  fait  en  particulier. 

A  quelques  pas  de-là ,  dans  la  rue  S.  De. 
nis ,  vous  verrez  l'Eglife  Collégiale  d  e  s 
Saints  Innocens.  On  n'a  rien  d'aiïuré 
fur  la  fondarion  de  cette  Eglife  ;  elle  a  été 
rebâtie  à  neuf,  &  dédiée  pour  la  féconde 
fois  l'an  1445  :  c  e^  une  P^0^6  à  la  no- 
mination du  Chapitre  de  Sainte  Opportu- 
ne :  le  Tableau  du  Chœur ,  peint  par  Cor- 
neille,  repréfente  le  Martyre  des  Innocens. 
Près  de  cette  Eglife  ,  il  y  a  un  grand  Ci- 
metière public  pour  toutes  les  Paroifîes 
qui  n'en  ont  point,  où  l'on  enterre  depuis 
près  de  mille  ans.  Philippes  Augufte,  pour 
cet  effet,  le  fit  entourer  de  murailles  ,  & 
fermer.  C'écoit  en  1185  îe  leul  Cimetière 
de  la  Ville.  Tout  au  tour  de  ce  Cimetière 
régne  un  Corridor  voûté  ,  rempli  de  Bou- 
tiques de  diâférens  Marchands  :  en  plu- 
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fieurs  endroits  on  trouve  d'anciennes  Epi- 
taphes  ,  &  des  tombeaux.  Au  milieu  de  ce* 
Cimetière,  il  y  a  une  Tour  de  pierre  fort 
ancienne,  d'où  l'on  faifoit  la  ^arde  contre 
ies  voleurs  des  bois  qui  environnoient  ce 
lieu.  Le  jour  des  TrépalTez  ,  on  expofe  à 
l'entrée  de  ce  Cimetière  ,  fur  la  droite  , 
une  figure  de  fquellette  très  eftimée  ,  & 
faite ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  Jean  Gougeon ,  ha- 
bile Sculpteur.  Le  célèbre  Mézeray,  le 
plus  fidèle  des  Hiftoriens  de  France  ,  &€ 
grand  ennemi  des  Maltotiers  ,  §ft  enter- 
ré dans  ce  Cimetière.  Mais  une  pièce 
remarquable  ,  &  qui  fait  le  fujet  de  l'at- 
tention 5c  de  la  curiofité  des  Philofophes 
Chimiftes  ,  &c  des  Chercheurs  de  Pierre 
Philofophale  ,  ce  font  les  figures  placées 
fur  le  eros  mur  de  la  féconde  arcade  de  ces 
Charniers  ,  du  cote  droit ,  en  entrant  par 
îa  porte  qui  donne  fur  la  rue  de  la  Féron- 
nerie ,  &  fur  la  rue  S.  Denis  :  elles  repré- 
fentent  Nicolas  Fiante!  ,8c  PernelleÇi  fem- 
me ,  qui  ont  la  réputation  d'avoir  trouvé 
la  Pierre  Philofophale  Ils  font  répréfentez 
à  genoux  devant  Notre-Seigneur  ,  qui  efl 
entre  S.  Pierre  de  S.  Paul  ,  avec  quelques 
Anges  &c  d'autres  figures  fymboliques.. 
Pour  faire  plaifir  aux  AlchimifteSjSoufïleurS' 
ouCabaliftes, voici  uneancienne  explication 
de  ces  figures  énigmatiques  :  je  fouliaitte: 
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qu'ils  y  trouvent  autant  de  lumière  &  d'uti- 
lité ,  que  je  la  leur  rapporte  fidèlement. 
Interprétation  de  la  Figure  de  Nicolas  Flamel 
&  autres  qui  font  a  l' Entrée  des  Char" 
niers  des  Saints  Innocens. 

Le  Luth  ou  rofed'iceluienfeigne la  gran- 
deur, longueur  ,  &  largeur  de  la  grille,  qui 
eft  le  lieu  du  feu. 

La  Bouffine  ou  mufette  montre  le  canal 
du  foufTre ,  ou  fouffle  ,  dans  lequel  canal  la 
chaleur  defcend ,  &  s'en  va  aux  enfers ,  dans 
lefquels  eft  le  combat  des  deux  ferpens. 

L'Ange  de  S.  Paul  eft  la  9e  Sphère* 

Nicolas  Flamel  eft  la  6e  Sphère. 

S.  Paul  eft  la  f  Sphère. 

Vous  en  verrez  autant  en  S.  Pierre,  Per- 
fidie &  l'Ange,  qui  montrent  auffi  la  9  e  y 
îa  6e  &  la  f  Sphère. 

Comme  auffi  fur  la  tête  de  Notre -Sei- 
gneur ,  fur  lequel  il  y  a  trois  Anges ,  qui 
montrent  encore  la  9%  la  <Se  &  la  f  Sphère,, 
qui  font  les  trois  fois  trois  lettres. 

La  clef  de  S.  Pierre  montre  la  longueur 
&  la  largeur  du  labirinthe,  qui  fontronds^ 
faits  de  terre  ,  &  attachez  au  vaîfTeau. 

Le  Lion  ailé  &  rouge  fera  le  lieu  du  feu 
au  beau  milieu  de  l'oeuf. 

Les  deux  ferpens  fontlaiie  Sphère  ,  qui 
par  nom  Cabaleftiqne  s'appelle  terre. 

La  femme  &  l'homme  font  l'eau  &  là 
«>e  Sphère». 
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Les  trois  réfulcitans  font  les  corps  P 
lame , &  l'efprit ,  ou  l'air  &  la  6e  Sphère. 

Les  deux  Anges  font  le  feu  ,  &  la  f 
Sphère  ;  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  ell 
Apollon. 

Le  VaifTeau  qu'il  tient  en  fa  main  fene- 
ftre  ,  doit  être  fur  la  tête  d'Apollon  ,  afin 
que  le  feu,  c'eft  à  dire  l'air  monte  à  icelui, 
&  dififoîve  ce  qui  eft  dedans. 

Les  petites  Etoiles  font  en  nombre  6G , 
pareeque  la  coque  emporte  les  12  trous  9 
qui  avec  les  66  ,  font  78  ,  qui  font  tous 
les  trous  d'une  tierce. 

Le  paumeaude  l'Epée  a  douze  lignes  au 
manche  ,  qui  fignifie  les  douze  Sphères. 

Les  cinq  bandes  noires  ,  qui  font  fur  le 
foureau  de  l'Epée  ,  fignifient  la  terre,  l'eau, 
l'air  &  le  feu ,  avec  la  quihteflence  :  voyez 
les  trois  portes ,  qui  font  celles  du  charbon  ? 
des  cendres  &  du  regine. 

Au  refte  ,  voici  la  définition  qu'un  Au- 
teur moderne  a  donné  de  cette  feience  t 
»  C'eft  ,  dit- il  ,un  Art  riche  en  efpérance, 
»  libéral  en  promette  ,  &  ingénieux  pouc 
*>  la  peine  Ôc  pour  la  fatigue  „  dont  le 
»  commencement  eft  de  mentir,  le  milieu 
»  de  travailler ,  &  la  fin  de  demander  l'au- 
»  monc 

Sortant 
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Sortant  du  côté  de  la  rue  S.  Denis,  les 
Curieux  doivent  ohferver  une  Fontaine  qui 
a  des  beautez  admirées  des  plus  h.  biles 
gens  ,  quoiqu'elles  paroiflent  peu  :  elle  efl 
•nommée  la  Fontaine  des  SS. InnocenSj 
&  a  été  faite  en  155  0  ,  par  ftan  Gougeon. 
Elle  efl:  ornée  d'une  Architecture  Corin- 
thienne en  pila.ftres ,  très- bien  entendue, 
accompagnée  de  bas  reliefs,  qui  repréfen- 
tent  des  Nayades  dans  diverfes  fituations , 
&  d'une  exécution  admirable  ;  de  même 
qu'une  quantité  de  Nymphes  qui  font  au- 
tour ,  dont  l'attitude  6c  les  draperies  font 
aufli  exquifes  que  tout  le  refte  de  l'ouvrp- 
ge.  Le  Cavalier  Bernin  l'a  eftimée  le  plus 
beau  morceau  de  France  ,  tant  pour  la  jufte 
proportion  entre  l'Architecture  &  les  Fi- 
gures", chofe  fort  rare  ;  que  pour  la  déli- 
cateiTe  qui  régne  par  tout.  L'entretien  en 
efl;  li  négligé  ,  que  fi  je  ne  vous  en  inftru;- 
Tois,  peut-être  palTeriez-vous  fans  en  re- 
marquer le  mérite. 

La  rue  d'à  coté  ,  efl  la  rue  aux  Fers  , 
remplie  de  Marchands  d'étoffes  de  foyeen 
magafin  ;  &  celle  qui  eft  tnfuite,  efl  occu- 
pée par  des  Epiciers  &  Marchands  de  fruits 
en  gros. 

Ii  y  a  encore  dans  le  quartier  des  Halles 
plufieurs  Bureaux  de  Communautez  ,  qui 
font  celui  des  Vendeurs  de  Marée  fous  les 
Tome  U  R 
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piliers  des  Potiers  d'Etain  :  celui  des  Mar- 
chands de  PoiïTon  d'eau  douce  ,  rue  de  la 
ColTonnerie  :  celui  des  Porteurs  &  Mé- 
fureurs  de  grains  ,  dans  la  Halle  au  bled* 
celui  de  la  Marque  des  Cuirs,  rue  Aulard  : 
&  celui  du  Poids  du  Roi ,  auffi  dans  la  Halle 
au  bled. 

L  E  Q^U  ARTIER 

DE  SAINTE  OPPORTUNE 

VII. 

CE  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  le 
Marché  de  la  Porte  de  Paris  Ôc  la  rue 
S.  Denis  exclufivement  ;  au  Septentrion  , 
par  la  rue  de  la  Féronnerie  ,  y  compris  les 
Charniers  des  Saints  Innocens  du  coté  de 
la  même  rue  ;  &  par  une  partie  de  la  rue 
S.  Honoré  inclufivement ,  depuis  ladite  rue 
de  la  Féronnerie  ,  jufqu  aux  coins  des  rues 
du- Roule  &  des  Prouvaires  ;  à  l'Occi- 
dent, par  les  rues  du  Roule  &  de  la  Mo- 
noye,  &  par  le  carrefour  des  trois  Maiies 
jufqu'à  la  rivière,  le  tout  exclufivement  j 
ëc  au  Midi ,  par  le  Qyai  de  la  vieille  Val- 
lée de  Mifere  ou  de  la  Mégillerie  inclufive- 
inent. 

Quoique  ce  quartier  (bit  d'une  très  petite 


^  "Quartier  ds  Ste  Opportune,  7,  19^ 
«rendue  à  proportion  des  autres  ,  il  ne  laitfe 
cependant  pas  que  d'être  fort  peuplé  ;  fa 
petite  étendue  même  en  fait  preuve,  puif. 
que  dans  la  divifion  des  quartiers ,  on  a  tâ- 
ché de  les  égaler  ,  au  moins  dans  la  quan- 
tité de  perfonnes.  Ce  quartier  prend  fon 
nom  de  l'Eglife  de  fainte  Opportune  ,  par 
ou  il  faut  commencer  à  le  voir. 

Sainte  Opportune  étoit  autrefois  un 
Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  d'AImenek 
che,  fituée  en  Normandie,  dans  le  Diocèfe 
de.Séez,  où  fainte  Opportune avoit  étéRe- 
ligieufe ,  &  enfuite  AbbeiTe,  Cette  Eglife 
eft  Collégiale  &  ParoùTiale  à  la  nomination 
du  Chapitre  de  S.  Germain  l'Auxerrois,  dé- 
fervie  par  neuf  Chanoines  qui  ont  un  Chef- 
rier  Curé  pour  chef.  Ces  Canonicatsne  va- 
lent que  300  liv.  de  rente,  &  la  Cure  800 
liv.  le  Chapitre  eft  auflï  uune  des  quatie 
Filles  de  l'Archevêché. 

Près  fainte  Opportune,  du  côté  de  la  rue 
S.  Denis  eft  une  petite  place  appelée  la  pla- 
ce de  Gatine. 

La  rue  de  la  Féronnerie  eft  tout  proche: 
ce  nom  lui  vient  de  ce  qu  elle  étoit  autrel 
fois  occupée  par  des  Ouvriers  en  fer  blanc  : 
les  maifonsyfont  très- hautes,  bien  bâties', 
&  d'une  belle  fîmétrie.  Le  régicide  commis 
par  Ravaillac  en  la  perfonne  d'Henri  IV. 
arriva  à  l'entrée  de  cette  rue  le  14  Mai  iCiq. 

Rij 
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Ce  bon  Roi  alloit  fans  Gardes, «la  Lou- 
vre à  l'Arcenal  pour  conférer  avec  le  Duc 
de  Sully  :  un  embarras  de  quelques  cha- 
rettes  ayant  arrêté  Ton  caroiTe  en  cet  endroit 
quiétoit  alors  fort  reiTerré  ,  les  Valets  de 
pied  de  ce  Prince  paflferent  fous  les  Char- 
niers des  SS.  Innocens  :  alors  Ravaillac  ,  ce 
déceftable  monftre  ,  monta  fur  une  des 
roues  de  derrière  du  carolîe  de  Sa  Majefté, 
&  avançant  le  bras,  le  frapa  de  deux  coups 
de  couteau  dans  la  poitrine  :  le  premier 
ghiTa  entre  les  deux  côtes ,  &  n'entra  po  int  \ 
mais  le  fécond  coupa  l'artère  veineufe  au 
delTous  de  l'oreille  gauche  du  cœur  ,  d'où 
le  fang  fortant  avec  impétuosité  ,  l'étoufFa 
en  un  moment ,  fans  qu'il  pût  proférer  une 
feule  parole  :  c'eft  ainiî  que  finit  ce  grand 
Roi ,  dont  toutes  les  actions  font  encore 
plus  grandes  que  le. nom. 

Dans  la  rue  des  Déchargeurs  cfl  le  Bu- 
reau des  Marchands  ;  &  auprès  le  Bureau 
Général  de  la  Pofte  ,  où  l'on  peut  mettre 
à  toute  heure  les  Lettres ,  tant  Fran- 
çoifes  qu'Etrangères  ;  il  y  a  dans  Paris 
huit  Boëtes  particulières  pour  la  commo- 
dité du  Public  ,  fçavoir  celle-ci  qui  eft  gé- 
nérale. 

Une,  vieille  cour  du  Palais  ,  au  Change. 
Une ,  Place  Maubert ,  vis  à  vis  la  Fon- 
taine. 


Quartier  de  Ste  Opportune, 7.  '97 
Une ,  rue  S.  Jacques ,  au  coin  de  la  rue 
du  Plâtre. 

Une,  rue  S.  Antoine,  vis  à  vis  la  rue 
GéorTroy-Lafnier. 

Une ,  rue  S.  Martin  ,  au  coin  de  la  me 
aux  Ours. 

Une,  rue  S.  Honoré,  près  les- Quinze- 
Vingts. 

Une,  ruedeBufTy,  Faubourg  S.  Ger- 
main ,  au  coin  du  Jeu  de  Paume  de  Mess. 

Delà  rue  des  Déchargeurs',  vous  paûe- 
rez  dans  la  rue  du  Roulle  nouvellement 
&  régulièrement  bâtie  ,  elle  rend  à  la  rue 
de  la'Monnoye  -t  dans  laquelle  vous  trou- 
verez l'Hôtel- de  laMonoyeoii  I  on  fa- 
brique les  Efpéces  d'or  &  d'argent  ,&  les 
menues  monoyes.  Ce  lieu  eft  grand  ,  rem- 
pli de  falles  &  de  chambres  où  fe  font  ces 
difFérens  ouvrages. 

La  Chapelle  des  Orfèvres  eft  dans  la 
rue  des  deux  Portes  ,  qui  rend  à  la  rue 
de  S.  Germain  l'Auxerrois,  où  e!Ue  Fort- 
Levêque  ,  une  des  prifons  de  Paris  -,  &  au 
deflus ,  de  l'autre  coté,  le  Grenier  à  Sel  , 
où  la  vente  &  diftributïon  s'en  fait  trois 
fois  par  femaine ,  îe  Lundi ,  le  Mercredi  & 
lé  Samedi. 

Enfin  ,  ce  quartier  finit  par  le  Quai  de 
là  MégilTerie  ,  ou  de  la  vieille  Vallée  , 
vulgairement  appellée  de  la  Féraille  ,  qui 
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s  étend  depuis  le  Pont.  Neuf  jufqu'au  Pont 
au  Change.  Il  fut.  conftruit  fous  François  I. 
en        :  on  y  tient  tous  les  Mercredis  &c 
Samedis  un  Marché  d'arbres  ,  de  fleurs  & 
de  jardinages  ;  on  y  fait  auflî  un  grand  com- 
merce d  oifeaux  ,  &  de  pigeons'le  Diman- 
che niatin  On  y  trouve  pareillement  fou. 
tes  fortes  de  Batteries  de  Cuîfme  ,  &  d'uf- 
tenfiles  vieux  &  neuf ,  fers,  ferailles  ,  & 
quelques  curiofitez.  La  rivière  eft  co-i ver- 
te en  cet  endroit  de  neuf  Moulins  à  eau  qui 
raportent  un  gros  revenu.  Le  7  Janvier 
14961a  rivière  déborda  fi  fortement,  qu- 
eUe  inonda  les  maifons  de  ce  Quai  :  il  s'en 
«ft  bien  peu  fallu  depuis  quelles  années 
qu  elle  ne  foit  monté  auflï  haut. 
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L  E  A  R  T  I  E  R. 

DE  SAINT  JACQUES 
DE  LA  BOUCHERIE. 
VIII. 

CE  quartier  prend  fon  nom  de  l'Eglife 
de  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  ainfi 
nommée  parcequ  elle  eft  proche  de  h  Bou- 
cherie de  la  Porte  de  Paris.  Il  eft  borné  à 
POrient ,  par  les  rues  Planchemibrai ,  des 
Arcis  ,  &  de  S.  Martin  exclufivement  ;  au 
Septentrion  ,  par  la  rue  aux  Ours  exclu- 
fivement  \  à  l'Occident  par  la  rue  S.  Denis , 
depuis  le  coin  de  la  rue  aux  Ours ,  jufquà 
la  rue  de  Gefvres ,  y  compris  le  Marché  de 
la  Porte  de  Paris  &  le  grand  Châtelet  in- 
clufivement  ;  &  au  Midi ,  par  la  rue  &  le 
Quai  de  Gefvres  inclufivement. 

Pour  continuer  avec  le  même  ordre  que 
eu  devant }  commencez  à  voir  ce  quartier 
par  le  Qua ide  Gesvres  :  c'eft  une  ga- 
lerie couverte  qui  conduit  du  pont  au  Chan- 
ge ,  au  Pont  Notre- Dame.  Les  voûtes  qui 
foutiennent  ce  Quai  ,  font  d'une  entreprife 
fort  hardie  :  il  fut  commencé  en  1641, 
Louis  XIV  ayant  fait  don  de  cette  place  au 
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Duc  de  Gefvres,  pour  y  faire  bâtir  ce  Quai, 
&  la  rue  du  même  nom  qui  eft  attenanr/ 

Le  srand  Chasteiet  eft  tout  proche  : 
le  bâtiment  en  eft  fort  ancien  :  quelques 
Auteurs  veulent  qu'il  ait  été  bâti  en  premier 
lieu  par  Jules  Céfar,  pour  fervirde  porte  à 
Jf  Ville  ,  &  tenir  les  Parifîens  dans  l'obéif- 
lance  ;  &  que  c  etoit  le  lieu  où  l'on  payoit 
les  tributs  :  ainfi  c'eft  la  porte  de  Paris,  (  & 
non  pas  1  aport  de  Paris,  comme  quelques- 
uns  ont  p  étendu,  )  parcequ'elle  fervoit  de 
porte  a  la  Ville  de  Paris  ,  qui  fut  diftingués 
de  la  Cite  ,  quand  elle  eut  été  enclofe  fous 
J  Empereur  Julien  ,  comme  il  eft  ci-detfùs 
marqué  dans  l'origine  ,  &  qu'elle  condui- 
sit dans  la  Province  que  l'on  nomme  en- 
core le  Parifïs ,  où  l'on  dit  Ville  Parifis  , 
Cormeil  en  Parifis ,  &  autres  lieux  de  mê- 
me.. Il  y  refte  encore  plufieurs  Tours  dont 
la  con'tru&ion  paroîc  fort  ancienne.  La 
grofTe  Tour ,  &  le  nom  de  chambre  de  Céfar 
confervé  jufqu'à  préfent  à  l'une  des  cham- 
bres ,  perfuade  beaucoup  pour  ces  antiqui- 
tez  On  a  même  vû  jufqu'à  la  fin  du  feiziéme 
liecie ,  a  ce  que  dit  Corroz.et ,  au  deflus  d'un 
Bureau  qui  étoit  fous  l'arcade  du  Châteler, 
un  marbre  avec  ces  mots  :Tribuium 
C^saris,  lieu  oùfepayoient  les  péages  Se 
les  tributs.  Il  y  a  encore  à  préfent  fur  la  face 
M  Châteler,  du  côté  de  la  rue  S.  Denis,cette 
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i^îcripuon  :  Reddi  te  Cbsari  ,  oy* 
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Du  tems  des  Romains  la  Juftice  y  etoit 
rendue  par  un  Préfet  :  elle  l'a  ctc  enfuite 
par  un  Comte  de  France  -,  &  depuis ,  fous 
îe  réene  de  S.  Louis  ,  par  un  Prevot  crige 
en  titre  d'Office  en  u54-  Ce  Prevot  n  eut 
qu'un  Lieutenant  Général  jufqu  en  149b, 
qu'on  créa  un  Lieutenant  Criminel  ;  &  en 
1667  la  Charge  de  Lieutenant  Civil  futdi- 
vifée  en  Lieutenant  Civil,  &  Lieutenant  de 
Police.  Le  Châtelet  a  été  en  partie  rebâti  en 
1684  ;  c'eft  où  s'exercent  les  Juridictions 
Civiles,  Criminelles  &  de  Police  de  la  Ville, 
Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  ,  diftinguees 
en  différentes  Chambres ,  qui  font  :  le  Parc- 
Civil  ,  le  Préfidial  ,  la  Chambre  Civile  ,  la 
Chambre  de  Police ,  la-Chambre  Criminel, 
le  ,  la  Chambre  du  Procureur  du  Roy  ,  & 
celle  du  Juge  Auditeur.. 
'  Le  Bureau  des  HuilTïers-Prifeurs  eft  dans 
la  Cour  du  Châtelet  -,  près  duquel  il  y  a  un 
lieu  nommé  la  Morgue  ,  où  l'on  expole 
pendant  quelques  jours  les  cadavres  de  ceux 
qui  on  été  tuez  ou  péris  miférablement  y 
les  Prifons  du  grand  Châtelet  font  de  l'autre 
côic  de  la  rue. 

Partez  fous  l'arcade  du  Châtelet  ,  on 
Porte  de  Paris,  devant  laquelle  eft  le  Mac- 
ché,  6c  la  plus  fameufe  de-toutes  les  Bon- 
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chênes  de  la  Ville.  Tout  proche  eft  la  Place 
aux  Veaux  où  fe  tient  le  Marché  aux  Suifs 
&  aux  Tripes.  Le  Bureau  des  Nourrices  ou 
des  RecommendareflTes ,  &  celui  des  Ser- 
vantes, font  rue  S  Jacques  de  la  Bouche, 
ne  ou  vous  n'avez  rien  à  voir  que  l'Eglife 
deS.jAcquEs  be  iaBoucher,  E.C'étoit  an- 
ciennementuneChapelle  dédiée  à  Ste  Anne, 
qui  fut  engee  en  ParoilTe  vers  1  an  i zoo  ,  & 
rebâtie  en  1380  ;  dont  la  Cure  eft  à  la  nomi- 
nation du  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs. 
Le  Vaineau  de  cette  Eglife  eft  grand  &  éle- 
vé ,  mais  d'un  mauvais  gotique  ;  il  y  a  nom- 
bre de  Chapelles  autour  :  le  Chœur  eft  é- 
clairé  &  orné  d'un  grand  Aute!  de  bon  goût 
ou  eft  la  ChâflTe  de  S.  Jacques  *  remarquez 
le  Crucifix  de  deirus  la  porte  du  Chœur ,  il 
eft  fort  eftimé  :  c'eft  un  excellent  ouvrage 
de  Jacques  Saraz.in.  Il  y  a  deux  célèbres 
Confréries  dans  cette  Eglife ,  l'une  du  Saint- 
Sacrement  ;  &  l'autre  de  S.  Charles  Borro- 
ttiee  établie  pour  le  foulagement  des  pau* 
Très  de  la  ParoifTe. 

JeanFernel ,  Médecin  d'Henri  II.  Nice 
las  Flamel  &  Pernelle  fa  femme  font  enter- 
rez dans  cette  Eglife  :  ces  deux  derniers  y 
iont  repréfentez  fur  le  pilier  près  la  Chaire 
du  Prédicateur,  &  fur  la  petite  porte  de 
cette  Eghfe  du  côté  de  la  rue  Marivault  :  ils 
avoient  leur  maifon  au  coin  de  cette  rue , 
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dans  laquelle  on  tient  qu'ils  ont  trouvé  la 
Pierre  Philofophale.  Louis  de  Marillac  , 
dernier  Curé ,  eft  enterré  dans  le  Chœur. 
Sa  folide  piété  ,  fa  charité  &  fon  zélé  ne 
s'effaceront  jamais  de  Ja  mémoire  de  fes 
Paroiffiens. 

Sur  le  devant  de  cette  Eglife  vous  ver- 
rez une  grotfe  Tour,  que  l'on  croit  com- 
munément avoir  été  bâtie  fous  François 
premier  ;  c'eft  la  plus  haute  de  Paris.  Vous 
aurez  de  l'agrément,  fi  vous  voulez  vous 
donner  la  peine  d'y  monter  ;  car  vous  y 
découvrirez  la  Ville  avec  bien  plus  de  dit- 
tindion  que  de  delîus  lesTours  deNotreDa- 
■ine,&  vous  y  jouirez  de  la  vûe  la  plus  é- 
tendue  :  on  y  monte  par  un  efcalier  dont 
l'entrée  eft  près  de  la  porte  de  la  rue  du 
Crucifix  S.  Jacques. 

Patfez  par  la  rue  des  cinq  Diamans ,  elle 
rend  dans  la  rue  des  Lombards  ,  remplie  de 
magazins  d'Epiciers  ,  Confifeurs  ,  &c  de 
Boutiques  de  Teinturiers  :  vous  trouverez 
au  coin  de  cette  rue  fur  la  gauche ,  en  en- 
trant dans  la  rue  S.  Denis  ,  l'Hôpital 
de  Ste  Catherine  ,  où  vous  verrez  au 
milieu  de  la  porte  une  ftatue  de  marbre 
de  cette  Sainte  Vierge  ,  qui  mériteroit  un 
endroit  plus  propre  à  conferver  ce  mor- 
ceau de  Rettaudtn  Sculpteur ,  qui  l'a  faite  ôc 
donnée  6^1704,  Cet  Hôpital  eft  gouverné 
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par  desReligieufes  ChanoinelTes  de  S.  Au- 
guftin  ,  qui  vivent  comme  celles  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Elles  ont  le  foin  d'enfevelir  les  corps 
que  l'on  trouve  morts  dans  la  Ville,  après 
qu'ils  ont  été  expofez  à  la  Morgue  duChâ- 
relet  pendant  trois  jours  ,  pour  les  faire  re- 
connoître  du  Public.  Quand  on  les  veut  re- 
tirer ,  on  eft  obligé  de  donner  une  fomme 
d'argent  à  ces  Religieufes  :  elles  logent  aufli 
pendant  trois  jours  les  pauvres  fervarte. 
Hors  de  condition. 

Dans  la  rue  Aubry-Ie-Boucher,  eft  l'E- 
glife  de  S.  Josse  :  c'étoit  un  Hôpital  du 
temps  de  S.  Fiacre qui  vint  en  France  eu 
610.  Elle  fut  érigée  en  Paroiffe  en  1163  % 
&  rebâtie  en  1679.  ;  il  y  a  un  tableau  de 
S.  S'ebaftien,  fort  eftimé  ,  peint  par  Martin 
Frêminet  le  fils  :  cette  Eglife  eft  à  la  nomi- 
nation du  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs. 

Le  Bureau  des  Marchands  eft  dans  la  rue 
Quinquempois.qui  eft  occupéepar  une  par- 
tie des  plus  riches  Banquiers  de  Paris. 

Rentrant  dans  la  rue  S.  Denis ,  la  pre- 
mière Eglife  à  droite  eft  le  Saint  Se'pul- 
CR.E  ,  bâtie  pour  1  ufage  des  Pèlerins  qui 
faiïoient  le  voyage  de  Jerufalem  }  c  eft  une 
Collégiale  compofée  de  cinq  Chanoines 
qui  ont  400  livres  de  rente  :  ils  font  al- 
ternativement nommez  par  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  dont  ils  dépendent,  8c  par 
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les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital  du  S.  Sé- 
pulcre. L'Autel  efl: dune  Menuiferie  aflez 
belle  ;  le  Tableau  eft  de  h  Brun  ;  c'eft  un 
préfent  de  Jean-Baptifte  Colbert ,  Miniftre 
ë'Etat.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  célèbre  Con- 
frérie du  S.  Sépulcre  .,  compofée  en  partie 
cle  ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de  la  Terre 
fainte. 

Un  peu  au-deflus,  vous  verrez  les 
F  i  l  l  e  s  P  e  n  i  t  e  n  t  e  s ,  dites  de  faine 
Magloire  :  elles  doivent  leur  inftitution  au 
Frère  Jean  TilTérant  ,  Religieux  Corde- 
îier  ,  qui  les  fonda  en  l'honneur  de  fainte 
Madeléne  l'an  1494 ,  après  avoir  converti 
par  fes  folides  prédications  beaucoup  de 
Filles  &  de  Femmes  débauchées,  dont  la 
quantité  s'étant  acru  jufqu'au  nombre  de 
tîeux  cens,  le  Duc  d'Orléans  (  depuis  le  Roi 
Louis  XII.  )  leur  donna  fon  Palais  ,  où  efl: 
aujourd'hui  l'Hôtel  de  Soiflbns ,  pour  . en 
faire  un  Monaftére  :  elles  y  demeurèrent 
îufqu'en        ,  que  Catherine  de  Médicis, 
pour  bâtir  cet  Hôtel,  les  transféra  en  1*E- 
glife  de  faint  Magloire  ,  où  elles  font  j>ré- 
fentement  :  ces  Religieufes  font  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  :  leur  Eglife  n'a  rien  de.fin- 
gulier.  On  blanchit  en  perfection  le  beau 
linge  &  les  toiles  fines  dans  ce  Monaftére. 

Un  peu  plus  loin  ,  où  fe  termine  ce  Quar- 
tier ,  vous  trouverez  l'Eglife  de  Saint 
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Guillaume  III .  Evêque  de  Paris ,  en 
Elle  a  ete  reparéeen  i*n,  &  érigée  en  Pal 
roiffeen  1617  a  la  nomination  de  l'Arche, 
veque  de  Paris  }  Q  Chœur  &  les  Chapelles 
ont  ete  rebâties,  le grand  Autd  eft  fi* 
ne  clôture  de  marbre,  &  d'un  tableau  du 
célèbre  />*^  repréfentant  la  Cène  Re- 
marquez da?s  "ne  Chapelle  au  côté  droit 
du  Chœur  le  tombeau  del'Epouie  du  Pré. 
ifident  Chrétien  de  Lamoignon  ;  c'eft  un 
fuvrage  du  fa™"x  flfo^ ,  il  eft  de  mar. 
bre  blanc  avec  beaucoup  d'ornemens.Cette 
illuftre  mere  des  pauvres  ,  ayant  été  dépo. 
fee  dans  cette  Chapelle  après  le  convoi ,  à 
deflein  de  la  tranfporter  dans  un  Couvent 
de  S.  Denis  en  France ,  fut  enterrée  par  les 
pauvres  de  cette  Parohfe  ,  à  qui  elle  avoic 
fait  de  grandes  charitez  de  fon  vivant  Ils 
firent  eux-mêmes  lafoiîefi  tôt  que  la  com- 
pagnie fe fut  retirée, ne  voulant  pas  perdre 
avec  les  biens ,  le  corps  d'une  fi  chère  bien- 
faicW:  c  eft  ce  qui  eft  repréfenté  dans  le 
bas-relief  de  ce  tombeau.  Le  cœur  du  pre- 
mier Prefident  Guillaume  de  la  Moignon 

qui  mourut  le , o  Décembre  i^77,  eft  auprès 
de  fa  mere  dont  il  a  compofç  l'Epitaphe: 
fon  corps  eft  inhumé  aux  Cordeliers. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  DENIS. 

IX. 

CE  quartier  eft  ainfî  appelle  du  nom 
de  fa  principale  rue  ,  qui  tire  fon  ori- 
gine deMa  célèbre  Abbaye  de  S.  Denis, 
parcequ'elle  eft  le  commencement  du  che- 
min qui  y  conduit  fans  fe  détourner.  Ce 
quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  la  rue  S. 
;  Martin ,  Se  par  celle  du  Faubourg  exclufi- 
j  vement  -,  au  Septentrion  ,  par  le  Faubourg 
de  faint  Denis  &  de  faint  Lazare  inclufive- 
ment  5  à  l'Occident ,  par  les  rues  Sainte- 
Anne  ,  des  Poiflonnieres  &  Montorgueil 
inclufivement,  jufqu  au  coin  de  la  rue  Mau- 
confeil  -,  &  au  Midi ,  par  les  rues  aux  Ours 
&  Mauconfeil  inclufivement. 

Pour  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  à 
ne  rien  oublier  ,  il  faut  examiner  à  droit 
&  à  gauche  en  même  temps  ,  fon  prin- 
cipal centre ,  qui  eft  la  rue  faint  Denis , 
,  ne  s'attachant  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  :  cette  rue  eft  une  des  plus  belles , 
des  plus  larges  &  des  plus  longues  de 
cette  Ville.  La  plus  grande  partie  des 
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tnaifons  qui  la  forment  font  très  bien  bâ- 
ties à  la  moderne  ,  avec  de  grandes  bouti- 
ques ,  occupées  par  les  plus  riches  Négo- 
cians  de  Paris  ,  tant  en  étoffes  de  laines  , 
foyes  draps  d'or  &  d'argent  ,  que  mar! 
chandifes  de  fers ,  quinquailleries  ,  épice- 
iks  ,  &c.  dont  le  principal  commerce  eft 
d'en  envoyer  dans  les  Pays  étrangers  ,  & 
dans  les  Provinces  de  France. 

La  rue  faint  Denis  commence  près  du 
grand  CMteîet ,  dont  je  vous  ai  ci-devant 
parlé ,  jufqù'à  la  rue  aux  Ours  ,  ce  qui  fait 
partie  duquartier  de  S.Jacques  de  laBouche- 
rie  ;  ainfi  v  ous  commencerez  à  le  voir  par  la 
rueMauconfeil,qui  done  dans  la  rue  S.Denis 
au  coin  de  laquelle  eft  l'Hôpital  S.  Jacques. 

Saint  Jacques  de  l'Hôpital,  a  été 
fondé  en  1315  ,  pour  exercer  cet  œuvre 
de  miféricorde  en  faveur  de  ceux  qui  àl- 
loient  en  voyage  à  S.  Jacques  de  Com- 
pofléle  en  Efpagne  :  le  revenu  en  avoic  été 
uni  aux  Invalides  ;  mais  après  la  mort  du 
Marquis  de  Louvois ,  les  Administrateurs 
en  ont  été  remis  en  pofTeiîion.  Le  Chapitre 
S.  Jacques  de  l'Hôpital  efl:  compofé  d'un 
Tréforier  qui  a  1500  livres  de  revenu  ,  de 
fept  Chanoines  qui  ont  600  livres  chacun, 
&  de  douze  Chapelains  qui  en  ont  400  ;  ces 
Bénéfices  font  à  la  collation  des  Pèlerins , 
qui  élifeiK  tous  les  ans  trois  Adminiftra- 
teurs 
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teursqui  les  confèrent.  Tous  les  ans  le  pre- 
mier Lundi  d'après  la  Fête  de  faint  Jacque 
îe  Majeur  ,  les  Confrères  s'affemblent  en» 
cette  Églife  ,  &  font  une  Procefîïon  folem- 
nelle  ;  ils  y  affilient  ayant  un  bourdon  d'une? 
main  &  un  cierge  de  l'autre. 

Vous  verrez  dans  la  rue  Mauconfeil  , 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  les  Comédiens- 
Italiens  ,  nouvellement  rétablis  vrepréfen- 
tent  leurs  Scènes  comiques  :  il  appartenoic 
originairement  à  une  Confrérie. appei'ée  de- 
là PalTion  qui  y  faifoit  repréfenter  les  myf- 
téres  de  notre  Religion  d'une  manière  qui- 
palTeroit  aujourd'hui  pour  dérilion  :  depuis  9. 
lorfqu'il  fut  réuni  à  l'Hôpital  des  enfans 
rouges ,  on  y  mit  des  farceurs  ,  &  fucceffi- 
vement  les  anciens  Comédiens  François  a. 
Ôc  enfin  les  Italiens  qui  furent  chaflèz  il  y 
a  vingt  ans. 

Au  coin  de  la  rue  aux  Ours,  vis-à-vis  la* 
rue  Bourg-labé,  eft  une  Notre-Dame  fur- 
nomméede  la  Cariole.  Le  troifiéme  Juillet» 
14.18  ,  un  Soldat  au  defefpoir  d'avoir  per- 
du au  jeu  fon  argent  Se  fes  habits  ,  dans 
une  taverne  de  la  rue  aux  Ours,  jurant  6c 
blafphêmant  ,  frappa  d'un  couteau  une- 
Image  de  la  Vierge  qui  étoit  au  coin  à& 
cette  rue  ;  l'Image  répandit ,  àce  qu'on  dit  r 
du  fang.  Ce  malheureux  fut  condamné  pat 
Arrêt  du  Parlement -5  Sî^tous  les  ans  à-pa- 
T'orne  I,  S 
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reil  jour,  veille  de  faint  Martin  Bouillant , 
les  Bourgeois  de  ce  quartier  ,  tour  à  tour , 
font  un  feu  d'artifice  en  mémoire  de  ce  mi- 
racle ;  on  y  brûle  une  grande  ftatue  d'ozier, 
habillée  en  manière  de  SuifTe,  que  Ton  pla- 
ce fur  le  plus  haut  de  ce  feu. 

Enfuite  ,  la  première  chofe  remarquable 
dans  la  rue  faint  Denis  eft  l'Hôpital  de 
ia  Trinité'  ,  fondé  pour  fervir  de  re- 
traite aux  pauvres  Pellerins  x  qui  arrivans 
trop  tari  en  cette  Ville  ,  ne  fçavoient  oi\ 
trouver  gîte.  En  154.4  il  y  eut  un  Règle- 
ment général  pour  les  pauvres  de  Paris , 
que  l'on  divifa  en  plufieurs  maifons  :  le 
Parlement  ordonna  que  les  enfans  orphe- 
lins de  pere  &  de  mere  feroient  mis  à  l'Hô^ 
pital  du  S.  Efprit  près  de  la  Grève.  L'Hô- 
pital de  la  Trinité  fut  choifî  pour  y  mettre 
les  Enfans  orphelins  de  pere  ou  de  mere>, 
des  pauvres  habitans  qui  n'ont  pas  le 
moyen  de  les  nourir  j  ces  enfans  portent 
des  robes  bleues  &  des  bonnets  de  même 
couleur.  Ils  y  font  enfeignez  Se  nourris 
jufqu  a  ce  qu'ils  foient  en  âge  d'apprendre 
quelque  métier  à  leur  choix,  dans  lequel 
ils  ont  le  privilège  d'être  enfeignez  gratis., 
L'Eglife  n'a  rien  de  beau  :  le  Portail  fut 
rebâti  à  neuf  par  Dorbti  en  1671  ,  com- 
me il  paroît  par  l'infcription  qui  eft  au- 
delfas  de  la  porte.   L'intérieur  eft  un  lieu 
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privilégié  pour  toutes  fortes  d'Arrifans  qui 
y  gagnent  la  Maîtrife ,  après  y  avoir  appris 
leur  métier  aux  enfans  de  cet  Hôpital. 

La  Fontaine  de  la  Reine  eft  rue  S.  De- 
nis au  coin  de  la  rue  d'Arnetal  ou  Grenata , 
audeflus  de  la  Trinité.  Le  lieu  appelle  la 
Cour  de  Sainte  Catherine  eft  de  l'autre 
côté  ;.&  vis-à-vis  ,  la  Cour  du  Roy  Fran- 
çois :  la  Fontaine  du  Ponceau  eft  auprès.. 
Un  Peu  plus  loin  de  l'autre  côté  vous  ap- 
percevrez  Saint-Sauveur  ;  cette  E- 
glife  eft  Paroiffiale,  &  fondée  par  S.  Louis  r 
qui  avoit  fait  bâtir  en  ce  lieu  vers  l'an  n6o0. 
une  petite  Chapelle  ou  il  faifoit  fa  prière  v 
êc  fe  repofoit  lorfqu'il  alloit  à  pied  à  l'Ab- 
baye S.  Denis  en  France  ;  voyage  que  ce 
S.  Roy  faifoit  très  fouvent  :  elle  a  été  re- 
bâtie en  1560  ,  &  érigée  en  Pàroifle  à  la5 
nomination  du  Chapitre  de  S.  Germain- 
l'Auxerrois.  On  y  a  fait  depuis  peu  de  nou- 
veaux ouvrages  pour  l'agrandir,  &  rétablir-' 
la  Tour  qui  eft  fur  le  corps  de  cette  Eglife  : 
Le  Choeur  eft  propre  &  fermé  d'une  clôv 
ture  de  marbre. 

Plus  haut  du  même  côté ,  font  i  es  Fit  lés- 
Dieu,  Couvent  &  Prieuré  triennal  de  RelU 
gieufesde  l'Ordre  de  Fontevrault ,  fondées» 
par  S.- Louis  :  elles  ont  droit  de  fe  choifir 
de  trois  ans  en  trois  ans  une  Prieure  ,  dont 
la  nomination  eft  confirmée  par  l'AbbelTe^, 
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Chef  de  l'Ordre  :  le  grand  Autel  de  leur 
Eglife  eft  fort  propre. 

Le  lieu  nommé  la  Cour  des  Miracles:, 
eft  derrière  les  Filles-Dieu  $  &  fur  la  droite 
près  le  rempart  eft  une  grande  Place  appel- 
ïée  la  Ville  neuve  fur  Gravois,  qui  prend 
Ton  nom  de  ce  qu'il  y  avoit  autrefois  en 
ce  lieu  une  grande  quantité  d'anciens  ma- 
tériaux &  de  démolitions  d'un  ancien  Mo-, 
naftére  des  Filles-Dieu  ,  abbatu  en  135S  , 
pour  fortifier  Paris  contre  les  Anglois  ;  en 
1551 on  y  bâtit  des  maifons,  &  une  Cha- 
pelle dédiée  à  S.  Louis  &  à  Sainte  Barbe.. 
Les  troubles  des  Religionaires  fous  Hen- 
ri  III.  obligèrent  encore  en  1595  de  les 
démolir  ,  pour  fortifier  la  Ville  ;  les  dé- 
bris y  firent  un  amas  conficlerable  ,  fur 
lefquels  on  bâtit  en  1614.  plufieurs  rues}&: 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Bonnes  Nou- 
velles. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  S.  Denis ,  font 
la  Fontaine  de  la  Reine  ,  &  la  Fontaine  du 
Ponceau  ;  Se  plus  avant  l'Hôtel  de  S.  Chau- 
mont  -,  c'eft  une  Communauté  de  Relu 
gieufes  tranfplantées  de  Charonne  en  ce 
lieu  :  on  les  nomme  aufli  les  Filles  de  l'U- 
nion Chrétienne.  Il  y  en  a  encore  une  au- 
tre du  même  nom  &  de  même  inftitution 
à  la  Ville-neuve. 
JL'Arc  de  Triomphe  que  vous  voyez,  ans 
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bouc  de  cette  rue,eftLA  Porte  S.Denis, 
près  laquelle  il  y  a  une  Fontaine.  Ceft  de 
toutes  les  Portes  de  cette  Ville  la  plus 
grande  Se  la  plus  belle  :  elle  a  foixante  &c 
douze  pieds  de  face,  Se  autant  de  hauteur. 
Le  deflus  qui  a  vingt- fix  pieds  de  large  , 
eft  découvert  comme  les- Arcs  de  Titus»  , 
de  Conftantin  ,  Se  autres  quLfe  voyent  à 
Rome.  L'ouverture  qui  forme  la  Porte  eft 
de  1+  pieds  :  de  chaque  côté  font  des  pi- 
ramides  de  Trophées  d'Armes  pofées  lue 
des  pieds  d'eftaux,  percez  dans  leurs  dez  , 
chacun  par  une  porte  de  neuf  pieds  de 
large.  Le  bas  relief  du  côté  de  la  Ville 
repréfente  le  fameux  paflage  du  Rhin  , 
avec  cette  infeription  :  Ludovico 
M  a  g  n  o  ,  cjuoà  diebm  vlx fexaghta  Rhe- 
num  ,  Wahalim,  Mofam ,  Jfalam  fuperavit. 
Subegit  Provincial  ms  ,  cepit  Vrbes  muni- 
tas  cjuadraginta.  Emendétamale  memor't  Ba- 
tavomm  gente.  PrafeBus  &  zs£diies.  P.  C£. 
Anno  Dont,  m,  dclxxii  . 

Celle  du  côté  du  Faubourg  repréfente  la 
Prifede  Maftrec,avec  ces  mots  :  Ludovico 
Magno  ,  qnod  trajettum  ad  Mofam  xiil 
diebui  cepit. .  Prafettus  &  vSdiles.  P.  c  e, 
Ann.  Dom.  m.  dclxxiiï. 

Ce  fameux  Edifice  a  été  exécuté  fur  les 
deffeins  de  Blondel ,  habile  Archite&e.  Les 
bas  reliefs  &  les  ornemens  font  XAnguitm 
ilaîné,. 
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Le  rempart  que  vous  voyez  des  deux 
sôtez,  conduit  par  la  gauche,  à  la  Porte  de 
la  Conférence  où  il  commence  }  &  par  la 
droite  ,  à  la  Porce  S.  Antoine  jufqu  a  la  ri- 
vière.. 

LE  FAUBOURG  SAINT  DENIS. 

Les  plus  curieux  endroit^  du  Faubourg 
faint  Denis ,  ou  de  faint  Lazare  ,  font  : & 
la  Maison  des  Pères  de  la  Mission 
Saint  Lazare  :  c'étoit  autrefois  un 
Hôpital  pour  les  Lépreux  &  autres  affligez-' 
de  la  Ladrerie ,  &  préfemement  le  Chef 
d'Ordre  de  la  Congrégation  des  Pères  de 
la  Million  ,  ou  le  Général  réiîde  ordinaire- 
ment. Ces  Pères  rendent  de  grands  fervices- 
à  l'Egnfepar  leurs  différentes  Millions ,  & 
par  le  foin  qu'ils  prennent  des  Séminaires. 
L'intérieur  de  la  maifon  eft  bien  fîtué  ,  & 
d'une  grande  étendue  :  on  y  renferme  les 
libertins ,  &  les  débauchez  ,  que  l'on  y 
met  à  la  correction.  La  Fontaine  de  faint 
Lazare  eft  adoffée  aux  murs  de  la  Foire 
faj  rrt-L  au  r  en  r. 

Depuis  la  ParohTe  delà  Chapelle,  jufqu'^ 
îa  première  barrière  cle  Paris ,  nommée  ta 
faufle  porte  de  faint  Denis ,  eft  une  chaulîée" 
qui  fait  une  rue  appeliée  le  Faubourg  de- 
vint Lazare,  dit  de  Gloire,  pour  le  diftin- 
guer  du  Faubourg  de  faim  Lazare,  renfermé 


QjJ  À  IL  T  I  E  R   DE  S.  D  E  N  I  S ,  ITf 

en  dedans  des  barrières  jtifqu  à  la  grille  de 
fer  du  Faubourg  faint  Denis. 

Les  Soeurs  de  la  CHARiTE',appellées 
Sœurs  Grifes ,  à  caufe  de  kur  habitreoient 
de  cette  couleur ,  ont  leur  maifon  vis  -à-  vis 
faint  Lazare.  Ceft  une  grande  Communau- 
té qui  fournit  toutes!  les  autres  pour  les  Pa- 
roilîes  &  les  Hôpitaux  de  Paris ,  &  des  Vil- 
les du  Royaume  :  elles  font  fous  la-direction- 
des  Pères  de  faint  Lazare  i  mais  elles  ne 
font  point  de  vœu,  &  il  leur  eft  permis  de 
quitter  quand  elles  veulent.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle très  propre,  ÔC  une  Infirmerie ,  où  l'u- 
ne de  ces  Sœurs  panfe  &  foigne  charitable- 
ment les  pauvres  malades  à  toute  heure. 

La  Nouvelle  -  Francs  ;  c'eft  une 
habitation  de  quantité  de  Maragers  Se  de 
Jardiniers  qui  font  de  la  ParoilTe  faine 
Laurent  :  il  y  a  une  Chapelle  de  Sainte  An- 
ne qui  fert  d'aide  Paroiflïale  à  la  Cure  de 
faint  Laurent». 

Dans  la  rue  du  Faubourg  faint  Lazare  r 
vous  verrez  le  Séminaire  de  faint  Lazare  , 
qui  eft  trés-confidérable ,  &  le  Séminaire  de 
faint  Charles  qui  dépend  de  celui-ci  ■>  il  eft 
iîtué  tout  au  bout  de  ce  même  Faubourg, 
fur  le  chemin  de  faint  Denis. 

Le  grand  chemin  de  l'extrémité  de  cô 
Faubourg  conduit  à  la  célèbre  Abbaye 
Royale  de  kint  Denis  en  France  9  donc  vous 


t\S  Les  Curiositez  de  Paris*, 
trouverez  l'explication  des  Curiofitez  qu'- 
elle renferme  ,  à  la  fin  de  ce  Livre y  avea 
celles  des  environs  de  Paris. 


LE  QUARTIER 

DE   SAINT  MARTIN. 

CE  quartier  efl:  ainfi  nommé  par  rap- 
port auPàeuré  de faint  Martin.  Lame 
du  même  nom  ,  jointe  aux  rues  des  ArciS 
&  Planchemibrai,  efl:  la  plus  longue  &  la 
plus  droite  de  tout  Paris  ,  qu'elle  perce 
dans  le  milieu  d'un  bout  à  l'autre.  Ce  quar- 
tier eft  borné  à  l'Orient ,  par  les  rues  Bar- 
redubec,  de  fainte  Avoye  du  Templfc 
exclufivement  ;  au  Septentrion ,  par  les  ex- 
trémitez  des  Faubourgs  inclusivement  j  à 
l'Occident ,  par  la  rue  faint  Martin  &  par  la 
grande  rue  du  Faubourg  inclufivement  ;  8c 
au  midi ,  par  la  rue  de  la  Verrerie  inclufi- 
vement, depuis  le  coin  de  la  rue  faint  Mar- 
tin ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Barredubee. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la  rus 
S.  Martin,  à  l'entrée  de  laquelle  vous  trou- 
verezl'Eglife  de  S.  Mederic  ,  ou  Merry- 
par  corruption.  L^vanTeau  eft  grand,  mais 


Qu  aîlt  ier  de  S.  Martin,  10,  ny 
obfcur.  Cette  EgHfe  eft  Paioiffiale  &  Col- 
légiale ,  donc  le  Chapitre  eft  compofé  de  fix 
Chanoines  &  fix  Chapelains ,  cjui  aflîftent 
aux  grandes  Procédons  de  la  Métropole 
dont  ils  dépendent.  Dans  une  Chapelle  a 
droite  en  entrant,  vous  verrez  un  Tableau 
de  Mofaïque  fort  eftimé  par  Ta  fingularité 
en  France  ;  il  a  été  fait  en  14.96,  par  un 
Florentin ,  nommé  Maure  David  :  il  re- 
préfente  la  fainte  Vierge  &  l'Enfant  Jefus, 
Voyez  aufïi  à  côté  du  Chceur  le  Tombeau 
d'Arnaud  de  Pomponne  ,  Mimftre  d'Etat. 
Il  y  a  dans  cette  Eglife  des  Tapiftèries  qui 
jrepréfentent  l'Hiftoire  de  Notre  Seigneur  * 
faites  d'après  les  deiîeins  de  LêrAmben 
Peintre  du  Roy. 

Derrière  l'Eglife  S.  Merry,  font  les 
Juges  et  Consuls  de  Paris  :  c  eft  la  Ju- 
rifdiction  des  Marchands  qui  doivent  l'uti- 
lité de  fon  établiflement  au  Roy  Charles 
IX.  Elle  eft  exercée  par  un  juge  tiré  du 
nombre  des  Confuls ,  &  par  quatre  Con- 
suls choifis  de  celui  des  Marchands  ,  qui 
font  élûs  en  ce  lieu  tous  les  ans  le  lende- 
main de  la  Chandeleur  par  ceux  qui  ont 
été  en  Charge  ,  &  par  un  nombre  d'autres 
Marchands  mandez  exprès.  Les  Juges  Se 
Çonfuls  connoiftent  fommairement ,  fans 
Frais  Se  en  dernier  relîort ,  jufqu'à  la  fem- 
me de  cinq  cens  livres,  de  tous  les  piocès  , 
Tome  1.  T 
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différends  &  affaires  entre  les  Marchands  9 
Négocians  ,  Gens  d'affaires^  &e. pour  Bil- 
lets &  Lettres  de  Change ,  &  autres  ma- 
tières de  Commerce.  Ces  Juges  .dont  les 
Audiences  ne  finirent  chaque  jour  qu'après 
que  toutes  les  Çaufes  font  vuidées,  font 
accompagnez  de  jeunes  Marchands  des  fis 
Corps,  à  qui  Ton  donne  le  titre  de  Con- 
seillers des  Confuls. 

La  Fontaine  Maubué  ,  eft  rue  Si.  Martin  't 
au  coin  de  la  rue  Maubué  j  d'où  il  n'y  a  rien 
de  particulier  à  voir  jufqu'à  l'Eglife  de  S. 
Julien  des  Menestriers,  peu  confidé- 
rable.  C'étoit  autrefois  un  Hôpital  fonde 
par  deux  Joueurs  de  Violons  ,  nommez 
'jfaccjitss  Grâce  de  Ptftoyes,  &  Huet  de  Quette, 
Elle  eft  préfenteroent  occupée  par  des  Re- 
ligieux de  la  Doctrine  Chrétienne  ,  qui  y 
pratiquent  les  Exercices  de  leur  Inftitut , 
inftruifans  la  jeunefle  par  des  Catéchifmes 
qu'ils  font  les  Dimanches  &  Fêtes  avec 
beaucoup  d'utilité.  Le  Bureau  des  Maîtres 
à  danfer  &  Joueurs  de  Violons  eft  dans 
une  Salle  contigue  ,  &  dépendante  de  cette 
Eglife.  Et  plus  loin  ,  de  l'autre  côté ,  l'Hô- 
tel de  Vie,  où  ont  logé  les  Députez  des 
Treize  Cantons  quand  ils  font  venus  en 
Ambaifade. 

Continuant  la  rue  S.  Martin,  entrez  dans 
la  rue  Chapon  ,  vous  y  verrez  le  Couvent 
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Qy  ak  tierdeS.  Martim,  ïo.  iif 
des  Carmélites.  Madame  de  Longue- 
ville  fut  leur  première  Fondatrice  ;  elle  I  eur 
acheta  l'Hôtel  de  Châlons  qui  étoit  en  ce 
lieu.  L'Egiife  eft  propre  &  ornée  de  bons 
Tableaux. j  -celui  du  grand  Autel  eft  de 
Simon  V^ouet  :  la  maifon  de  ces  Religieufes- 
n'eft  pas  des  plus  grandes» 

Rentrant  dans  la  rue  S.  Mattin ,  vous- 
trouverez  l'E  glife  de  S.  Nicolas  des 
Ch  ampsj  c'eft  une  ParoilTe  à  la  nomi- 
nation du  Prieur  de  S.Martin.  Quelques  Au- 
teui  s  veulent  qu'elle  foit  fondée  en  9.5)7  par 
le  Roy  Robertjfils.de  Hugues  Capet ,  dont 
le  Palais  étoit  **n  ;pîace  du  Prieuré  de  S. 
Martin  des  Champs.  Le  Bâtiment  de  ceue 
Eglise  eft  fort  vafte  :  elle  fut  rebâtie  & 
.agrandie  en  157 6.  iLe Chœur  eft  alTez*  bien 
pris  ;  l'AiTomption  de  la  Vierge  ,  qui  eft 
à  l'Autel ,  eft  un  «les  meilleurs  ouvrages  de 
Simon  V onet  :  les  quatre  Anges  font  de 

5  rradn.  Les  Sçavans  Budé  &  Gaffer  di 
Phii'ofophes  ;  l'ilIuftreSapho  moderne  Ma- 
deléne  de  Scuderi  ;  le  Poète  Théophile  , 

6  Francifque excellent  Peintre,  y  ont  leur 
fépulture  j  ces  deux  derniers  dans  le  Gi- 
-metiere. 

Le  Dais  qui  fert  pour  la  Proceflîon  du 
jour  de  la  Fête  Dieu  ,  eft  d  une  richefTe  & 
d'un  travail  immenfe  en  broderie.  C'eft  un 
prefent  d'un  Marchand  qui  en  avoit  fait 
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faire  un  lit  pour  le  feu  Roy. 

A  côté  de  S.  Nicolas  ,  eft  le  Prieuré 
Royal  &  en  commande  de  S.  Martin  des 
Champs  ,  qui  donne  le  nom  atout  ce  quar- 
tier. Par  quelque  endroit  que  l'on  confidére 
ce  lieu,  on  y  voit  des  marques  d'une  haute 
antiquité.  Le  Roy  Robert  y  faifpitfa  rék- 
dence  ordinaire,  dans  un  Palais  qu'il  avoir 
auprès  de  cette  Eglife ,  qui  étoit  pour  lors 
défervie  par  des  Chanoines  Réguliers.  Hen- 
ry I.  fon  fils  le  fit  rebâtir  en  1056  ,  ayanc 
déjà  été  détruit.  Philippes  I.  le  fit  achever 
en  106 y  :  &  en  1 079  ,  il  le  donna  ,  fous  le 
titre  de  S.  Martin,  à  S.  Hugues  Abbé  de 
Cluny,  pour  y  mettre  des  Religieux  de  fon, 
Ordre.  Depuis  ce  temps-là,  ce  Monaftere 
eft  un  Prieuré  dépendant^  l'une  des  quatre 
Filles  de  l'Abbaye  de  Cluny ,  à  la  nomina- 
tion du  Roy ,  &  aujourd'hui  l'un  des  plus  ri- 
ches Prieurez  Commendataires  de  France  , 
qui  vaut  44000  livres  de  rente. 

L?Eglife  a  été  revêtue  d'une  belle  me- 
nuiferie  ,  &  ornée  de  plufieurs  excellens 
Tableaux  qui  méritent  toute  votre  atten- 
tion :  il  y  en  a  quatre  de  Jonvenet  ;  les  deux 
autres  près  la  Porte  font  de  Poerfon  &  de 
Montagne.  Les  quatre  grands  tableaux  ont 
chacun  vingt  pieds  , de  largeur  fur  douze 
de  hauteur  :  les  fujets  font  tirez  de  la  Vie 
île  Jefus-Chrift.  Dans  l'un ,  il  charte  les 


Q  tr  ait  ï  erde  S.  Martin  v  îo.nf 
Marchands  du  Temple  :  dans  l'autre  ,  il 
réfufcite  le  Lazare  :  dans  le  troifiémè  ,  il 
eft  à  table  chez  le  Pharifien,  où  il  pardon- 
ne à  la  femme  pécherelfe  :  &  dans  le  der- 
nier ,  fes  Difciples  ayant  par  Ton  ordre  jet- 
té  leurs  filets  dans  le  lac  de  Génézareth ,  les 
retirent  pleins  de  pohTons.  Le  Peintre  a 
pris  le  moment  que  J.  C.  leur  a  dit  qu'ils 
euiïent  à  le  fuivre  ,  &  qu'il  les  feroit  pê- 
cheurs d'hommes.  Le  grand  Autel  eft  d'un 
fort  bon  goût  ;  c'eft  un  ouvrage  de  Fran- 
çois M  an  fart  :  le  Retable  eft  compofé  de 
quatre  colonnes  de  marbre  noir  d'ordre 
corinthien  ;  il  eft  fpatieux  &  fort  élevé. 
Pierre  de  Morvilliers ,  Chancelier  de  Fran- 
ce très  illuftre  dans  l'Hiftoire,  eft  enterré  a- 
vec  fon  époufe  dans  une  Chapelle  fituée  der- 
rière le  Chœur^ils  yfontrepréfentezcouchez; 
fur  leur  Tombeau  ,  avec  les  habits  de  leur 
temps  qui  relTemblent  à  ceux  des  Moines. 

Depuis  peu  ces  Pères  ont  fait  bâtir 
des  maifons  intérieures  &  extérieures  qui 
font  un  bel  erTet  ,  &  qui  leur  rapportent 
beaucoup  :  elles  font  d'une  grande  com- 
modité pour  ce  quartier;  celles  du  de- 
dans font  en  franchife.  Le  Réfectoire  de 
ces  Pères  bâti  par  Pierre  de  Montre  au  eft  di-' 
gne  d'être  vû,  &  eftimable par  la  legérerc 
&■  la  délicatefîe  de  fon  architecture  :  l'Hi- 
ftoire  de  S.  J&ehoift  eft  peinte  ptr  Svfoeftrey 
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fur  un  lambris  qui  règne  tout  au  tour.  Il  # 
a  un  Bailliage  Seigneurial  dans  l'enclos,  ôc 
une  Chapelle  dédiée  à  S.  Michel.  Oh  com- 
pte 108  Bénéfices  qui  dépendent  du  Prieuré 
de  S.  Martin. 

Derrières.  Martin  eft  la  rue  des  Fontai- 
nes ,  dans  laquelle  font  les  Madelonnet- 
tes,  Couvent  où  l'on  enferme  des  femmes 
déréglées  :  elles  font  gouvernées  par  des Re^ 
ligieufesUrfulines.  Vous  verrez  dans  cette 
Egiife  une  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette  ,  copiée  fur  celle  que  j'ai  vu  en  Italie, 
qu'on  dit  avoir  été  la  chambre  de  la  Sainte- 
Vierge  ;  Ôc  qui  eft  fi  fameufe  dans  le  monde. 

Le  grand  Arc  de  Triomphe  que  vous  avez 
apperçû  au  bout  de  la  rue  S.  Martin  ,  eft 

LA  PORTE  DE  S.  MARTIN. 

Ce  beau  monument  fut  élevé  en  1674 
fur  les  defleins  de  Blondel  ,  par  Buliet 
qui  en  a  eu  la  conduite.  Tout  le  corps  de 
l'Architecture  a  cinquante-quatre  pieds  de 
hauteur  ,  &  autant  de  largeur  :  il  eft  percé 
de  trois  portes  5  celle  du  milieu  a  dix  huit 
pieds  de  large,  ôc  les  deux  autres  en  ont 
neuf  chacune.  Elles  font  accompagnéesde 
boffages  ruftiques  ,  avec  des  bas  reliefs  3 
dont  ceux  du  côté  de  la  Ville  répréfen- 
tent;  l'un ,  la  Prifede  Befançon,  avec  cette 
infcription  : 


Qjj-  a  r  t  ï  i  r  di  S.  Ma  r  t  i  n  ,  10.  n§ 
Ludovico  Magno  ,  Vefunnone  Ss- 
quanifque  bis captis ,  &  fraBis  Germano- 
rum,  Hifpcmorum  s  Batavorumque  exerci- 
tibns.  Prâfeftus  &  ts£diles.  P.  etnno.  R. 
S.  H.  M.  DCLXXIT.  Et  l'autre, 
la  rupture  de  la  triple  Alliance.  De  Tau- 
irè  côté  3  la  prife  de  Limbourg ,  Se  la 
défaite  des  Allemands ,  fous  la  figure  de 
Mars,  qui  repouffe  un  Aigle,  avec  ces 
mots  :  Ludovico  Magno  ,  qmà  Lira- 
bnrgo  captOo  Impotente  Hoflium  minas  nbi- 
qae  repreffit.  Prafettas  &  t^diles.  P.  CC. 
Anno.  M,  DCLXXF.  Ces  beaux  Ou- 
vrages font  de  te  Hongre,  de  le  Gros,  de 
Marcy  ,  ÔC  de  Des jardins ,  excellent  Scul- 
pteurs. 

Le  Rempart  conduit  ,  d'un  côté  à  la 
Porte  de  S.  Denis  ,  &:  de  l'autre  à  celle  de 
S.  Antoine  que  vous  verrez  enfuite.  Il  eft 
par  tout  garni  de  quatre  rangées  d'arbres , 
qui  forment  une  grande  allée  &  deux  peti- 
tes ,  où  l'on  fe  promène  agréablement:  la 
vue  y  eft  belle  &  réjouifîante. 

Le  Pont  aux  Biches  tient  de  la  rue  de  la 
Croix,  à  la  rue  des  remparts.  Il  ne  vous 
refte  à  voir  de  ce  quartier  que  le  Faubourg 
de  S.  Martin,  ou  de  S.  Laurent  j  au  haut  du- 
quel vous  verrez  l'Eglife  S.  Laurent  qui 
lui  donne  le  nom  :  cette  Eglife  eft  Paroiffia- 
le   donc  l'étendue  eft  toute  des  plus  grau- 
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des  de  Paris.  Elle  a  été  bâtie  en  place  dune 
ancienne  Abbaye  qui  fubfiftoit  fous  Chil- 
debert  I,  érigée  en  ParoilTè  fous  Philippe» 
Augufte ,  vers  l'an  1180  ,  &  rebâtie  à  neuf 
fous  Henri  III.  La  Cure  eft  à  la  nomination 
du  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs.  Le  Por- 
tail eft  eftimé  &  de  bon  goût  ;  mais  l'Eglife 
eft  grande  &  nue  :  on  y  a  fait  quelques  au- 
gmentations depuis  peu,  Le  grand  Autel  eft 
propre  Se  fait  fur  les  delfeins  de  le  P 'autre: 
les  Statues  font  de  Guèrin  ;  ôc  fort  efti- 
mees. 

Dans  la  rue  au-delTus  de  cette  Egîife  ;  il 
y  a  plufieurs  entrées  de  la  Foire  S.  Lau- 
rent, que  j'ai  placée  ici  à  caufe  de  fa  pro- 
ximité,  quoiqu'elle  foit  du  quartier  de  S. 
Denis. 

LaFoirï  de  S.  Laurent  eft  un 
grand  enclos  qui  appartient  aux  Pères  de  S. 
Lazare ,  où  il  y  a  un  nombre  de  Loges  fé- 
parées  par  des  allées  ou  rues  ,  remplies  de 
maronniers  d'indc,  qui  font  un  agréable 
effet  :  cette  Foire,  qui  eft:  franche,  com- 
mence le  14  Juillet  &  dure  jufqu'àla  fin  du 
mois  de  Septembre.  Le  Lieutenant  General 
de  Police  en  fait  l'ouverture ,  &  tient  fon 
Audience  chez  les  Pères  de  S.  Lazare  , 
affifté  de  tous  les  Officiers  du  Châtelet.  Les 
rues  de  la  Foire  font  remplies  de  boutiques 
ou  loges  de  Marchands ,  de  toutes  les 


du  art  ier  de  5.  Martin,  10.  ii^ 
forces  i  de  CafFez ,  de  Joueurs  de  Marion- 
nettes, de  quelques  curiofitez  finguliéres  : 
les  Jeux  des  Danfeurs  de  cordes  font  fur 
le  Préau  à  côté. 

Un  peu  au  deffusdeS.  Laurent,  de  l'au- 
tre coté ,  font  les  Recollets,  dont 
le  Couvent  &  l'Eglife  font  aiïez  propres 
pour  des  Religieux  qui  ne  vivent  que  d'au- 
mônes. Il  y  a  grande  dévotion  à  S.  Juconde 
Martyr,  dont  le  corps  y  eft  confervé. 

Un  peu  au  de-là,  eft  une  Fontaine  ap-' 
pellée  la  Fontaine  des  Recollets  ;  &  plus 
haut,  de  l'autre  côté,  l'Hôpital  de  l'En- 
fant Jefus ,  Fondé  pour  quinze  hommes  & 
quinze  femmes  hors  d'état  de  gagner  leur 
vie. 

L'Hôpital  d  i  S.  Louis  eft  plus 
avant  fur  la  droite  ;  il  a  été  fondé  par  Hen- 
ri IV.  pour  loger  les  peftiferez  :  le  bâtiment 
en  eft  grand  &  bien  fîtué  :  les  malades  de 
F  Hôtel-Dieu  y  vont  prendrel'air ,  &  y  paf- 
fent  quelques  jours  pour  fe  rétablir  :  cet 
Hôpital  eft  défervi  par  des  Religieufes  de 
l'Hôtel-Dieu. 

Plus  avant,  &  dans  la  campagne  ,  eft  le 
lieu  nommé  Montfaucon,  deftiné  pour 
expofer  les  cadayres  des  gens  exécutez  à 
mort.  On  y  faifoit  autrefois  Juftice ,  avant 
l'ufage  de  la  faire  dans  la  Ville  ;  entre  un 
grand  nombre  de  Sur-Intendans  desFinan- 
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ces  ,  Maltoriers,  ôc  autres  infignes  fripons*; 
qui  ont  paru  dans  la  faveur  de  régne  en  ré! 
gne,  Enguérand  de  Marigny,  Miniftre 
d'Etat  fous  Louif^Hutin,  arrière-petit  fils 
de  S.  Louis ,  y  fut  pendu  en  13 15 }  ôc  Jac- 
ques delà  Beaune,  Seigneur  deSamblançai, 
en  i;zi  :  plufieurs  ont  eftimé  par  de  bonnes 
raifons,  que  ces  deux  malheureux  Seigneurs 
étoient  fort  innocens ,  ôc  qu'ils  hefuccom- 
berent  que  fous  la  puiiTance  de  leurs  enne- 
.mis  j  au  refte  Mézerai  remarque  que  la 
plupart  de  ceux  qui.  ont  été  exécutez  à 
Montfaucon  9  a  voient  eu  le  foin  de  le 
faire  rebâtir  ou  réparer  à  mefure  qu'il 
tomboit  en  ruine.  La  grande  Croix  qui  fe 
voit  encore  auprès ,  eft  l'endroit  où  les  cri- 
minels fe  confeiloient  :  les  Pérès  Cordeliers 
les  alÏÏJtloienc  dans  ces  derniers  momens. 


c 
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LE  QUARTIER 

[DE  SAINTE  AVOYE,1 

O  II 

DE  X A  VERRERIE» 

a 

X  L 

'Eft  l'Eglife  de  Sainte  Avoye,  fituée 
m  dans  la  rue  du  même  nom ,  qui  le  doua- 
ne à  ce  quartier.  Il  eft  borné  à  l'Orient  par 
Ta  vieille  rue  du  Temple  exclusivement  j  au 
Septentrion  ,  par  la  rue  des  quatre  Fils  6s 
des  vieilles  Audriettes ,  aufli  exclufivement; 
à  l'Occident,  parles  rues  de  Sainte  Avoye 
&  Barredubec  inclufivement ,  depuis  le 
coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriettes ,  juf- 
quâ  la  rue  de  la  Verrerie  ;  &  au  Midi ,  pat 
les  rues  de  la  Verrerie  &  de  la  Croix  Blan- 
che  inclufivement,  depuis  le  coin  de  la  rue 
Barredubec,  jufqu'àla  vieille  rue  du  Tem- 
ple. .  . 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la 
rue  Sainte  Avoye,  oÙeft  le Monaftére des 
Filles  de  Sainte  Avoye.  Cette  Mai- 
fon,  fondée  par  S.  Louis,  fut  dans  Ion 
premier  tems  occupée  par  de  vieilles  p*3 
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mes  infirmes  que  l'on  nômmoit  Béguines  i 
ce  font  des  Religieufes  Urfulines  qui  l'oeil 
cupent  préfentement  3  elles  en  font  en  pof- 
feiiion  depuis  plus  de  foixante  ans.  Lear  E- 
glifeaétéàmoicié  rebâtie  depuis ,  aux  dé- 
pens de  Jean  Herfant,Curé  de  S.  Merry.  Li 
Fontaine  de  STE  Avoye eft  vis^à-vis  de  ce 
Couvent. 

Panez  dans  la  rue  Sainte-Croix  de  h 
Bretonnerie,  vous  y  verrez  l'Eglife  de 
Sainte-Croix  delaBretonnerie:' 
c'eft  encore  une  fondation  de  S.  Louis  e& 
néS,  où  il  mit  des  Religieux  de  l'Ordre 
«le  S.  Auguftin  qui  alloient  à  la  quête,  mais 
qui  ont  reçu  depuis  d'alTez  grands  biens 
pour  s'en  difpenfer.  L'Eglife  a  été  bâtie  par 
Eudes  de  Montreml  ;  fameux  Architecte 
de  ce  temps  -  là  :  le  grand  Autel  eft  fore 
propre  ,  &  le  bas  relief  de  marbre ,  placé 
fur  ies  Formes  des  Religieux,  eft  eftimé Re- 
fait par  l'habile  Sarrasin.  On  conferve  ea 
cette  Eglife  des  Reliques  de  S.  Louis  ,  don- 
nées par  les  Religieux  de  S.  Pénis ,  en  re- 
connoiflance  de  ce  que  ceux-ci  leur  one 
plufieurs  fois  gardé  leur  riche  Tréfor  peu* 
dant  les  troubles  de  la  Ligue ,  &-en  d'autres 
©ccafions. 

D'ici ,  allez  dans  la  rue  des  Billettes,  vois 
les  Carmes  furnommez  des  Billettes  : 
feMonaftére  eft  bâti  en  place  de  la  m  ai  .foi» 
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l'un  juif,  qui  en  12.80.  exerça  à  coups  de 
:outëau  fur  une  Hoftieconfacrée,  tout  ce 
ju'une  impiété  exécrable  peut  fuggérer  j 
nais  comme  il  voujoit  enfuite  la  brûler  , 
une  femme  Chrétienne  étant  entrée  dans  fa 
:hambre  ,  reçut  miraculeufementl'Hoitie  , 
k  la  porta  auflTi-tôt  au  Curé  de  S.  Jean  en 
[Grève,  où  on  la  conferve  encore  préçieu- 
fement.  Cette  Hiftoire  eft  représentée  en 
peinture  fous  le  Cloître  attenant  l'Eglife,  8c 
çn  un  bas  relief  de  pierre  attaché  au  mur  de 
l'Eglife  de  S.  Jean  ,  en  dehors  du  côté  de 
la  rue  du  Maltois.  Sur  l'entrée  de  la  cave 
cnii  eft  (ous  l'Eglife  âes  Billettes ,  vous  ver- 
rez en  écrit  :  ci-dejjous  le  Juif  fit  bouillir  U 
faime  Hoftie* 

On  conferve  dans  cette  maifon  les  inr 
ftrumens  de  cette  nouvelle  Pafîîon  de  Jefus- 
Chrift  :  on  y  voit  le  canif  teint  du  précieux 
Sang  qui  fortit  de  la  Sainte  Hoftie  ,  la  chau- 
dière où  elle  fut  jettée ,  &  Je  vahfeau  dans 
lequel  cette  femme  la  reçut  :  toutes  preuves 
convaincantes  de  cet  infigne  miracle.  Ces. 
Religieux  font  des  Carmes  mitigez. 

Parlant  par  la  rue  de  l'Homme  Armé  , 
vous  trouverez  les  Blancs-Manteaux  , 
fondez  par  S.  Louis,  Leur  ancienne  Eglifc 
avoit  été  bâtie  par  Eudes  de  Montreuil,  Ce 
i  Couvent  autrefois  occupé  par  des  Moines 
appeliez  Serviteurs  de  la  Vierge,  qui  por- 
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toient  des  manteaux  blancs }  Ôc  depuis  par 
des  Frères  Hermites  de'  S.  Guillaume ,  qui 
en  1618  établirent  chez  eux  la  difeipline  ré- 
gulière de  la  nouvelle  réforme  qui  fe  Faifoic 
en  France  dans  l'Ordre  de  S.  Benoît  :  cette 
réforme  contribua  beaucoup  à  lecabliffe- 
inent  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  à  la* 
queilexes  Religieux  font  unis.  Leur  Egiif|| 
qui  a  été  rebâtie  depuis  peu  à  côtédeïan- 
xienne  dont  on  a  fait  un  Jardin  ,  eft"  grande 
ôc  des  mieux  éclairées  :  elle  eft  ornée  de  pi- 
laftres  corinthiens ,  avec  une  corniche  qui 
régne  autour  j  ce  fera  un  jour  une  des  belles 
Eglifes  de  Paris  :  à  côté  droit  du  Chœur  eft 
le  tombeau  du  feu  Lieutenanc  Civil  le 
Camus. 

L'Hôtel  de  Ribére  eft  dans  la  rue  des 
Blancs- Manteaux,  où  il  y  a  une  Fontaine 
au  bas.  Rentrant  dans  la  rue  Sainte  Àvoye, 
vous  verrez  l'Hôtel  de  Marillac,  dont  Fef" 
calier  eft  bâti  d'une  façon  ingénieufe  ,  de 
digne  de  remarque. 

Enfuite  l'Hôtel  de  Montmorency  qui  a 
palîé  à  la  Maifon  de  Mefmes ,  dans  lequel 
la  Banque  générale  eft  préfenremenc  éta- 
blie ;  il  y  a  dans  cet  Hôtel  des  anciennes 
peintures^  Prîmatice  3  qui  repréfénrent 
des  vertus  fous  des  figures  de-femmes  gran- 
des comme  le  naturel.  Remarquez  vis  à-  vis4 
l'Hôtel  de  BeauviMiers  bâti  par  le  Muet  ; 
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c' eft  un  des  plus  réguliers  &  des  mieux 
conftruits  de  Paris  :  plus  avant  du  même 
côté  eft  la  demeure  de  M.deCaumamn, 
Confeiller  d'Etat. 

Pafiant  enfuite  dans  îa  rue  de  Bracque  .„ 
vous  entrerez  dans  la  rue  du  Chaume^  au 
coin  de  laquelle  font ,  x  e  s  P  eresde  la 
Mercy  :  ce  font  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  Notre-Dame  de  lavMercy  &  Rédem- 
ption des  Captifs ,  dont  l'inftitution  eft  d'ar- 
ler,  comme  les  :  Mathurins  ,r  racheter  les 
Efclaves:  Chrétiens  :  ce  qu'ils  font  quand 
ils  ont  amaffé  une  fomme  conûdérable, 
produite  des  aumônes  de  gens  charitables  , 
zélez  pour  cette  folide  £c  utile  dévotion  : 
ïls  furent  établis  en  1613  par  les  foins  delà 
Reine  Marie  de  Médicis  ,  à  la  charge  de 
préfentér  un  cierge  à  la  Reine  régnante  , 
tous  les  ans  le  jour  de  la  Chandeleur.  Leur 
Eglife  bâtie  par  Cottard,  eft  a  fiez  propre  : 
elle  a  été  édifiée  fur  une  ancienne  Chapelle 
fondée  par  le  Seigneur  de  Braque,  Maître 
d'Hôtel,  Chambellan,  &  Sur-Intendant 
des  Finances  du  Roy  Charles  VI  -3  le  grand 
Autel  eft  orné  de  deux  Statues  ,  qui  repré- 
fententS.  Pierre  Nolafque&  S.  Raymond: 
elles  font  fort  eftimées ,  -&  ont  été  faites 
par  François  Anguierre ,  habile  Sculpteur, 
Vous  pourrez  voir  dans  cette  Eglife  les 
tombeaux  du  même  Seigneur  de  Bracque,' 
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&  de  Tes  deux  femmes  qui  font  reftez  pla- 
cez dans  une  Chapelle  qui  porte  fon  nom; 
leurs  figures  y  font  reprefenrées  en  mar- 
bre blanc.  Voyez  aufli  le  tombeau  du  Ma- 
réchal de  Thémines  inhumé  dans  cette 
Eglife. 

Le  Portail  en  eft  alîez  bien  entendu  s 
pour  un  endroit  dont  le  terrain  fe  trouve 
aufli  reflerré  ^  mais  il  n'eft  pas  fini. 

Le  magnifique  bâtiment  que  vous  voyez 
vis-à-vis  de  cette  Eglife,  eft  l'Hôtel  de 
S.oujbise  ,  ci-devant  l'Hôtel  de  Guife ,  bâti 
par  les  Ducs  de  ce  nom.  Henri  premier 
Duc  de  Guife,  fit  faire  le  grand  corps  d'Hô- 
tel ,  qui  prend  depuis  l'ancienne  porte ,  juf* 
qu'au  jardin  :  il  fit  aufli  réparer  les  grandes 
falles  du  vieil  Hôtel ,  les  éçuries  &  plufieurs 
petits  bâtimens  de  l'autre  côté  pour  lo- 
ger fes  Officiers.  La  Chapelle  eft  peinte, 
par  Mejfer  JSïîcolo  ,  un  des  meilleurs  Maî- 
tres de  ce  temps  là  ,  que  François  premier 
fit  venir  d'Italie  pour  travailler  à  Fontai- 
nebleau ,  avec  le  Primatice ,  Maître  Roux 
&  autres. 

Cet  Hôtel  eft  préfentement  occupé  par 
le  Prince  de  Rohan  Soubize,  dont  le  pere, 
qui  y  a  dépenfé  des  fommes  immenfes ,  a 
Fait  conftiuirç  la  cour  &  le  grand  portique 
moderne.  Cette  cour  eft  entourée  d'une 
colonade  dont  le  comble  eft  bordé  deba- 

liiftrades 
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îuftrades  qui  font  un  bel  ornement  :  on  va 
à  couvert  tout  autour  •  ce  qui  a  fa  commo- 
dité pour  les  revûes  des  Gendarmes,  dont 
ce  Seigneur  eft  Capitaine- Lieutenant. 

L'entrée  de  cet  Hôtel ,  qui  donne  dans 
la  rue  de  Paradis ,  eft  formé  en  demi  cer- 
cle ,  &  ornée  de  paneaux  d'Àrchueclure  & 
de  trophées  fur  la  corniche  -,  qui  font  un  ri« 
che  effet  :  le  portail  eft  grand  &  bâti  d'un 
ordre  corinthien  ,  orné,  de  colonnes  &  dc 
trophées.  Les  armes  de  Soub  ze  font  fcul- 
ptées  fur  le  couronement ,  qui  fert  de  fron- 
ton i  elles  font  accompagnées  au  dehors  &T 
au  dedans  de  la  Cour  ,  de  plufîeurs  figurer 
de  pierre  plus  grandes  que  le  naturel  y 
qui  repréfentent  Hercule  ,  Minerve  ,  Pal- 
las  ,  &c.  Le  nouveau  Palais  fe  préfente  en. 
fa~ce  au  fond  d"e  la  cour  ;  la  façade  eft  ac- 
eompagnée  de  colonnes  couplées  5  de  fi- 
gures ,  &  de  groupes  qui  repréfentent  les 
quatre  Saifons ,  avec  les  armes  de  la-Mai- 
fon  de  Soubize,  dans  le  fronton.  La  richcfl' 
fe  du  dedans  repond  à  la  beauté  du  dehors 
tout  y  eft  d;gne  de  la  curiolué  la  plus  délica- 
te &  la  mieux  entendue  :  les  appartemens 
les  meubles  &  les  jardins  y  font  de  la 
plus  grande  magnificence.  A  côté  de  fa  prin- 
cipale entrée  de  cet  Hôtel ,  il  y  a  une  Fon- 
taine appellée  la  Fontaine  de  Soubize ,  o» 
4s  Paradis^ 

Tome  l*  T 
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Le  Cardinal  de  Rohan  s'eft  fait  bâtir  urr 
Hôtel  que  l'on  nomme  l'Hôtel  de  Straf- 
bourg,  pareeque  ce  Prince  en  eft  Evêque  ; 
il  eft  fitué  au  bout  des  Ecuries  de  l'Hôtel  de 
Soubize  ,  de  l'entrée  donne  dans  la  vieille 
rue  du  Temple.  Le  bâtiment  en  eft  régulier 
&  de  bon  gout  :  les  dehors  font  très-appa- 
rens ,  &  les  dedans  encore  plus  riches.  La 
fameufe  Bibliotéque  de  Mrs  de  Thou  y  eft 
confervée,  &  augmentée  tous  les  jours  de 
manuferits  Se  de  livres  des  plus  rares  Se  des^ 
plus  curieux. 
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LE  QUARTIER 

DU  TEMPLE  OU  DU  MARAIS. 

XII. 

CE  quartier  prend  fon  nom  du  grand 
Prieuré  du  Temple  renfermé  dans  fon 
enceinte.  Il  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rem- 
parts Se  la  rue  du  Ménilmontant  incluiive- 
ment;  au  Septentrion ,  parles  extrêmitez 
des  Faubourgs  du  Temple  Se  de  la  Cour- 
tille  inclufivement  ;  à  l'Occident ,  par  la 
grande  rue  du  même  Faubourg  ,  Se  la  rue 
du  Temple  inclufivement ,  jufqu'au  coin  de 
la  rue  des  vieilles  Audriettes  y  Se  au  Midi, 
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sar  ies  rues  des  vieilles  Audriette5,des  Qua- 
tre fils  ,  de  la  Perle  ,  du  Parc  Royal ,  &  rue 
neuveS.  Gilles  inclufivement. 

Ce  Quartier  eft  plus  confidérable  par  fort 
étendue,  le  nombre  des  rues ,  d'Hôtels  &C 
de  maifons  riches  &  de  conféquence  ,  que 
[parles  fujets  dignes  de  votre  curiofité.Com- 
xnencez  à  le  voir  par  la  rue  du  Temple,  qui 
jn'a  rien  de  remarquable  jufqu'à  l'Hôtel 
!|DU  Grand  Prieur  du  Temple.  La  fa- 
çade  de  cet  Hôtel ,  a  été  faite  fur  les  def- 
feins  de  de  Lijle  Archite&e  :  elle  fert  d'en- 
trée à  une  grande  cour  ,  entourée  d'une 
colonade  qui  a  fon  agrément,&  fur  laquelle 
xégneune  galerie  découverte.  Au  fond  de 
la  cour  vous  ^verrez  'l'Hôtel  du  Grand 
Prieur ,  bâti  par  ordre  de  Jacques  de  Sou- 
<vré,il  eft  occupé  aujourd'hui  par  le  Cheva- 
lier de  Véndôme,ci-devant  Grand  Prieur  de 
France, qui  l'a  orné  d'ùn  cabinet  de  tableaux 
de  Maîtres,  qui  méritent  votre  curiofité.  Ce 
Prieuré  lui  raporte  vingt  mille  livres  par  an. 

Derrière  cet  Hôtel ,  aubout  du  Jardin , 
«ft  le  lieu  nommé  le  Temple:  e'eft  un  an- 
cien bâtiment  entouré  de  hautes  murailles, 
où  il  y  a  cinq  Tours  fort  élevées  >  d'où  Ton 
-voit  de  loin  5  il  eft  occupé  par  des  Cheva- 
liers de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
©ude  Malthe,  Philippe*  le  Bel  y  fit  fon  fé- 
jour  depuis  la  fameufe  condamnation  des 
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Chevaliers  du  Temple  ,  appeliez  Tem- 
pliers ,où  ils  dc-meuroienc autrefois.  L'Or- 
dre des  Templiers  commença  en  mS  ;  ôc 
peu  d'années  après  il  s'en  établit  à  Paris,oir 
ils  firent  bâtir  le  Temple  hors  de  la  Ville. 
L'inftitution  des  Templiers  étoit  de  con- 
duire aux  faints  Lieux  les  Voyageurs  &  les* 
Pellerins  -,  mais  s  étant  difpenfez  de  ce  de-. 
▼  oir  ,  à  caufe  de  l'invaiîon  de  la  Paleftine 
par  les  Sarrazins,ils  s'abandonnèrent  fi  fort 
à  la  débauche  &  au  crime,  que  le  Pape 
Clément  V.  &  Philippes  le  Bel,  Roy  de 
France  ,  pour  en  arrêter  le  dcfordre ,  con  - 
Tinrent  de  les  ruiner  ,  &  d'abolir  leur  Or- 
dre. Le  Pape,  fous  un  prétexte  fuppofé  sfic 
venir  le  Grand  Maître,  nommé  Jacques 
de  Molai ,  avec  foixante  Chevaliers ,  d'e 
j'Ifle  de  Chipre,à  Paris.ou  on  les  mitaulîi- 
tôt  dans  les  Prifons.  Iîs  avouèrent ,  (  à  ce 
que  difent  plusieurs  Auteurs  ,  }  des  crimes 
fcorriMes  ,  pour  lefquelson  en  brûla  vifs  , 
cinquante  &  le  Grand  Maître  ,  à  la  pointe 
de  l'Ifleda  Parais  où  eft  préfentement  la* 
Place  Dauphine.  Les  Hiftoriens  difent  qu'- 
étant prêts  d'être  exécutez  ,  le  Grand  Maî- 
tre adjourna  le  Pape&  le  Roy  àcomparoî- 
rre  devant.  Dieu  dans  l'an  :  qae  cette  cira- 
tion  foit  véritable  ou  non-,  il  eft' cependant 
certain  que  le  Pape  mourut  dans  les  qua- 
rante premiers  jours ,  &  c|ue  le  Roy  ne  pana 
fas  l'année» 
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L'enclos  de  ce  lieu  qui  eft  privilégié  con- 
tient environ  cent  maifons,  occupées  par 
un  nombre  d'Ouvriers  de  difFerens  Arts  &C 
Métiers ,  qui  y  travaillent  en  fureré  ,  com- 
me s'ils  étoient  Maîtres  :  on  ne  fçauroit  y 
prendre  perfonne  prifonnier  fans  la  per- 
miffion  du  Grand  Prieur,  qu'avec  une 
Lettre  de  Cachet.  La  Commanderie  du 
Temple  a  un  Bailliage  particulier. 

LTEglife  du  Temple  ,  dédiée  à  S.  Simon 
&  à  S.  Jude ,  Paroifle  de  l'enclos  ,  n'a  rien 
de  fmgulier  j  fi  ce  n'eft  que  l'on  prétend 
qu'elle  a  été  bâtie  fur  le  modèle  de  celle  du 
S.  Sépulchre  jlaChappelle  des  Comman- 
deurs eft  à  voir. 

Sortant  du  Temple  ,  vous  trouverez  plus 
haut  de  l'autre  côté  les  Filles  de  Sainte 
Elisabeth.  Le  Portail  eft  formé  de  pila- 
ftres  d'architecture  Dorique  &  Ionique 
d'un  a (Tez  bon  goût  :  le  dedans  de  l'Eglife 
n'eft  pas  moins  propre  :  ces  Religieufes  fonc 
du  Tiers  Ordre  de  S.  François.  La-Reine 
Marie  de  Médieis  affïfta  à  la  cérémonie  de 
la  Clôture  de  ces  Filles  en  1616  ,  &  fe  dé- 
clara leur  Fondatrice. 

A  quelques  pas  au  defîus  du  même  côté, 
font  les  Pères  de  Nazareth  ,  fondez  e» 
1636  par  le  Chancelier  Séguier:  depuis,  ces 
Pérès  fe  font  bâti  cette  Eglife,  dédiée  à 
Netrs-Dame  de  Nazareth  j  le  Tableau  «l# 


Les  Curïositez  de  Paris; 
l'Autel  eft  de  le  Bmn  ,  &  repréfente  l'An- 
nonciation.  Ces  Pères  font  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François ,  fous  le  titre  de  Pénitens 
de  Nazareth.  ■ 

La  Porte  du  Temple  qui  étoit  en  cet  en- 
droit ,  aétéabbatue,  étant  incommode  & 
inutile.  Le  rempart  continue  ici  comme 
vous  l'avez  vû  en  différens  endroits.  Tout 
auprès  ,  fur  la  droite  ,  dans  la  rue  de  Vendô- 
me, eft  la  Communauté  des  Filles  de  S. 
Sauveur  nouvellement  établie. 

Rentrez  enfuite  dans  la  rue  du  Temple  , 
êc  paffez  dans  la  rue  Portefoin,  vous  ver- 
lez  les  En  fan  s  Rouges  dans  la  rue  de  ce 
snême  nom  :  c'eft  un  Hôpital  fondé  par 
Marguerite  de  Valois ,  fœurde  François  I. 
Princefle  dont  les  Sçavans  ont  tant  vanté  le 
mérite ,  la  beauté ,  &  fur- tout ,  le  grand  ef- 
prit.  On  y  élève  de  pauvres  enfans  orphe- 
lins du  Diocéfe  de  Paris ,  âgez  de  16  à  iz 
ans  j  François  I.  voulut  qu'ils  portaflent  des 
habits  rouges,  pour  marquer  qu'ils  ne  fub- 
fiftoient  que  des  aumônes  des  Fidèles ,  qui 
doivent  avoir  pour  principe  la  Charité  re- 
ptéfentée  dans  l'Ecriture  Sainte  par  le  rou- 
ge &  le  feu  :  cet  Hôpital  eft  préfentemene 
uni  à  l'Hôpital  Général.' 

De  là,  palTez  par  la  rue  d'Anjou  ,  dans 
la  rue  d'Orléans  où  font  les  Capucins  du 
Marais.  Le  Pere  Athanafe  Molé,  frère  d® 
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Premier  Préfident  &  Garde  des  Sceaux  de 
France ,  a  le  plus  contribué  à  la  fondation 
de  ce  Couvent.  Le  bâtiment  de  l'Eglife 
commencé  en  161$,  a  été  fini  depuis  peu 
par  la  protection  de  M.  d'Argenfon  :  cette 
Eglife ,  qui  eft  remplie  de  beaucoup  de  ta-f 
bleaux  dont  il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois 
de  payables ,  &  la  Maifon  de  ces  Pères ,  font 
comme  toutes  celles  de  cet  Ordre  3  auffi 
fimnles  que  propres. 

Dans  la  rue  du  grand  Chantier  ,  il  y  a 
plufieurs  grandes  Maifons  confidérables 
par  leur  bâtiment  &  par  la  richeffe  des  meu- 
bles 8c  autres  ornemens.  Rue  d'Orléans  font 
les  Hôtels  le  Camus ,  de  Gruyn&deTur- 
ményes. 

Au  coin  de  la  rue  dès  vieilles  Audriettes, 
dans  laquelle  il  y  a  une  Fontaine ,  on  voit 
des  reftes  de  ce  que  l'on  appelle  l'Echelle  du 
Temple jc'eft  une  marque  de  là  Jurifdi&ion 
de  la  Commanderie  du  Temple.  L'Hôtel 
Salé,depuis  l'Hôtel  de  Villeroy  4eft  rue  de 
Torigny.  De  la  vieille  rue  du  Temple,  il 
faut  aller  dans  la  grande  rue  S.  Louis,  à  l'en- 
trée de  laquelle  il  y  a  une  autre  Fontaine  : 
cette  rue  eft  une  des  plus  larges  &  des  pluS' 
belles  de  Paris  ;  toute  remplie  de  grandes 
maifons,  bâties  à  la  moderne  par  d'habiles 

v  L'Hôtel  de  Boucherai  eft  à  l'entrée ,  f>rfc 
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la  rue  des  douze  Portesrle  jardin  eft  un  des 
plus  grands  de  Paris.  Au  deflus,  vous 
trouverez  les  Filles  r>v  S.  Sacrement  , 
au  coin  de  la  rue  S.  Claude  :  elles  font  éta- 
blies en  une  grande  mai-fan  qui  appartenok 
au  Vicomte  de  Turenne ,  de  qui  ces  Reli- 
gieufes  l'ont  ackétée  en  1684.  Cette  maifon 
iervoit  autrefois  de  Prêche  aux  Proteftans  , 
&  préfentement  ces  Filles,  qui  font  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift  ,  y  font  une  perpé- 
tuelle adoration  du  Très-Saint  Sacrement. 

À  l'extrémité  de  la  rue  S.  Louis,  vous 
verrez  le  Monaftére  i>es  Filles  du  Cal- 
vaire. Ce  Couvent  fut  fondé  en  \  6^6  par. 
lePére  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay  Capu- 
cin ,  fi  connu  fous  le  fameux  miniftére  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  qu'il  fervit  utile- 
ment dans  les  plus  grandes  affaires  de  l'Etat, 
Ces  Filles  font  des  Religieufes  Bénédictines^ 
leur  Eglife  eft  aftez  propre:  le  cœur  du  Fon- 
dateur y  fut  dépofé  en  1658  ;  il  y  a  aufli 
quelques  Chapelles  bien  ornées. 

Auprès  des  Filles  du  Calvaire  ,  vous  ver-- 
rez  une  autre  Fontaine  bâtie  depuis  peu 
mais  en  confïderant  la  vafte  étendue  de 
ces  quartiers*  il  eft  de  mon  fujet  de  vous 
«lire  qu'Henry  IV.  qui  avoir  déjà  embelli 
Paris  de  la  Place  Royale  &  de  la  Place 
Dauphine  ,  forma  le  deflein  en  1608  ds 
fcUeeneelieu  la  plus  con&iérable  Place  de 

h 
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■la  Ville  i  elle  auroit  été  appellée  la  Place  de 
France,  où  les  rues  de  -ce  quartier,  qu'il 
nomma  lui-même  des  noms  des  Provinces 
du  Royaume,  auraient  toutes  abouties  :ces 
rues  ont  été  bâties  en  1616  s  fçavoir  celles 
d'Angoumois,  de  Beauce,  de  Beaujolois , 
de  Berry  ,  de  Bourgogne,  de  Limoges,  de 
la  Marche,  d'Orléans,  de  Poitou ,  de  Tou- 
raine,  &  de  Saincônge  ;  mais  la  Place  n'a 
pas  eu  d'exécution ,  à  caufe  de  la  mort  ino- 
pinée de  ce  Grand  Prince  ,  qui  fut  auaffiné 
deux  ans  après-ce  projet. 

II  y  a  encore  une  autre  Fontaine  au  bout 
de  la  rue  Chariot  ou  d'Angoumois  :  le  Ponc 
aux  Choux  eft  près  la  Porte  S.  Louis. 

Le  lieu  appelle  la  Courtille  ,  eft  l'ex- 
vtrémité  du  Faubourg  duTemplejil  y  a  quan- 
tité de  Cabarets,ou  une  partie  du  peuple  de 
Paris  fe  va  réjouir.  Les  vivres  s'y  vendent 
des  deux  cotez  de  la  rue  fur  le  pavé  ;  c'eft 
-une  efpéce  de  Foire  continuelle  pour  les 
ivrognes  de  la  populace.  Au  haut  de  la 
Courtille ,  il  y  a  une  maifon  où  Ton  fait  de 
la  corde  à  boyau  :  les  environs  font  remplis 
de  plâtriéres. 

A  l'extrémité  de  la  Courtille  eft  un  chemin 
qui  conduit  aux  Villages  de  Belleville  &  de 
Ménilmontant,  ou  l'on  va  fe  promener  ÔC 
fe  divertir.  Il  y  a  à  Belleville  une  Eglife  fuc- 
.  curfale  de  S.  Merry,  dédiée  à  S.  Jean  ;  &  un 
Tome  I.  X 


î4i    Les  Cï/rtositez  de  Paris  , 
Couvent  de  Picpus ,  Religieux  du  Tiers 
Ordre  de  S.  François. 

LE  QJJARTIER 

DE    LA  GREVE. 

XIII. 

CE  quartier  prend  fon  nom  de  faproxi- 
mité  à  la  rivière ,  qui  pouflbit  fon  fable 
©u  gravier  fur  les  bords  de  la  Seine ,  avant 
que  fon  lit  fût  retenu  par  les  Quais  que 
Ton  a  fait  pour  en  arrêter  les  débordement 
Il  eft  borné  à  l'Orient  par  la  rue  GéofFroy- 
I.afnier ,  &  par  la  vieille  rue  du  Temple  exr 
clufivement;  au  Septentrion,  par  les  rues 
de  la  Croix.  Blanche  &  de  la  Verrerie  exclu- 
fivement;  à  rOccident,par  les  rues  des  Ar- 
cis  &  Planchemibray  inclufivement  ;  &  au 
Midi ,  par  les  Quais  Pelletier  &  de  la  Grève 
inclufivement,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Géof- 
froy-Lafnier. 

Le  Quai  Pelletier  a  été  bâti  en  i  £75 ,  fous 
la  conduite  de  Pierre  3nlet>  excellent  Archi- 
tecte. Il  commence  au  Pont  Notre-Dame, 
&  s  étend  jufqu  a  la  Place  de  Grève  :  il  eft 
bâti  de  pierres  de  taille,ayant  une  rue  de  24. 
pieds  de  large,  &  un  trotoir  d'une  toifepour 
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les  gens  de  pied.  Ce  Quai  eft  foiuenu  par 
«ne  vouflîire  coupée  dans  Ton  ceintre  en. 
quart  de  cercle  ,  d'une  manière  extrême- 
ment hardie  qui  ne  fe  foutient  que  par  l'ef- 
fet de  la  coupe  des  pierres.    Il  eft  appellé 
le  Quai  Pelletier,  parceque  le  Contrôleur 
Général  des  Finances  Pelletier ,  alors  Pre-* 
vôt  des  Marchands,  l'a  fait confîruire.  Cet 
ouvrage  eft  l'un  des  plus  beaux  ornemens, 
Çc  l'une  des  plus  grandes  commoditez  de 
|  Paris  5  il  donne  une  route  droite  &  conti- 
|  nue,  depuis  la  Porte  de  la  Conférence  juf- 
\  qu'à  l'Arcenal.  Il  contribue  confidérable- 
!  ment  à  la  falubrité  de  l'air  de  la  Ville  par 
1  cloignemenr  des  Tanneurs  &  des  Teintu- 
I  riers  qui  caufoient  beaucoup  d'infection  en 
|  cet  endroit  fur  les  bords  de  la  Seine.  L'é- 
largiifement  du  Quai  de  la  Grève  &  du  Port 
au  Foin  ;  l'Abreuvoir  &  le  rétabliflement 
des  parapets  du  Quai  des  Ormes  furent  une 
|  fuite  de  la  conftru&ion  de  ce  nouveau  Quai  : 
I  tous  ces  ouvrages  fe  trouvent  fur  la  même 
!  ligne. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la 
Place  de  Grève  qui  lui  donne  le  nom  :  ell« 
|  eft  ainîî  nommée ,  comme  je  vous  l'ai  déjà 
j  dit*,  à  caufe  de  fa  lituation  fur  le  bord  de  la 
i  Seine  ,  qui  y  laifïbit  autrefois  fon  gravier 
|  avant  que  fon  lit  fût  borné  par  les  Quais 
j  que  i  on  a  fait  depuis  pour  la  retenir.  Le 
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Quai  &  le  Port  de  la  Grève  font  les  plus  fa- 
m  eux  de  Paris  pour  le  commerce  &  le  débit 
du  Bois  neuf,  du  Charbon,  du  Vin,  du  Bled, 
du  Foin  ,  &:  aurresGrains&  Liqueurs. 

Cette  Place  eft  la  plus  connue  de  toutes 
les  Places  de  Paris ,  pareeque  c'eft  le  lieu  où 
le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  de 
la  Ville  font  faire  les  feux  de  joye  &  les  au- 
tres RéjouilTances  publiques  dans  les  occa-. 
fions  avantageufes  à  l'Etat  -,  &  tous  les  ans , 
celui  de  la.veille  de  la  S.  Jean.  C'eft  aufli 
où  fe  font  les  exécutions  des  Criminels , 
hors  celles  qui  font  ordonnées  dans  les  en- 
droits où  les  crimes  ont  été  commis. 

Le  grand  Corps  de  Bâtiment  qui  fe  pré- 
fente à  votre  vue,  eft 

L'HOSTEL  DE  VILLE, 

repréfenté  en  la  Figure  ci  à  côté.  Cet  Hôtel 
fut  commencé  fous  le  règne  de  François  L 
qui  y  pofa  lui-même  la  première  pierre  le 
15  Juillet  1533.  Il  a  été  bâti  fur  les  defTeins 
d'un  Architecte  Italien  appelle  Dominique 
Cortonne.  Au-detfus  de  la  porte  qui  eft  au 
milieu  de  cet  édifice ,  vous  verrez  une  Sta- 
tue Equeftre  faite  en  demie  bofle  fur  un 
fond  noir  ;  elle  repréfenté  Henry  IV  ;  cette 
Statue  eft  de  Pierre '  Biard ,  difciple  de  Mi- 
chel Ange,  que  quelques-uns  ont  dit  avec 
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>eu  de  fondement  avoir  voulu  imiter  le 
Iheval  de  Marc  Aurele,  qui  eft  au  Capitole 
i  Rome  ;  au  deiTiis  font  ces  mots  :  Sub  Lu- 
jovico  Magno  félicitas  Vrbis.  Sur 
e  comble  de  ce  bâtiment ,  il  y  a  entre  deux 
>avillons  un  Horloge  qui  donne  lefignal , 
&:  qui  Tonne  fans  difcontinuation  pendant 
trois  jours  dans  les  réjouiflances  publiques. 

L'efcaiier  qui  conduit  à  la  Cour ,  eft  for- 
mé de  degrez  faits  en  oval  ;  vous  verrez 
&u  fond  de  cette  Cour  une  Statue  Pédeftre 
de  LOUIS  LE  GRAND,  habillé 
à  l'antique  ;  elle  eft  de  bronze  faite  par  Coi» 
Vfcmx ,  &  élevée  fur  un  pied  d'eftai  de  mar- 
bre blanc* accompagnée  d'ornemens,  avec 
cette infcription :  Ludovico  Magno, 
Vtttori  perpemo ,  femper  pacificp  ,  Ecclefia 
&  Regum  âignïtimis  ajfertori  ;  Pr&feftm  & 
ey£  iUn  dtermtm  hoc  fidèi ,  objet}  Hent  i  a ,  pic- 
taris  &  vhemores  avimi  Monimentum  pofue- 
runt  anno  R.  S.  H.  MDCLXX  XIX. 
Cette  Cour,  quoique  petite,  eft  aflez  belle, 
car  elle  eft  entourée  d'arcades  qui  foutien- 
nent  te  bâtiment,  où  font  trente  infcrip- 
tions  des  glorieufes  actions  de  Louis  XIV. 
depuis  fon  mariage  conclu  en  165.9  ,  juf- 
qu'en  1 689,011  elles  fe  terminent  par  la  pro- 
tection que  Sa  Majefté  a  donnée  au  feu 
Roy  d'Angleterre  &  à  fa  Royale  famille  -, 
Victimes  pour  la  Religion,  dont  ce  grand 
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I  rince  a  toujours  été  le  plus  zélé  défenfeûr  I 
Remarquez  encore  autour  de  cette  cour  les 
portraits  des  Prévôts  des  Marchands  fcuL 
ptez  en  Médaillons. 

Voyez  enluite  les  appartemens  de  est 
Motel  ;  ils  font  grands ,  &  magnifiquement 
ornez  de  Tableaux  &  d'un  nombre  de  por- 
traits  des  Prévôts  des  Marchands  &  Eche. 
vins  de  cette  Ville  :  il  y  en  a  plufieurs  d 
fortus  de  Bobmn ,  &  autres  5  &  des  por- 
raits  de  Louis  XIV.  habillé  comme  il  étoit 
e  jour  de  fon  Sacre,  &  principalement  ce- 
lui  peint  par  Largilliere  3  qui  repréfente  la 
Feftin  que  le  Corps  de  Ville  donna  à  ce 
i  rince  &  a  toute  fa  Cour  le  30  Janvier 
1687,  à  fon  retour  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame,  où  il  avoit  été  rendre  à  Dieu  &  à 
la  Sainte  Vierge  fes  actions  de  grâces  fur  le 
rétablifièment  de  fa  fanté,  après  une  foit 
dangereufe  maladie.  Voyez  auflï  dans  la 
Chambre  du  Confeil  un  Tableau  repréfen- 
tant  le  Roy  Henry  IV.  à  cheval,  faifant 
fon  Entrée  à  Paris ,  après  la  réduction  delà 
Ligue.    Vous  verrez  encore  un  nouveau 
Tableau  de  Louis  XV.  qui  mérite  votre  at- 
tention. 

Le  Prévôt  des  Machands  8c  les  Echevins 
tiennent  leur  JurifdidUon  les  Mercredis  6c 
Samedis  matin  :  elle  s'étend  fur  les  Rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  fur  la  Police  des  Quais 
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&  Ports  de  la  rivière ,  fur  les  denrées ,  &  fur 
toutes  autres  chofesqui  viennent  par  eau, 
&c.  Outre  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
quatre  Echevins  qui  font  élûs  tous  les  ans 
le  16  Aouft ,  jour  de  S.  Roch ,  dont  la  céré- 
monie eft  curieufe  à  voir  -,  il  y  a  vingt- fix 
Confeillers  de  Ville ,  un  Procureur  du  Roy, 
&  un  Receveur  j  des  Quartiniers  ,  Dixai- 
niers,  Cinquanteniers,  trois  cens  Archers 
&  leurs  Officiers ,  qui  font  très-fuperbe- 
ment  vêtus  dans  les  cérémonies  Se  fêtes  ex- 
traordinaires. 

La  porte  grillée  qui  eft  fous  l'arcade 
droite  de  l'Hôtel  de  Ville,  fert  d'encrée  à 
l'Eglifede  l'Hôpital  du  S.Esprit. 
Ceft  une  fondation  de  quelques  perfonnes 
de.  piété  qui  achetèrent  pour  cet  effet  en 
1616  une  maifon  &  une  grange  qui  étoit  en 
ce  lieu  ;  &  qui ,  par  des  aumônes  &  fonda- 
tions ,  s'eft  beaucoup  augmentée.  On  ne 
reçoit  dans  cet  Hôpital  que  des  enfans  légi- 
times Ôc  nez  à  Paris  :  ils  font  vêtus  de  ro- 
bes bleues,  avec  des  bonnets  blancs.  Il  y 
a  en  cette  Eglife  un  concours  continuel  de 
dévotion,  fous  l'invocation  ,du  Saint-Ef- 

Le  Bureau  Général  des  Pauvres ,  appelle 
le  grand  Bureau  des  Paroifles  de  Paris ,  eft  à 
côté  de  l'Hôpital  du  Saint-Efprit.  Il  fe  tient 
les  Lundis  &  Jeudis. 

Xilîj 
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.  Le  Prieuré  de  S  .  Bon  dépend  de  ce  quar* 
tier  j  il  eft  fitué  rue  Saint  Bon,  près  la  rue 
Jean  pain-moilet,  &  vaut  icoo  livres  de..- 
rente. 

Partez  enfuite  fous  l'arcade  de  S.  Jean  , 
parallèle  à  l'entrée  del'Eglife  du  Saint- Ef- 
prit,  vous  trouverez  rue  du  Malthois,  l'E- 
glife  de  S.  Jean  en  Grève.  Cétoit 
autrefois  une  Chapelle,  dédiée  à  S.Jean- 
Baptifte ,  dépendante  de  la  ParoifTe  de  Saint 
Gervais.  Le  Miracle  de  la  Sainte  Hoftie  , 
dont  je  vous  ai  inftruit  au  fujet  des  Carmes 
Billettes,  &  qui  eft  confervée  ici,  contri- 
bua beaucoup  à  Fagrandiflèment  de  cette 
Eglife.  Le  peuple  y  venoit  en  Ci  grande  fou- 
le ,  que  les  Paroiflïens  firent  abatre  quel- 
ques bâtimens  qui  étoient  autour ,  pour  l'a- 
grandir comme  elle  eft  préfentement  :  l'ar- 
che qui  foutient  les  Orgues  eft  un  ouvrage 
admiré  des  plus  habiles  connoifteurs.  Il  y  a 
dans  cette  Eglife  une  Chapelle  dédiée  à  S... 
François  de  Sales ,  où  l'on  a  fait  les  cérémo- 
nies de  fa  canonifat;on.  Alain  Veau ,  le  feul 
de  tous  les  Financiers  fans  reproche  ,  qui  a 
vécu  fous  François  I  &  fesenfans3eft  enterré 
ici  ;  de  même  que  Simeon  Vouet ,  excellent 
Peintre,  il  mourut  le  ;  Juin  1641 ,  âgé  de 
y)  ans  G  mois. 

Souvenez-vous  de  voir  (  fi  vous  en  êtes 
curieux). à  l'Hôtel  de  Saint  Mefme  dans  le 
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Gioître  S.  Jean,  cette  ancienne  Tour  des 
murs  de  Paris  ?  dont  je  vous  ai  parlé  dans  les 
Antiquitez. 
Sortant  de  cette  Eglife,  vous  verrez  1  ad^ 

mirable 
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que  la  figure  ci  à  côté  repréfente.  De  l'aveu 
de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'habiles  gens,  ce  Por- 
tail eft  un  des  plus  beaux  morceaux  que  l'or» 
ait  en  France  :  tout  y  eft  dans  les  régies  de; 
l'art ,  &  dans  la  perfe&ion.  Il  eft  compofé 
des  ordres  dorique ,  "ionique  &  corinthien^ 
qui  forment  une  fabrique  de  vingt,  fix -.toi- 
les de  hauteur  :  il  eft  fâcheux  qu'il  foit  offuk 
qué  par  les  maifons  qui  en  font  trop  proche, 
Se  qui  empêchent  de  le  voir,  à  moins  que 
l'on  ne  foit  auprès.  Cet  excellent  ouvrage 
eft  de  Jacques  de  Brojfe ,  le  même  qui  a  bâti 
le  Palais  d'Orléans  ou  le  Luxembourg. 

L'Eglife  de  Saint  Servais  eft  grande  & 
fort  élevée ,  mais  bâtie  d'un  ordre  gotique, 
qui  ne  répond'  nullement  au  Portail ,  & 
d'ailleurs  peu  éclairée.  Les  vitres  font  très- 
belles  v  elles  font  de  Jean  Coufin,  qui  a  peint 
fur  celles  du  Choeur  le  Martyre  de  S.Lau- 
rent ,  la  Samaritaine,  &  l'Hiftoire  du  Pa- 
ralitique.  Obfervez  un  excellent  oifvrage 
de  Saraùn  ;  c'eft  le  grand  Crucifix ,  &  les 
figures  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  J  ean, 
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qui  font  au  detfus  de  la  grande  porte  du 
Chœur.  Enfuite  voyez  les  Tableaux  inefti- 
mables  qui  font  dans  la  Nef  :  ceux  de  la 
droite  font,  fçavoir ,  le  premier  près  du 
Chœur,  de  Bourdon  :  les  deux  autres  font 
de  le  Sueur,  l'un  de  fa  main ,•&  l'autre,  qui 
parole  fait  fur  fes  defleins,  a  été  exécuté  par 
Gouffe  fon  beau-frere  &  fon  Elevé }  les  trois 
autres  de  l'autre  côté  font  de  Champagne  ;  ils 
repréfentent  tous  l'Hiftoire  du  Martyre  de 
S.  Gervais  &  de  S.  Prêtais.  On  en  a  fait  des 
copies  en  TapiÉTeries  très  riches,  qui  ne 
iont  expofées  qu'aux  grandes  Fêtes.  Il  y  a 
encore  quantité  de  Tableaux  exquis  dans 
pluueurs  Chapelles ,  où  font  enterrées  des 
perfônnes  illuihes  :  plufieurs  font  du  même 
le  Sueur. 

Le  Chancelier  le  Tellier  ;  &  l'Archevê- 
que de  Reims  fon  fils,  ont  leur  Tombeau 
dans  une  Chapelle  derrière  le  Chœur ,  c'efl: 
une  pièce  qui  mérite  d'être  vue  :  elle  eftde 
Maxime  8c  à' Hurtrel ,  habiles  Sculpteurs. 
Dans  la  Chapelle  près  de  laSacriftie ,  eft  ce- 
lui du  Chancelier  de  Boucherat.  DuCange 
duRyer,  &  le  Peintre  Champagne  ,  y  ont 
auflî  ieur  fépuiture  ;  de  même  que  le  fieur 
Ameloc  de  la  Houfïaye  ;  le  Contrôleur  Gé- 
néral Pelletier  ;  &  le  Chancelier  Voyfin  , 
mortlei  Février  17i7.  Il  y  a  une  fort  Haute' 
Tour  fur  le  bâtiment  de  cette  Edife. 
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A  l'entrée  de  la  rue  de  la  Tixéranderie , 
eft  la  Chapelle  S.  Gervais,  Hôpital  tranf- 
planté  à  l'Hôtel  d'O,  vieille  rue  du  Temple. 

La  Porte  Baudet  ou  Baudoyer ,  qui  étoit 
entre  l'Eglife  S.  Gervais  &  le  Cimetière  S. 
Jean  ,  a  été  abbatue  ;  mais  la  place  en  con- 
ferve  le  nom.  Elle  fut  reculée  lors  de  la  qua- 
trième enceinte  fous  Charles  V ,  &  placée 
où  eft  aujourd'hui  la  Porte  S.  Antoine. 

Le  Cimetière  S.Jean  &  le  Marché  font 
auprès  -,  il  y  a  une  Fontaine.  L'ancien  Hôtel 
de  Craon  oeeupoit  autrefois  tout  ce  terrein* 

La  rue  de  la  Mortellerie  eft  de  l'autre  côté 
de  l'Eglife  de  S.  Gervais  j  la  Chapelle  des 
Audriettes  eft  à  l'entrée  de  cette  rue. 

L'Hôtel  de  Charni  eft  fitué  dans  la  rue  des 
Barres ,  renommée  pour  les  bons  Cervelas, 
Langues  &  Viandes  falées.  Cet  Hôtel  fert 
de  Bureau  Général  des  Aydes  de  France  5 
c  eft  où  arrivent,  &  où  l'on  paye  les  droits 
d'entrée  &  de  fortie  des  Vins,  Liqueurs  & 
autres  chofes  fujettes  aux  Tarifs  de  la  Fer- 
me des  Aydes. 

Dans  cette  même  rue  des  Barres ,  font 
les  Filles  de  la  Croix,  &  les  Sœurs  de  la 
Charité  ;  elles  ont  foin  des  jeunes  filles  de 
la  ParohTe  de  S.  Gervais. 

Le  Bureau  des  Marchands  de  Vins  eft  rue 
Grenier  fut  l'eau ,  près  la  rue  des  Barres. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  ANTOINE, 

XIV. 

CE  quartier  tire  fon  nom  de  l'Abbaye  S. 
Antoine,  fitué au  bout  du  Faubourg. 
Elle  le  donne  aufli  à  fa  principale  rue  que 
l'on  nomme  la  rue  Saint-  Antoine ,  parce- 
qu'elle  conduit  à  cette  Abbaye.  Ce  quar^. 
lier  eft  borné  à  l'Orient  par  les  extrémitez 
des  Faubourgs  inciufivement  j  au  Septen- 
trion ,  par  les  extrémitez  des  mêmes  Fau- 
bourgs, &  par  les  rues  du  Ménilmontant> 
neuveS,  Gillés,  du  Parc  Royal,  &  de  la 
Perle  exclufîvement  ;  à  l'Occident ,  par  la 
vieille  rue  du  Temple  inciufivement,  de* 
puis  le  coin  des  rues  des  quatre  Fils  &  de  la 
Perle,  jufqu'à  la  rue  S.  Antoine  ;  &  au  Mi- 
di parla  rue  S.  Antoine  inciufivement ,  de- 
puis lé  coin  de  la  vieille  rue  du  Temple  juf- 
qu'à  l'extrémité  du  Faubourg. 

Ainfi  une  partie  de  la  vieille  ruedu  Tem- 
ple dépend  de  ce  quartier  ;  ce  qu'il  y.  a  de 
confiderable  eft  l'Hôtel  d'Argenfon  ,  où 
demeuroit  M.  le  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, ci-devant  Lieutenant  Général  de  Poli- 
ce »  le  plus  éclairé  &Je  plus  vigilant  Ma- 
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giftrat  que  Paris  ait  jamais  eu.  L'Hôtel 
Pelletier ,  auparavant  d'Effiat  j  &  plus  loin, 
l'Hôpital  S.  Anallhafe  (  autrefois  l'Hôtel 
d'O  }  ou  des  Filles  de  S.  Gervais  ;  parce- 
qu'il  étoit  en  premier  lieu  près  la  Paroifle 
de  S.  Gervais ,  rue  de  la  Tixéranderie ,  où 
il  y  a  encore  une  Chapelle. 

Vous  ne  fçauriez  mieux  commencera 
voir  ce  quartier  que  par  la  grande  rue  Saint- 
Antoine  :  c'eft  une  des  plus  belles  &  des 
plus  longues  de  la  Ville,  &  la  plus  connue 
des  Etrangers,  parcequex'eft  par  cette  rue 
queies  Ambafladeurs  font  leurs  Entrées  , 
&  où  fe  ront  la  plupart  des  autres  céiémo- 
nies  extraordinaires  :  elle  fert  aufïi  pour 
toutes  les  Fêtes  publiques  comme  la  rue  du 
Cours  à  Rome. 

L'Hôtel  de  Beauvais  eft  à  l'entrée  ds 
cette  rue  ;  il  a  été  bâti  par  te  P  autre  :  c'eft 
d'où  les  Reines  &  les  Princeflesont  vû  en 
bien  des  occafions  les  plus  belles  cérémo- 
nies qui  s'y  font  faites. 

Un  peu  plus  haut ,  de  l'autre  côté ,  vous 
verrez  l'Eglife  nommée  l  e  p  e  t  i  t  S. 
A  n  t  o  1  n  e  ,  à  caufe  de  l'Abbaye  qui  eft 
dans  le  Faubourg  -,  elle  eft  occupée  par  des 
Chanoines  réguliers  de  l'Ordre  des  Hofpi- 
taliers  de  S.  Antoine  du  Viennois ,  inftituez 
pour  fervirceux  qui  étoient  attaquez  d'une 
maladie  que  l'on  nommok  le  feu  facre. 
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Ils  portent  fur  leur  habit  un  figne  bleu  en 
forme  de  T,  cet  Ordre  a  été  reformé  Ôc 
mis  fous  la  Régie  de  S.  Auguftin. 

Derrière  le  petit  S.  Antoine ,  dans  la  rue 
du  Roy  de  Sicile,  vous  verrez  une  Image 
de  Notre-Dame  dans  une  niche,  appellée 
Notre-Dame  de  Souffrances,  ou  Notre,. 
Dame  d'argent,  en  mémoire  de  ce  que  le 
31  May  1528,  un  Hérétique  ayant  rompu 
la  tête  d'une  autre  Image  de  la  Vierge  qui 
y  étoit  en  place  de  celle-ci,  François^,  en 
fît  pofer  une  d'argent ,  avec  un  bas  relief 
de  pierre  d'aflTez  bon  goût  ;  ce  qui  fe  fit  par 
une  Proaeiïion  folemnelle  ,  où  il  aflîfta 
avec  toute  fa  Cour,  le  Parlement ,  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  le  Corps  de  la  Ville. 
Au  mois  d'Avril  1545  cette  Image  d'argent 
fut  dérobée  :  le  27  Décembre  on  y  mit  celle 
qui  s'y  voit  préfentement . 

De  l'autre  côté  du  petit  S.  Antoine,  il  y 
avoit  n'y  a  gueres  un  ancien  bâtiment,  donc 
la  face  écoit  remplie  de  têtes  &  d'autres  or- 
nemens  de  Sculptures  :  c'étoit  la  maifon  de 
Bertranl  du  Guefclin,  Connétablede  Fran- 
ce ,  fous  Charles  V  ;  mai?  elle  a  été  abatue, 
on  y  rebâtit  actuellement. 

L'Hôtel  de  la  Force,  autrefois  la  demeu- 
re du  Comte  de  S.  Pol ,  Connétable  d% 
France,  eft  à  quelques  pasau-defTus  de  l'ara- 
ire côté  j  il  a  été  réparé  depuis  quelques 


Quartier  de  S.  Antoine,  i+.  2|j 
années  par  Gabrielôc  le  Duc  ,  fameux  Ar- 
chitectes :  le  Duc -de  la  Force  Ta  occupé  ; 
enfuiteila  fervi  de  Bureau  des  Saifies  réel- 
les ,  &  préfentement  il  eft  rempli  par  les  Bu- 
reaux de  Meilleurs  Paris. 

La  grande  façade  que  vous  appercevez 
fur  la  droite  de  la  rue  Saint  Antoine  eft  le 
Port  aii  des  Grands  Jésuites  j  il  eft 
formé  de  trois  ordres  d'Architecture ,  deux 
Corinthiens  8c  un  Compofire ,  avec  des  co- 
lonnes &  autres  accompagnemens  trop 
abondans  &  trop  lourds  3  qui  font  une  fa- 
brique de  vingt- quatre  toifes  de  hauteur, 
mais  de  mauvais  goût  ;  vous  y  lirez  cette 
Infcription  :  D.  O.  M.  Qui  totum  Orbem 
in  TewpUm  Dei  armis ,  animifque  deflipavit. 
Ludovicus  XIII,  hoc  Templum  erexit  ;  ut 
cfuem  G  allia  coluit  ut  Regem  >  amavit  ut 
Pat  rem ,  hic  veneretur  ut  Cœlitum  3Anno  M, 
DC  X  XVI  I, 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  fourni 
aux  frais  de  cette  façade ,  on  mit  cette  autre 
Infcription  fur  un  carreau  de  marbre  noir  : 
S.  hudovico  Régi.  Ludovicus  Rex  Bafili- 
cam.  Armand  Card.  Dux  de  Richelieu ,  Ba~ 
filictz  front em.  P.  1634. . 

La  Maifon  Profeffe  des  Jefuites  ,  à  qui 
cette  Eglife  eft  unie ,  reconnoît  pour  fon 
Fondateur  le  Cardinal  Charles  de  Bourbon 
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frère  d'Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navar- 
re, &  de  Louis  de  Bourbon  premier  Prince 
de  Condé.  Cette  Eglife ,  déd  iée  à  S.  Louis  , 
auroit  été  une  des  plus  belles  de  Paris ,  fî 
l'on  avoit  fuivi  les  delTeins  de  Frère  Mar- 
tel-Ange de  cette  Maifon ,  très- bon  Archi- 
tecte :  la  première  pierre  y  fut  pofée  par 
Louis  XlII.elIe  eft  conftruite  à  la  Romaine, 
en  forme  de  croix ,  avec  un  dôme  prefqu'au 
milieu.  Il  y  a  plufieurs  Chapelles  tout  au- 
tour, au-deflus  defqueîles  régne  une  galerie 
&  une  baluftrade  de  fer pofée  fur  la  gran- 
de corniche. 

Le  grand  Autel  eft  formé  de  colonnes 
de  marbré,  avec  des  chapiteaux  &  autres 
ornemens  de  bronze  doré.  Il  y  a  au  milieu 
un  grand  Crucifix  avec  la  Sainte  Vierge  & 
Saint  Jean  aux  cotez ,  &  la  Madeleine  aux 
pieds  :  Les  autres  Statues  font  celles  de  S. 
Charlemagne ,  de  S.  Louis ,  de  S.  Ignace  , 
6c  de  S.  François-Xavier ,  d'un  travail  allez 
commun.  Rien  n'eft  plus  fomptueux,ni 
mieux  paré  que  cet  Autel  les  jours  de  Fê- 
tes ,  par  la  quantité  de  riches  ornemens  & 
de  pièces  d'orféverie  dont  on  le  couvre  , 
avec  toute  la  propreté  imaginable.  On  y 
voit  un  Tabernacle  tout  d'argent ,  enrichi 
d'ornemens  de  vermeil  ;  un  grand  nom- 
bre de  vafes ,  de  chandeliers ,  de  girandoles 

d'argent, 
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d'argent,  avec  de  magnifiques  Reliquaires, 
tous  ouvrages  excellens  -,  il  y  en  a  même 
plufieurs  d'or  :  mais  le  plus  confidérableeft: 
le  grand  Soleil  d'or,  chargé  de  diamans  Se 
de  perles  d'un  très  grand  prix.  Il  n'y  a  rien 
de  comparable  à  la  magnificence  &  à  lari- 
chelîe  des  ornemens  d'Eglife  ;  l'or  &  l'ar- 
gent y  brillent  par -tout ,  &  les  perles  y 
tiennent  lieu  de  broderie.  Toutes  ces  écla- 
tantes richefles  font  accompagnées  d'un  fî 
grand  luminaire,  arrangé  avec  tant  de  gé- 
nie, qu'il  n'eft  pas  poflible  de  concevoir 
rien  de  plus  charmant  en  ce  genre. 

Les  Chapelles  font  à  peu  près  dans  le 
même  goût  d'Architecture  &  d'ornemens 
Rue  le  refte  de  l'Eglife  :  celle  de  la  droite 
Idu  grand  Autel ,  ou  du  côté  de  l'Evangile  , 
[renferme  le  cœur  de  Louis  XIII.  dans  une 
efpece  d'urne,  foutenue  en  l'air  par  deux 
Anges  d'argent,  dont  les  draperies  &  les  au- 
tres accompagnemens  font  de  vermeille  ; 
aufli  bien  que  la  boè're  qui  renferme  le 
cœur,  &  la  couronne  qui  efl:  au  defîus.  Vous 
verrez  cette  infcription  qui  eft  en  bas ,  en- 
tre les  mains  de  deux  Amours  pleurans  ï 
Siaïufliffimum  Ludovici  XUJ.fufti  Régis  , 
Mafilica  hujus  Fundatorii  magnifici  Cor , 
[Angelorum  hic  in  manibus  y  In  cœlo  in  manu 

Et  à  1&  porte  cette  autre  infcription  % 
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Sereniffima  Auguflijfima  Anna,  Au  fi  ri  ac  a  % 
Lufovici  XlVt  Régis  Mater  &  Rcgina  Re- 
gens ,  Pradifti  conjugis fui  Cordi  Regio  amo- 
tis ,  Hoc Monumenwm  P.  M  DCXLIIL 

Les  bas  reliefs,  qui  fervent  d'ornemens 
à  ce  maufolée  ,  repréfentent  la  Juftice,  la 
Prudence,  la  Charité  &  la  Force  :  tout  ce 
monument  eft  du  deflein  8c  fur  les  defteins 
de  Sacques  Sarra^n, 

Le  cœur  de  Louis  XIV.  fut  aporté  ici  le 
6  Septembre  17 15;  il  eft  dépofé  dans  la  Sa- 
criftie,  en  attendant  que  Ton  puiflè  déco- 
rer la  Chapelle  vis-à-vis  celle-ci,  pour  l'y 
placer,  peut. être  dans  la  même  fïtuation 
de  celui  de  fon  pere. 

Voyez  enfuite ,  un  peu  plus  bas  du  même 
côté  le  magnifique  maufolée  fait  pour  Hen- 
ri de  Bourbon ,  Prince  de  Condé ,  où  fon 
cœur  repofe  ;  de  même  que  celui  de  Louis 
de  Bourbon  fon  fils ,  furnommé  le  Grand 
Condé.  D'abord ,  vous  y  appercevrez  qua- 
tre Vertus  en  bronze  d'oré,  de  taille  natu- 
relle ,  affifes  8c  foutenues  far  de  grands 
pieds  d eftaux  de  marbre ,  dont  les  bas  re- 
liefs repréfentent  les  principales  actions  de 
ce  grand  Héros.  Au  deux  cotez  de  la  Cha- 
pelle font  deux  Génies ,  l'un  tient  un  bou- 
clier aux  Armes  de  Bourbon  -,  8c  l'autre, 
une  table  fur  laquelle  eft  gravée  une  in fcri- 
ption  qui  marque  que  c  eft  le  Préfidenc 
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Pérault  qui  a  érigé  ce  monument  à  la  mé- 
moire de  ce  Prince  dont  il  étoit  Intendant. 
Tous  ces  ouvrages  qui  font  de  bronze,  ont 
été  fondus  -par  Perlant ,  habile  Fondeur  , 
fur  les  modèles  àéjacques  Sarrasin.  Le  Cru  - 
cifix  qui  fert  de  Tableau  à  cette  Chapelle  , 
eft  aufli  de  bronze  ;  avec  un  S.  Ignace  à  ge- 
noux, le  tout  pofé  fur  un  fond  de  marbre 
noir  :  fur  le  fronton  il  y  a  un  Nom  de  jé- 
fus ,  dont  les  rayons  font  foutenus  par  deux 
Anges  auflî  de  bronze. 

Les  quatre  Tableaux  de  la  croifée ,  en- 
fermez dans  des  bordures  de  marbre  noir, 
font  de  Simon  V oue?.  La  Chaire  du  Prédi- 
cateur eft  d'un  travail  en  fer  doré  des  mieux 
exécutez  qu'il  y  ait  au  monde,  quoiqu'or- 
donné  avec  confufion  &.  peu  de  foiidicé  ; 
c'eft  un  don  de  Gafton  de  France,  frère  da 
Louis  XHl  :  les  Confeflionaux  font  encore 
d'un  travail  excellent.  La  Tribune,  où  font 
les  Orgues  que  l'on  eftime  beaucoup ,  eft 
ordinairement  remplie  des  plus  fameux 
Muficiens  du  théâtre  de  Paris,  qui  s'y  fai- 
foient  ci-devant  entendre  avec  plaifîr  le  , 
Dimanches  &  jours  de  Fêtes  :  mais  prefen  - 
tement  ils  ne  chantent  plus  que  le  plain 
chant. 

Cette  Maifon  eft  ProfelTe  de  l'Ordre  : 
le  dedans  n'en  eft  ni  grand  ni  bien  bâti  : 
La  Bibliothèque  de  ces  Pères  eft  des  plu? 

Yij 
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fameufes  de  Paris..  Dans  la  Sacriftie  il  y 
avoit  un  petic  Tableau  en  cuivre  peint  par 
le  Domint  juain,  qui  y  a  repréfenté  leRavif- 
fement  de  Saint  Paul  enlevé  au  Giel  par  des 
Anges. 

Devant  l'Eglife  des  Jéfuites ,  il  y  a  une- 
Place  où  Ton  tient  Marché ,  avec  une  Fon- 
taine ;  on  y  trouve  à  toute  heure  des  carof- 
fes  &  autres  commoditez. 

La  rue  vis-à-  vis ,  eft  nommée  la  rue  de- 
la  Clôture  dé  Sainte  Catherine ,  dont  l'an- 
cienne &  grande  étendue  appcllée  Cuiture,. 
a  été  relTei  réeree  qui  enre-fteàcetre  maifon 
eft  nommé  la  Clôture.  A  l'entrée ,  eft  l'E- 
glife de  Sainte  Catherine  :  elle 
doit  fa  fondation  à  quelques  Officiers  de 
Saint  Louis  ,  qui  la  rirent  édifier  par  Eudes 
de  Aîuntnuil  au  retour  de  la  Terre  fainte... 
On  y  établit  fous  Henri  II L  une  Confrérie 
de  Pénitens  nommez  les-  Blanc  s- 
Battu  s  v  grande  hipocrites  ,  difene 
lès  mémoires  de  ce  temps- là,  du  nombre, 
defquels  le  Roy  étoit.  Cette  Eglife  appar- 
tient préfentement  à  des  Chanoins  Régu- 
liers de  l'Ordre  de  Saint  Aguftin,  de  la  Con- 
grégation de  Sainte  Geneviève  du  Mont* 
Les  revenus  du  Prieuré  de  Sainte  Catherine 
vacans  par  la  mort  de  l'Abbé  Servien  der- 
nier titulaire ,  font  féqueftrez  &  mis  en  éco- 
nomat ,  pour  être  diftribuez  aux  nouveaux 
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Convertis ,  de  même  que  les  biens  des  Re- 
ligionnaires  fugitifs.  Le  Portail  de  cette 
Eglife  eft  fort  eftimé  :  il  eft  orné  d'excellen- 
tes figures  fculptées  par  Déjardins  yun  des< 
habiles  de  fon  temps.  Cette  Eglife  n'a  rien 
que  de  fimple  8c  ordinaire,  fi  vons  en  ex- 
ceptez un  excellent  Tableau  peint  par 
Champagne ,  placé  près  le  Chœur  :  8c  le 
Tombeau  du  Chancellier  de  B>ragues ,  qui 
eft  dans  une  Chapelle  à  maiR  droite*;  vous  y 
devez-  examiner  quelques  reftes  des  beaux 
ouvrages  de  Germain  Pilon 3  qui  font  aufli 
curieux  qu'èxcellèns  :  les  ornemens  de  ce 
Tombeau  ont  été  pris  pour  faire  le  grand 
Autel. 

Dans  la  même  rue  de  Sainte  Catherine, 
eft:  l'Hôtel  des  Carnavalet  :  il  faut  obferver 
la  beauté  de  fon  architecture.  }  ean  Gougeotî 
l'a  commencé,  Anâroun  du  Cerceau  l'a  con- 
tinué, français  Manjara 'y a  mis  la  der- 
nière main  :  la.  porte  en  boftage  avec  deux 
bas  reliefs  efl:  un  morceau  ineftimable.  Le 
bâtiment  n'eflr  pas  d'une  moindre  délica- 
tefTe  ;  il  eft  embelli  de  quantité  d'ornemens 
d'un  goût  excellent  :  e'eft  à  prefent  la  de- 
meure de  Brunet  de  Ranci,  Fermier  Gene- 
ral. 

Il  faut  auffi  voir  dans  la  même  rue  de  la 
Clôture  Sainte  Catherine,  le  Couvent  des 
Juinonciadea-  Céleftes,  dises  lbs  FitiîS 
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Bieues  ;  il  eft  fitué  au-deflus  de  l'Hôtel  de 
Carnavalet.  Ces  Religieufes,  qui  font  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  fuivent  une  Régie 
txès-auftére  :  on  leur  parle  fans  les  voir, 
leirs  parens  même  n'ont  ce  privilège  qu'- 
un? fois  l'annéerleur  Eglife  eft  affez  propre. 

Tout  au  haut  de  cette  rue  vous  verrez  la 
nuifon  de  Delifle ,  habile  Architecte  :  elle 
efl  très-  belle  &  commode  ;  le  jardin  eft  or- 
né de  Statues  copiées  fur  les  antiques  de 
Rome. 

Il  y  a  plnfieurs  Hôtels  &  maifons  confidé- 
raMes  dans  ce  quartier  &  dans  les  environs, 
entr'autres  l'Hôtel  le  Pelletier  des  Forts , 
l'Hôtel  de  Pelletier  de  Souzi ,  bâti  par  Bal- 
let, &c  l'Hôtel  Rouillé  du  Coudray ,  rue 
Culture  Sainte  Catherine.  L'Hôtel  d'An- 
goulême  ou  de  Lamoigon,&  l'Hôtel  le 
Tellier ,  rue  des  Francs»  Bourgeois  ;  l'Hôtel 
d'Eftrées  &  l'Hôtel  de  Bavierre,  rue  Barbet, 
l'Hôtel  de  Lorraine  rue  Pavée  -}  l'Hôtel  du 
Lude,  rue  Payenne,  &  l'Hôtel  de  Villa- 
cerf,  rue  des  Egoûts  Sainte- Catherine. 

Les  rues  Barbette ,  des  trois  Pavillons,  du 
Parc  Royal ,  des  Egoûts  de  la  Culture  de 
Sainte. Catherine,  &  le  bout  d'en  haut  de 
la  rue  Saint  Louis ,  furent  bâties  en  1564  , 
far  partie  des  ruines  de  l'ancien  Hôtel  des 
Tournelles  &fur  les  Terres  voifines. 

Sortant  des  Filles  Bleues,  vous  devez  al- 
kr  voir 


la  Place,  Royale 
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LA    PLACE  ROYALE. 

Cette  Place  eft  conftruite  en  un  jufte 
quarré  de  foixante  &  douze  toifes ,  au  lieu 
où  étoit  autrefois  le  jardin  du  Palais  des 
Tournelles,  que  Charles  V.  avoit  fait  bâ- 
tir, &  que  lui  &  fes  Succefleurs  ont  habité 
jufqu'à  Henri  II.  Cette  Place  eft  aflezbien 
fimétrifée,  mais  elle  a  deux  défauts  confi- 
dérables,  dont  j'ai  déjà  parlé  au  fujet  delà 
Place  de  Louis  le  Grand  :  l'un,  qu'elle  eft 
à  l'extrémité  de  Paris  ,&  par  conféquent 
reculée  du  commerce  de  cette  Ville  :  & 
l'autre  quelle  renferme  comme  une  cour  t 
fans  aucunes  avenues  qui  y  aboutirent  ;  elle 
eft  entourée  par  trente -cinq  Pavillons  de 
pierres  &  de  briques,  de  même  hauteur  8c 
de  même  fimétrie ,  tous  couverts  d'ardoife. 
il  y  a  un  Pavillon  de  moins  du  côté  de  la 
ru«  des  Francs- Bourgeois,  où  elle  eft  ou-# 
verte  :  ces  Pavillons  font  foutenus  par  des 
piliers  qui  forment  une  galerie  qui  régne 
tout  au  tour  de  la  Place ,  où  l'on  eft  en  tout 
temps  (  comme  en  plusieurs  Villes  d'Italie) 
à  couvert  des  ardeurs  du  foleil,  &  des  in- 
eommoditez  de  la  pluye  ;  elle  eft  pavée  le 
long  des  portiques  de  la  largeur  d'une 
rue. 

Cette  Place  fut  commencée  en  1604  ,& 
achevée  en  161U  Le  centre  eft  occupé  par 
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un  grand  préau  formé  de  quatre  tapis  de  ga- 
zon, entouré  &  fermé  d?une  très- belle  pa- 
lilîade  de  fer,  qui ,  avec  les*  ornemens,  a 
été  faite  fous  le  régne  de  Louis  XIV  dont 
les  médaillons  fan  t  fur  les  portes  par  où 
l'on  entre  dans  ce  préau.  Au  milieu*  de  cette 
Place  vous  verrez  la  Statue  Equeftre  de 
Louis  XIII.  pofée  fur  un  gratid  pied  d'eftal 
de  marbre  blanc  j,le  Cheval  eur  un  excel- 
ient  ouvrage  de  Daniel  de  Volterre^  élevé 
de  Michel- Ange,  dont  la  proportion  eft 
infiniment  plus  eftimable  que  la  Statue  du 
Roy,  qui  a  été  faite  par  Biard  ;  elle  ne  ré- 
pond point  à  la  beauté  du  Cheval:  défaut 
tout  oppofé  à  la  Statue  d'Henri  IV.  de  def- 
fus  le  Pont  Neuf  que  Ton  préfère  au  Che- 
val.   Il  y  a  des  inscriptions  far  les  quatre 
faces  du  pied  d'eftal  :  celle  de  devant  ,  qui 
regarde  la  rue  S.  Antoine,  porte  que  '.Four 
la  glorieafe  &  immortelle  mémoire  du  très- 
Grand  &  invincible  Louis  le  Jufie  XIII..  du 
nom,  Roy  de  France  &  de  Navarre  : Armand 
Cardinal  de  Richelieu ,  (on  principal  Minif. 
fre ,  Ôcc.  afait  élever  cette  Statue  pvurmar* 
qitî  éternelle  de  [on  z.ê!et  de  [a  fidélité  y  &  ds 
fa  reconnoiffance ,  1659. 

11  y  a  autour  de  cette  Place  plufieurs 
grands  êc  magnifiques  Hôtels ,  tels  font 
l'HÔtel  de  Richelieu,  l'HÔtel  de  Rouflers , 
l'Hôtel  de  Cburcillon,  l'Hôtel  de  Rohan- 

Guémené  , 
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Cuémené,  &  de  Chaulnes;  l'HôielNico- 
lay  ;  celui  du  Baron  de  Breteuil ,  &  autres. 

Allez  enfuite  voir  les  Minimes  dits  de 
h.  Place  Royale,  pour  les  diftinguer  de  ceux 
de  Pafty  ou  de  Nigéon  :  le  Portail  de  ceux- 
ci  fait  face  à  la  Place  Royale,  &  à  la  rue 
S.  Antoine  :  il  eft  d'Architecture  de  Fran- 
çois Aianfard  ,  jufqu'à  la  corniche  feuîe- 
i  itient.  Ces  Pères  font  établis  en  ce  lieu  dès 
[l'an  ij$o.  leur  Eglife,  dédiée  à  l'Annoncia- 
tion ,  eft  belle  &  éclairée  :  le  grand  Autel 
eft  orné  de  colonnes  de  marbre  excellem- 
ment travaillées.  Le  Tableau  du  milieu  re- 
préfenteune  defeente  de  Croix  ,  copiée  fur 
celle  de  D  aniel  de  Volterre,  que  j'ai  vu  chez 
les  Minimes  de  laTrinité3fituezfur  leMont 
ftncio ,  près  la  Place  d'Efpagne  à  Rome  :  la 
Sainte  Vierge  &  S.  François  de  Paule  font 
aux  deuxcôtez. 

Il  y  a  plufieurs  Chapelles  richement  dé- 
corées :  celle  de  S.  François  de  Paule  leur 
ïnftituteur,  eft  ornée  de  peintures  de  SU 
mon  Vouete'.fk.  celle  de  la  Maifon  de  la  Vieu- 
yille  eft  fort  propre. 

^  L'Hôtel  de  Vitry  ,  &  l'Hôtel  de  Trefmes 
font  auprès  des  Minimes ;&  dans  le  Cul  de- 
fac  de  la  rue  du  Foin,  près  la  Place  Royale, 
jyous  verrez  leî  Hospitalière  s  de 
fia  Charité  des  femmes  ;  ce  font  des  Cha- 
noinefles  de  S.  Auguftin ,  qui  par  un  qua- 
Tome  /.  Z 
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triéme  voeu  s'obligent  à  fervir  les  malades  2  I 
cet  Hôpital  fut  fondé  en  i6z?  par  la  Reine 
Anne  d'Autriche ,  mere  de  Louis  XIV  :  il  I 
ne  contient  que  2.8  lits  occupez  par  des  fem-  j 
mes ,  moyennant  une  piftole  tous  les  mois ,  I 
payée  d'avance.  1 
Vous  avez  encore  à  voir  dans  la  rue  S.  j 
Antoine  l'Hôtel  de  Sully,  c'eft  un  des.  plus  1 
grands  &  des  mieux  bâtis  de  Paris  :  il  a  ap-  1 
partenuà  un  riche  Financier  ,  nommé  Gai-  1 
let,qui  le  joua,  &  le  perdit  d'un  coup  de  dez.  | 
L'ancien  Hôtel  S.  Paul  occupoit  Une  par-  I 
tiequi  eft  derrière  le  terrain.  Charles  V.  &  1 
quelques-uns  de  fes  Succefleurs  y  ont  lo- 1 
gé  jufqu'en  1555,  qu'il  M  abbatu  pour  faire  1 
plufieurs  rues  qui  étoientforc  néceflaires  ;  | 
-elles  s'étendent  derrière  S.Paul  jufqu'aul 
quai  des  Céleftins  inclufivement.  I 

Plus  loin  ,  de  l'autre  côté,  eft  l'Hôtel  de 
Mayenne ,  réparc  depuis  peu  fous  la  con- 
duite de  Boffrand ,  habile  Architecte. 

Les  Filles  de  la  Croix  font  (ituéesdans  le 
Cul- de  fac  de  Guémené,  ou  de  Rohan,  vis- 
à-vis  l'Hôtel  de  Mayenne.  A  l'extrémité  de 
cette  rue.ter  minée  par  le  Château  de  la  Baf- 
tille,  &  par  la  Porte  S.  Antoine,  font  les 
Religieuses  de  la  Visitation  de  Stb 
Marie  ;  ce  Monaftére  eft  occupé  par  des 
Relieieufes  de  la  Vifitation,  établies  à  Pan* 
«n  if  19  ,  dont  le  Portail  eft  élevé  fur  quini« 
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degrez.  L'Egiife  ,  quoique  petite,  eft d'une 
architecture  très-délicate^,  faite  fur  Jes  def- 
feins  de  François  Aianfurd 3  elle  eft  bâtie 
en  dôme,  foutenue fur  quatre  arcades,  ac- 
compagnées de  pilaftres  corinthiens  ,  ÔC 
d'une  grande  corniche  qui  régne  tout  au- 
tour: le  Tableau  de  l'Autel  eft  de  Périer. 
Ces  Religieufes  doivent  leur  Inftitution  à 
S.  François  de  Sales  ,  qui  les  établit  fous  le 
titre  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie.  Le 
Surintendant  des  Finances  Fouquet,  connu 
par  fa  difgrace ,  &  fa  priibn  de  dix- neuf  an- 
nées ,  eft  enterré  dans  cette  Eglife:  il  adon- 
né une  lampe  d'argent  de  deux  mille  livres, 
pour  marquer  fa  foi  fur  le  Myftére  del'Eu- 
chariftie,  &  ce  don  n'a  été  fçû  qu'après  fa 
mort. 

La  grande  malTe  de  bâtiment  que  vous 
voyez  devant  vous,  eft  appellée  la  Bas- 
tille :c'eft  un  ancien  Château ,  compofé 
de  huit  groftes  Tours,  &:  d'autre^  fortifica- 
tions ,  qui  ,  fuivant  quelques  Hiftoriens , 
fut  bâti  fous  le  régne  de  Charles  V.  l'an 
1371 ,  pour  défendre  la  Ville  des  courfes  des 
Anglois  :  il  eft  demeuré  au  mçme  état  de- 
puis ceremps-là;  mais  en  1634,011  fit  des 
folfez  &  un  rempart  tout  autour.  Ce  lieu  , 
donc  le  Gouvernement  eft  d'un  très  gros 
revenu ,  fert  de  prifon  aux  prifonniers  d'E- 
tat :  dans Ton  enceinte  eft  un  aftez  grand 

Z  ij 
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Préau  qui  fert  de  promenade  à  ceux  qui  ea 
ont  la  liberté.  Il  y  a  un  Magaûn  d'Armes  fur 
la  Porte  qui  donne  fur  la  place  :  on  y  en 
trouve  de  toutes  fortes  &  en  quantité.  Vis- 
à-vis  de  laruedesTournelles,  eft  une  Fon- 
taine adoftee  au  mur  de  laBaftille. 

Voyez  dans  cette  rue ,  la  mavfon  d'Har- 
douin  Manfard  ,  fameux  Architecte,  mort 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roy  ;  elle 
donne  fur  le  rempart ,  &  le  bâtiment  en  eft 
agréable.  La  rue  S.  Antoine  eft  terminée  a 
La  PorteS.  Antoine  repréfen- 
têe  en  cette  Figure  par  la  face  du  côté  du 
Faubourg  ,  qui  eft  plus  belle  que  celle  qui 
eft  du  côté  de  !a  Ville.Cette  Porte  fut  bâtie 
fous  le  régne  d'Henry  II,  pour  fervir  d'Arc 
de  Triomphe  à  la  mémoire  de  ce  Prince. 
Dans  les  ouvrages  que  l'on  a  faits  depuis 
pour  l'embeUiflementde  la  Ville,  François 
Blondel ,  habile  Architecte,  qui  fut  chargé 
de  la  conduite  de  cet  Edifice,  la  refit  de  la 
•manière  quelîè  eft  préfentement ,  en  con- 
fervant  cependant  l'ancienne  Porte.  Le 
corps  d'architecture  ,  qui  a  neuf  toifes  de 
large  &  huit  "de  haut ,  eft  d'ordre  dorique. 
Entre  les  trçois  portes  ,  il  y  a  des  Statues  qui 
repréfenteiit^les  fuites  de  la  Paix  de  1659  en- 
tre la  Fîa»:ce'6c  l'Etp'agne  :  celle  de  la  droite 
tient  un  ancre  ,  au  bas  duquel  un  Dauphin 
femble  s'être  attaché,ce  qui  marque  l'efpé- 
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lance  que  la  France  avcit  conçue  de  cette 
Paix  ,  cimentée  par  l'heureux  mariage  de 
Louis  XIV.  L'autre  fujet  eft  la  Sûreté  pu- 
blique ,  dont  l'attitude  grave  8c  l'air  fereiu 
fait  connoître  qu'elle  n'a  plus  rien  à  crain- 
dre. Ce  magnifique  Edifice  eft  accompagné 
de  quantité  d'omemens ,  Se  d'inferiptions 
delà  composition  du  même  Blondel ,  qui 
font  ci-après.  Sur  le  comble,  il  y  a  une  Sta- 
'  tue  de  Louis  XIV.  avec  celles  d'Apollon 
&  de  Gérés  ;  tk  deux  obélifques  aux  extré- 
mités. Les  Statues  font  de-  Van  Opftal  , 
Sculpteur  Flamand.  Les  deux  Fleuves,  la 
Seine  &  la  Marne,  font  d'exceilens  ouvra- 
ges de  Jean  Gaugeon  ;  &les  Statues  des  ni- 
ches ont  été  faites  par  François  Anguerre 
L'aîné, 

Du  coté  de  la  Ville  :  Paci  viBricibm 
Ludovici  XIV.  armis.  Felicibus  Anna  con- 
fiais Augujiif.  Maria  Therejîs,  nuptiis  af- 
Jiduis  Julii  Cardinalis  Aiaz.arini  curis.  Par- 
ta  fondât  a  atemum  firmata  Praf.  ZJrb. 
^Aldilef cjiie  Çacr  avère .  Anno  Aï.  DC  LX. 
Autre  :  Fœlicitas  publica.  Et  audeflous  : 
Lntetia, 

Sur  la  face  du  Faubourg  eft  cette  autre 
infeription  :Ludov  icus  Magnus, 
îpromotis Imperii  finibm  ultra  Rhenum  3  Al- 
pes &  Py renaos  pomœrium  hoc  more  prifeo 
propagavit.  Ami.  CL  XX, 
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Il  y  a  encore  pluMeurs  inferiptions  latine* 
qui  neferoient  que  groïfir  ce  Livre  inutile- 
ment. Le  Cours  ou  rempart  que  vous  avez 
vû  dès  la  Porte^de  la  Conference,vient  finir 
à  cette  Porte  par  deux  baftiôns  trèsvaftes 
conftruits  tout  auprès.  Il  efl:  par  tout  planté 
&  orné  de  trois  allées  d'arbres,  dont  la  plus 
grande  a  foixante  pieds  de  largeur  ,  &  les 
deux  autres  vingt  chacune  :  la  promenade 
en  efl:  agréable. 

Après  avoir  vû  ce  quartier  ,  il  faut  pa(Ter 
la  Porte  S.  Antoine,  pour  voir  le  Faubourg, 
à  l'ent?ée  duquel  vous  remarquerez  fur  la 
gauche,  l'Académie  des  Jeux  &  Exercices 
des  Arbaleftriers  &  Arquebufiers  ,  fituée  le 
ie  long  du  folfé  ,  où  il  y  a  toujours  des  per- 
fonnes  qui  s'exercent  à  tirer  au  blanc,  pou£ 
gagner  quelque  prix ,  ou  de  l'argent. 

LE  FAUBOURG  S.  ANTOINE 

renferme  à  préfent  les  Villages  de  Reuilly 
tk  de  Pincourc ,  qui  en  étoient  alors  fort 
éloignez,  Vous  verrez  à  l'entrée  trois  gran- 
des rues  qui  font  une  façade  &  une  perfpe- 
âive  fort  agréable  :  la  rue  de  Gharenton  à 
droite  ,  &  la  rue  de  Charonne  à  gauche  ; 
elles  conduifent  chacune  à  un  Village  de 
leur  nom.  Celle  du  milieu  eft  la  rue  du  Fau- 
bourg faint  Antoine ,  remplie  de  quantité 
«Tartifans  &  d'ouvriers  qui  travaillent  fans 
maîtrife  dans  ce  Faubourg  ,  qui  eft  privilé- 
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gif  ,à  caufe  qu'il  relève  de  l'Abbaye  Royale 
de  S.  Antoine ,  à  laquelle  appartient  le  pri- 
vilège. Les  Statues  d'Hercules  &  de  Miner- 
ve,  affifes  fur  des  pieds  d'eftaux,  placées  fur 
l'efplanade  qui  eft  à  l'entrée  de  ce  Fau- 
bourg ,  ont  été  fculptées  par  Rcnauàin. 

De  là,  il  faut  entrer  dans  la  grande  rue 
du  Faubourg  ,  où  il  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble jufqu'à l'Hôpital  des Enfans  trou- 
vez ,  fous  le  titre  de  Notre  Dame  de  la 
Miséricorde.  Cet  Hôpital  a  été  fondé  en 
1677  par  le  Chancelier  d'Aligre  &  fon 
époufe,  pour  le  foulagement  &  l'éducation 
d'un  grand  nombre  d'enfans  de  Paris  dont 
îa  naiMance  eft  inconnue.  Ils  y  font  élevez 
&c  inftruits  parles  foins  de  quelques  Eccle- 
fraftiques,  &  par  des  Filles  de  la  Charité,  ou 
Sœurs  grifes  :  cet  Hôpital  dépend  de  l'Hô- 
pital Général  :  l'Eglife  n'a  rien  de  iingulier  j 
le  grand  Autel  eft  placé  au  Midi. 

Prefqu'au  haut  de  cette  rue  ,  vous  verrez 
l'Abbaye  de  S.  Antoine  des  Champs  , 
qui  donne  fon  nom  à  tout  ce  quartier.  Elle 
eft  occupée  par  des  Religieufes  Bernardines 
de  l'Ordre  deCîteaux,fous  la  conduite  d'u- 
ne Abbefïe  Dame  de  tout  ce  Faubourg,  qui 
eft  exempte  de  la  Jurifdi&ion  de  l'Arche- 
vêque, &  qui  a  25000  livres  de  rente.  L'E- 
glife fut  commencée  en  119 5 ,  &:  achevée 
tous  le  régne  de  S.  Louis,  qui  affifta  à  la  dé* 
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dicace  avec  la  Reine  Blanche  de  Caftille  1» 
mere.  C'eft  en  cette  Maifon  que  fe  rendent 
les  Prélats  qui  font  leur  entrée  à  Paris  ;  U 
où  commença  celle  du  Cardinal  Chigi,  ne- 
veu d'Alexandre  VII.  &  Ton  Légat  a  Latere 
en  1664..  La  Chapelle  de  S.  Pierre  eft  au- 
près de  cette  Abbaye,  Se  celle  de  S.  Hubert, 
appellée  le  Répy ,  eft  au-deiïus. 

Dans  cette  même  rue,  il  y  a  une  Commu* 
Dauté  de  Filles,  fous  le  titre  de  faince  Au- 
bierge  ,  dite  de  la  Trinité,  au.  Pavillon 
d'Adam. 

Enfuite  ,  k  belle  Maifon  de  Titon  eft  à 
voir  ;  elle  eft  fituée  rue  de  Montreuil  :  tout 
ce  qui  peut  rendre  une  maifon  magnifique 
&  commode  y  a  éié  employé  5  fa  grandeur 
&  fa  beauté  l'ontfait  nommerTiTONViiLE» 
Dans  la  grande  rue  de  Reuilly  eft  la  Ma- 
nuiacture  des  Giages  très  curieufe  à 
voir.  Son  premier  établiftement  fait  en 
1665  >  ^toit  d'autant  plus  néceftaire  ,  que 
l'on  étoit  obligé  de  faire  venir  des  Glaces 
deVenife  &  d  ailleurs.  On  les  polit  &  finit 
en  ce  lieu  feulement ,  pareequ'on  les  fond  à 
Cheibourg  :  beaucoup  ont  jufqu'à  cent,  ou 
cent-vingt  pouces  de  grandeur.  Il  y  a  fou- 
vent  quatre  cens  hommes  occupez  à  ce  tra- 
vail, dont  l'invention  a  été  trouvée  par  jÇ/- 
viére  Duf  n/ni,  qui  en  obtint  le  premier  pri- 
vilège, qu'il  vendit  enfuite  à  la  Compagnie.. 
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Le  débit  de  ces  glaces  eft  fore  grand ,  tant 
pour  les  caroiîes3que  pour  les  appartenons 
où  elles  font  fort  en  régne  à  préfent. 

Au  bout  de  la  grande  rue  S.  Antoine,  étoit 
ci  devant  un  grand  modèle  d'Arc  de  Triom- 
phe, appellé  vulgairement  le  Trône  ,  dont 
on  arrache  actuellement  les  fondemens.  Ce 
bel  Arc  avoit  deux  faces  ouvertes  par  trois 
portes  :  chaque  face  étoit  ornée  de  huit  co- 
lonnes corinthiennes,  &  de  deux  fur  les  co- 
tez :  les  entablemens  portoient  de  grands 
trophées  de  captifs  enchaînez  ,  &  d'autres 
ornemens.  Le  deffus  étoit  en  plate  forme  ± 
ayant  au  milieu  un  grand  pied  d'eftal  élevé 
en  forme  de  montagne/ur  lequel  on  devoit 
placer  une  Statue  Equeftre  de  Louis  XIV. 
Entre  les  colonnes  il  y  avoit  une  quantité 
de  médailles  où  les  principales  actions  de  ce 
grand  Monarque  étoient  repréfentées  $  ce 
fameux  monument  fut  inventé  ^tfean- 
Baptifle  Colbert ,  conduit  par  Claude  Per-> 
rault ,  premier  Architecte  du  Roy ,  &  exé- 
euté  par  Thevenot  3  Entrepreneur  des  Bâti- 
mens  de  Sa  Majefté..  Cefl:  en  cet  endroit , 
le  plus  haut  dece  quartier,  que  l'on  dreflà  ea 
1660  un  Trône  des  plus  éclatans  à  la  Reine 
Marie  Thérefe  d'Autriche  ,  lorfqu'elle  fie 
fon  Entrée  à  Paris  ,  qui  fut  la  plus  brillante 
&  la  plus  fuperbe  que  l'on  ait  jamais  vue. 
Du  Trône ,  vous  veirez  les.  avenues  duu 
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Château  de  Vincennes  ;  &  fur  la  droite  ua 
themin  qui  conduit  au  Bois  de  Vincennes  3 
&  à  S.  Mandé,  dont  je  vous  ferai  le  détail 
avec  les  environs  de  Paris. 

Mais  pour  ne  rien  oublier  de  ce  quartier -, 
je  vous  inftruirai  de  ce  qu'il  y  a  à  voir  fur  la 
gauche  de  ce  Faubourg.  Dans  la  rue  de  Cha- 
ronne  ,  elt  l'Eglife  de  fainte  Marguerite  , 
ParoilTe  de  ce  quartier,  érigée  en  iji  i  :  elle 
étoit  ci-devant  fuccurïale  de  la  ParoifTe  de 
S.  Paul.  Il  y  a  auffi  dans  la  rue  de  Charon- 
ne  Notre-Dame  de  Bon-Secours  :  c'eft 
un  Monaftére  de  Religieufes  Bénédictines. 

De  l'autre  côré  ,  font  les  Filles  de  la 
Croix,  Religieufes  Dominiquaines  ;  l'E- 
glife eft  petite ,  mais  belle  &  bien  ornée  :  le 
Tableau  de  l'Autel,  «ft  une  élévation  de - 
Croix  ,  peinte  par  jouvenet. 

Vous  verrez  au  deffus,  lis  Filles  de  la 
Mad.exene.de  Tresnel  ;  c'eft  un  Prieuré 
perpétuel  de  Bénédictines  réformées ,  dont 
l'Eglife  &  la  Maifon  n'ont  rien  de  fmgulier. 

Il  y  a  encore  à  voir  dans  cette  rue,  la  Mai- 
fon quiapartenoit  au  Duc  de  Vantadour;  il 
Tavoit  donné  aux  Pères  Thcatins  pour  en 
jouir  après  fa  mort  arrivée  depuis  peu;  celle 
de  Nourry,  du  deflein  de  Delijh  celle 
du  Baron  de  Breteuil.  La  Croix  Faubin  eft 
au  carrefour  de  la  rue  de  Charonne  ;  &  la 
Maifon  appellée  la  Folie-Renaud  dans  la 
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campagne.  Il  y  a  à  Charonne  une  Commu- 
nauté de  Filles  inftituée  fous  le  titre  de  l'A- 
doration perpétuelle  du  S.  Sacrement. 

Voyez  dans  la  rue  de  la  Raquette  les 
Hospitalières  ,  dites  de  la  Raquette. 
C'eft  un  Hôpital,  fondé  pour  le  foulage- 
ment  des  femmes,malades,  qui  dépend  des 
Hofpitaliéres  de  la  Place  Royale  ;  il  eft 
gouverné  par  des  Religieufes  Auguftines. 
La  Maifon  du  Duc  de  Noailies ,  fituéedans 
cette  rue  ,  eft  des  plus  jolies. 

Dans  la  rue  de  Pincourt  vous  verrez  les 
Filles  de  l'Annonciade  ,  dites  du  Saint 
Efprit  -,  c'eft  une  grande  Communauté.  Il 
y  a  à  Pincourt  une  Maifon  oui  l'on  traite  les 
malades  avec  beaucoup  de  foin  en  payant 
penfton. 

Et  plus  haut  Montlouis,  vulgairement 
dit  la  Folie  la  Chaife  :  c*eft  une  grande  Mai- 
fon qui  apartient  aux  Pères  Jeiuites  de  la 
rue  S.  Antoine.  C'eft  dans  cette  maifon  que 
le  Pere  de  la  Chaife  ,  Directeur  du  Roy 
Louis  XIV  ,  alloit  fe  délafler  des  fatigues 
de  la  Cour  ,  &  dépofer  de  temps  en  temps 
les  foucis  &  les  embarras  du  grand  monde. 
Elle  eft  fituée  dans  une  très-belle  expofi- 
tion  ,  &  fert  préfentement  de  maifon  de 
campagne  aux  Religieux  de  cette  Com- 
pagnie. 

De  l'autre  côté  du  Faubourg  S.  Antoine*. 
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il  faut  voir  danslaruedeCharenton^'Hô- 
TEL  des  Mousquetaires  bâti  en  1701 
aux  dépens  de  la  Ville,  pour  loger  la  fé- 
conde Compagnie  des  Moufquetaires.  Cet 
Hôtel  eft  un  des  plus  grands  bâtimens  de 
Paris  ,  où  il  peut  loger  plus  de  douze  cens 
perfonnes,  avec  toutes  les  commoditez  né- 
ceiïaires  :ce  font  les  Moufquetaires  Noirs 
qui  loccupent.Cette  Compagnie  eft  appeî- 
lée  les  Moufquetaires  Noirs,  à.caofe  qu'ils 
ont  tous  des  chevaux  de  poils  noirs  ou 
bruns  s.pour  les  diftinguer  de  la  première 
Compagnie  qui  en  a  de  blancs  ou  de  gris-. 

Plus  haut ,  dans  la  même  rue  ,  font  les 
Religieuses  Angloises  ,  dites  de  la 
Conception  :  ce  font  des  Bénédictines 
fondées  en  1658. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilly ,  eft  l'Hôtel 
de  Reuilly,  vers  le  même  endroit  ou  l'on 
prérend  que  les  Rois  de  la  première  Race 
avoient  un  Palais  ;  il  n'y  refte  cependant 
rien  de  digne  de  votre  curioiité. 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  ,  vous  ver- 
rez l'Hôtel  de  Rambouillet,  qui  n'a  plus 
riert  de  fa  belle  antiquité  que  fon  grand 
Jardin  :cet  Hôtel  fert  de  logement  aux  Am- 
batfadeurs  des  Princes  ou  Etats  Proteftans 
qui  doivent  faire  leur  Entrée  à  Paris. 

Toutes  les  rues  à  main  droite  dans  la  rue 
à&  Charenton ,  condu  ifent  aux  Chantiers 
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Se  aux  differens  Ports  qui  font  le  long  de 
la  rivière,  où  elles  rendent.  Les  principaux 
font  le  Port  au  Plâtre  ,  S.  Bonnet ,  la 
Râpée,  &c. 

Il  faut  enfuite  aller  dans  la  rue  de  Pic- 
pucs ,  où  vous  verrez  le  Couvent  des 
n  c  pu  s  ;  c'eft  un  Monaftere  du  Tiers 
Ordre  de  S.  François,  établi  vers  Tan  1600. 
Louis  XIII.  pofa  la  première  pierre  de  l'E- 
glifele  13  Mars  1611  :  elle  n'a  de  remarqua- 
ble que  le  Tableau  du  grand  Autel  peint  par 
le  fameux  le  Brun ,  Ôc  les  Confeffionnaux 
qui  font  ornez  de  ftatues  d'une  bonne  fculp- 
ture.  Obfervez  trois  excellens  morceaux 
faits  d'après  Germain  Pilon  ,  qui  font  un 
Ecce  Homo,  un  Chrift,  une  Notre-Dame 
de  Pitié  :  il  y  a  aufïï  une  Chapelle  de  No- 
tre- Dame  de  Grâce  fort  proprement  ornée. 
Le  Jardin  de  ces  Pères  eft  rempli  de  Grot- 
tes faites  de  coquillages,  que  l'on  peut  voir 
facilement ,  de  même  qu'un  autre  tableau 
de/<?  Brun,  qui  eft  dans  le  Réfectoire  3  c'eft 
le  grand  fujet  du  Serpe  nt  d'airain. 

Il  y  a  à  picpuces  déux  Couvens  deRe- 
ligieufes  ,  appeliez  l'un ,  les  Chanoinef- 
fes  de  S.  Augaftin  ;  &  l'autre  ,  les  Chanoi- 
nelîes  Régulières  de  la  Victoire  ,  dont  les 
Eglifes ,  &  les  Maifons  font  auiïi  fimples 
que  petites  j  il  y  a  aulîi  une  Chapelle  de  Ste 
Colombe. 
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Les  environs  les  pius  curieux  font  trois 
Châteaux  ,  dont  le  plus  confiderable  eft:  ce- 
lui de  Vincennes.  Vous  en  trouverez  la 
defcription  avec  les  environs  de  Paris. 
L'autre  eft  le  Château  de  Confîans ,  qui 
appartient  à  l'Archevêque  de  Paris  :  lesap- 
parcemens  en  font  très  grands  &  bien  meu- 
blez. La  principale  beauté  de  ce  lieu  con- 
ïîfte  dans  le  Jardin  ,  où  l'habile  le  Noftre  a 
employé  toute  la  perfection  de  fon  art. 
C'eft  le  défunt  Archevêque  d'Harlay  qui 
l'a  fait  bâtir ,  &  le  Cardinal  de  Noailles  l'a 
augmenté  de  quelques  ouvrages. 

Le  troifiéme  eft  le  Château  de  Bercy  , 
bâti  rue  du  même  nom,^  François  Ai 'an- 
fard  ,  dans  la  plus  belle  expohxion  du  mon- 
de, &  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  des  plus 
fatisfaifantes:les  apartemens  en  font  grands 
&  magnifiques.  Le  grand  Salon  eft  embelli 
de  peintures,  dont  les  fujets  font  l'Audience 
que  le  Grand  Vifir  donna  au  Marquis  de 
Nointel  Ambaiïadeur  de  France  ;  fon  En- 
trée dans  la  Ville  de  Jerufalem  dont  il  fit  Je 
voyage  pendant  fon  Ambaûadej  &  d'autres 
cérémonies  fingulieres  des  Grecs ,  qui  fc 
font  au  Saint  Sépulchre  le  Jeudi  Saint.  L'é- 
tendue des  Jardins  remplis  de  ftatues ,  n'eft 
pas  moins  confidérable  :  les  grandes  dépen- 
fes  que  l'on  y  a  fait  pour  élever  une  Ter- 
laflè,  &  en  augmenter  ksembelùTemens , 
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•nt  rendu  ce  lieu  des  plus  curieux  des  en- 
virons de  Paris. 

Vous  verrez  encore  le  long  delà  rivière 
plufieurs  bellesMaifons,entr'autres  celle  du 
Pue  de  Gefvres ,  rue  de  Bercy  -,  celle  de 
Pajot  des  Portes  ;  celle  du  Duc  de  Rohan  ; 
&  celle  des  Paiis ,  Receveurs  Généraux  des 
Finances ,  qui  ont  toutes  des  beautez  fin- 
guliéres. 

Les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  ont 
une  Maifon  à  Bercy  ,  dont  la  Chapelle  cfc 
dédiée  à  Notre-Dame  de  Bon-Secours. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT   PAUL  » 

ou 

DELA  MORTELLERIE* 
xv. 

C'Est  l'Eglife  ParoifîialedeS.  Paul  qui 
donne  le  nom  à  tout  ce  quartier,  aufli- 
bien  que  la  longue  rue  de  la  Mortellerie 
qui  y  régne  prefque  dans  le  milieu.  Il  eft 
borné  à  l'Orient  par  les  remparts  inclulî- 
vement ,  depuis  la  rivière  jufqu'  à  la  Porte 
de  S.  Antoine  j  au  Septentrion ,  parla  rue 
S.  Antoine  exclufivement  j  à  l'Occident , 
par  la  rue  GéofFroy-  Lafnier  incluflvementj 
&  au  Midi ,  par  les  Quais  inclufivement  , 
depuis  le  coin-de  la  sue  GéofFroy-Lafnier, 
jufqu'à  l'extrémité  du  Mail. 

Ce  quartier  commence  à  la  rue  GéofFroy-1 
Lafnier,  prèsde laquelle  eftunepetiteplace 
nommée  la  Place  aux  Veaux,parceque  c'eft 
en  ce  lieu  que  s'en  tient  le  marché  tous  les 
Vendredis.  Il  y  a  auprès  de  cette  place  des 
Chantiers  de  planches  de  débris  de  Bateaux. 
La  Place  Mofis  eft  devant  le  Pont  Marie. 
De  cette  place  ,  vous  verrez  ce  Pont 

chargé 
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chargé  de  maifons  ,'qui  fut  bâti  en  1615 
pour  la  communication  du  Pont  de  la  Tour- 
nelle  ik  de  l'Ifle  de  Notre-Dame,  avec  ce 
quartier.  Il  eft  appellé  le  Pont  Marie, 
du  nom  de  celui  qui  en  entreprit  la  conftru- 
c"Hon.  Au  mois  de  Mars  1658  ,  la  rivière 
dans  un  grand  débordement  emporta  en 
une  nuit  deux  arcades  de  ce  Pont ,  qui  ont 
été  refaites  depuis,  mais  les  maifons  n'onc 
pas  été  rebâties.  Ce  pont  eft  de  pierres  de 
taille,  compofé  de  cinq  arches ,  foutenues 
de  quartre  piles  avec  des  culées.  Il  y  a  quan- 
tité de  bateaux  aux  environs  de  ce  pont  ; 
ce  font  des  magafins  ou  boutiques  à  poif- 
fons  d'eau  douce,  où  il  eft  facile  d'en  trou- 
ver à  toute  heure ,  quand  on  a  quelque  pro- 
vifion  considérable  à  faire. 

Dans  la  rue  de  Jouy ,  vous  verrez  l'Hô- 
tel d'Aumont,  bâtie  par  François  M»nfard, 
où  il  y  a  des  peintures  de  Simon  Fouet ,  8c 
la  Maifon  de  M.  deFourcy.  Rue  des  Bar- 
rez, l'Hôtel  de  Sens,  ou  l'on  trouve  les 
Carottes  &•  Diligences  de  Lyon  ,  de  la 
Bourgogne,  &c.  de  auprès,  le  Bureau  des 
Coches  d'Auxerre  par  eau. 

Dans  la  rue  des  Barrez  font  les  Religieu- 
fes  Cordelières  de  l'Ordre  de  Sainte 
Clair,  r, du  Tiers  Ordre  de  S.  François, 
appellées  les  Filles  de  l'Ave  M  aria^, 
parcequ'elles  ne  fe  difent  aucunes  paroles 
Tome  I,  A  a 
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qu'elles  ne  fe  faflent  cette  Salutation  An- 
gélique, -Leur  Règle  eft  la  plus  auftere  de 
toutes  les  vT^ommunautez  de  Paris  :  elles  ne 
mangent  po/nt  de  viande,  ne  portent  point 
de  linge  ,  fe  couchent  dans  leur  bière  quf 
leur  fert  de  lit  pendant  leur  vie  ,  comme 
Après  leur  mort,  fe  lèvent  à  minuit ,  vont 
nuds  pieds ,  ÔC  garJe  un  filence  perpétuel  : 
leurs  parens  ne  /es  peuvent  voir  qu'au  tra- 
tcrs  dune  grille ,  &  cf'un  voile  fin  qui  leur 
couvre  le  vifage  ;  lor.fqufi  par  grâce  fingu- 
liere  elles  lèvent  leur  voile,  elles  ferment 
*uflï-tôt  les  yeux,  jufqu  a  ce  que  le  voile 
foit  abailTé  :  elles  ne  poffecûent  aucun  bien  , 
&par  confequent  rie  vivent  q.ue  d'aumônes, 
leur  Eglife  eft  plus  propre  que  riche  j  les 
ftatues  qui  font  fur  la  porte,  repréfentent 
S.  Louis  &  Ste  Claire,  faites  par  Kentiudin., 
Claude-Catherine  de  Clermont ,  époufe: 
À'  Albert  de  Gondi  ,  Duc  de  Retz  ,  eft  en- 
terrée dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife  ; 
«lie  étoit  fi  fça vante  ,  qu'elle  répondit  en 
latin  ,  pour  Catherine  dé  Médicis  ,  aux 
.Àmbatfadeurs  de  Pologne  qui  vinrent  lui 
«lemander  le  Duc  d'Anjou  fon  fils  pour 
Roy,  &  qui  a  été  depuis  Roy  de  France 
fous  le  nom  d'Henri  lit.  Le  ccèur  de  Dom 
Antoine,  Roy  de  Portugal,  eft  aufii  dans 
fctce  Eglife ,  à  gauche  du  grand  Autel  :  h 
^ic  de  ceRb^,  &  fàretfàité  en  France  font 
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«flez  connues  ;fon  corps  eft  aux  Cordeliers. 

Il  y  a  dans  ce  Monaftere  une  ancienne 
tour  de  la  clôture  de  Paris  du  temps  de  Phi- 
lippes  Augufte  -,  elle  fert  préfentement  de 
ChaufFoir  à  cesReligieufes. 

Parlez  dans  la  rue  S.  Paul ,  où  eft  la  pri- 
fon  de  S.Eloi,&  l'Eglife  de  Saint-Paul. 
En  640  Saint  Eloi  Tréforier  du  Roi  Dago- 
bert ,  &  enfuite  Evêque  deNoyon  ,  fît  bâ- 
tir cette  Eglife  hors  les  murs  de  Paris,  pour 
fervir  de  cimetière  aux  Religieufes  de  Ste 
Aure  qu'il  avoit  fondées  dans  la  Cité  ;  maid 
à  préfente  eft  une  des  plus  grandes  Paroif- 
fes  de  Paris.  Le  bâtiment  fait  du  tems  de 
Charles  VI.  n'eft  pas  bien  délicat  ;  mais  le 
dedans  en  eft  allez  propre.  Le  grand  Au- 
tel eft  d'une  menuiferie  dorée  ,  du  delTein 
de  J.  H.  Manfard,  &  peint  par  Cornet. U 
le  jeune  ,  qui  y  a  repréfenté  rinftitution 
du  Saint  Sacrement.  Le  Chœur  eft  très- 
propre  ;  il  eft  ordinairement  paré  d'une  ri- 
che teinture  detapiflerie  ,  qui  repréfenté 
î'Hiftoire  de  Saint  Paul  a&  toujours  rem- 
pli d'un  des  plus  nombreux  Ciergez  de  Pa«» 
ris.Obfervezparticulierement  dans  lesdeux 
Chapelles  du  côté  droit  en  entrant ,  deux 
excellens  tableaux  ;   le  premier  eft  une 
Bénédiction  ,  par  le  Brun ,  &  l'autre ,  une 
Afcenfîon  par  J.  Jouvenet  ;  ce  font  deux 
morceaux  admirables  :  ks  vitres  des  Chax- 
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niers  méritent  votre  curioiité. 

Les  illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife 
font  le  Maréchal  de  Bironqui  fut  décapi- 
té ;  Jean  Nicor  ,  Maître  des  Requêtes, 
qui  a  aporté  le  premier  de  l'Amérique  la 
Tabac  en  France  j.  Nicoles  Gilles.  Paul 
Scarron  ;  François  ,  &  Jules-  Hardouin 
Manfard  •  Adrien  Baillée ,  Sylvain  Régis  -, 
&  le  Duc  de  Noaillespere  du  Maréchal  , 
&  du  Cardinal  notre  Archevêque  ,  donc 
le  Tombeau  a  été  fait  par  Flamant ,  ha- 
bile Sculpteur; 

Le  célèbre  Rabelais  eft  enterré  dans  le 
cimetière  de  cette  Paroiiïe.  Sa  vie  n'a  été 
qu'une  Comédie  continuelle  ,  tant  il  a 
joué  de  perfonnages  difFerens  ;.il  fut  d'a^- 
bord  Cordelier,  &  paffa  après  dans  l'Or- 
dre de  S.  Benoît.  Enfuite  il  étudia  en  Mé^* 
decine  à  Montpellier,  oùi\  fut  reçu  Doc- 
teur ;  on  y  garde  encore  fa  robe,  dont  on 
revêt  ceux  qui  fe  font  recevoir  de  cette  Fa- 
culté. Il  devint  Médecin  du  Cardinal  du 
Bellay  ,  Evêque  de  Paris  ;  il  accompagna 
dans  fon  voyage  de  Rome,  ce  Prélat  ,  qui 
à  fon  retour  lui  dona  une  Prébende  de  S. 
Manr  des  Foilez  ;  &  la  Cure  de  Meudon. 
Ge  fut  environ  dans  ce  temps-  la  qu'il  écri- 
vit, fa  Satire  pentagreline  ,  &  fi"pleine  de- 
rai  Ueries.  Rabelais  poffèdoit  plulleurs  Lan- 
gues s  &   fçavoit  encore  mieux ,  difoit-il3, 
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la  Poliphagie  ,  &  la  Polipofie  ;  c'eft  à 
dire  ,  que  s'il  rnangeoit  bien,  il  buvoit  en- 
core mieux.  Il  mourut ,  comme  ilavoit  vé- 
cu, en  raillant  ,  car  il  fit  Ton  Teftamenten 
ces  termes  :  Je  dois  beaucoup ,  je  n'ai  rien 
vaillant ,  je  donne  Urefte  aux  Pauvres» 

Dans  la  même  rue  Saint  Paul ,  en  en- 
trant du  côté  de  la  rivière  ,  vous  verrez 
l'Hôtel  delà  Vieuville;  &  en  face  de  cette 
rue  ,  le  Quai  &  le  Port  S.Paul  ,  où  l'on 
décharge  le  vin,  la  chaux,  le  bois  neufv 
&c.  On  y  trouve  les  coches  d'eau  de  Bour- 
gogne, deSens,d'Auxerre,  &c  Le  pavé 
&  le  charbon  de  terre  débarquent  auffi  fut 
te  Port. 

Le  Quai  des  Celeftins ,  ou  de  l'Arcenal 
bâti  en  1604,  &  reparé  depuis  peu ,  où  eft 
l'Hôtel  de  Fieubet  ,bâti  yziJ.H.Manfard, 
vous  conduira  àl'Eglife  de  ce  nom.  L'Hô- 
tel de  Lefdiguerres ,  où  a  logé  S.  M.  Cza- 
rienne  pendant  Ton  fejour  à  paris,  eft  rue 
delà  Cerifaye  -,  il  appartient  à  M.  le  Duc 
de  Villeroy  ,  héritier  de.  cette  Maifon. 

Les  C  e  l  e  s  t  1  n  s  ,  ce  font  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  appeliez 
Celeftins ,  à  caufe  que  Pierre  Moron  leur 
Inftituteur  ,  étant  devenu  Pape  ,  prit  le 
nom  de  Celeftin.  Ils  furent  établis  en  ce 
lieu  (que les  Carmes  de  la  Place  Maubeit 
avcient. occupé'  avant) par  Jacques  Mai- 
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cel,  l'an  1518.  Le  Roi  Charles  V.  die  îft 
Sage ,  qui  leur  fit  beaucoup  de  biens ,  fit 
«uiïi  bâtir  leur  Eglile  :  fa  ftatue  &  celle  de 
la  Reine  fon  Epoufe ,  font  fur  la  grande 
porte.  Cette  Eglife  eft  firnple;  le  Chœue 
eft  feparé  de  la  Nef  par  une  clôture  :  mais 
on  y  entre  par  le  Cloître.  Le  grand  Autel 
eft  orné  d'une  Image  de  la  fainre  Vierge,  & 
de  l'Ange  Gabriel ,  faite  par  Germain  Pilon. 
La  baluftrade  de  cet  Autel,  &  l'Aigle  du  Pu- 
pitre font  du  même  Maître. 

Les  magnifiquesTombeaux  qui  font  dans 
cette  Eglife  en  font  la  feule  beauté.  Pour 
les  obferver  avec  ordre, voyez  d'abord  dans 
une  efpece  de  niche,  près  le  grand  Autel  du 
côté  de  l'Evangile ,  celui  de  Léon  de  Lufi- 
gnan,Roi  d'Armenie,mort  àParis  eni^j-fe 
auprès,dans  une  autre  niche,  celui  d'Anne, 
fille  du  Duc  de  Bourgogne,  femme  du  Due 
ie  Belforr  :  le  corps  eft  accompagné  de 
plufieurs  figures  de  Moines  qui  pleurent: 
au-deifus  de  la  porte  du  Cloître  eft  celui  de 
Fabius  Frangipani ,  Légat  en  France  ,  de» 
Papes  Pie  V.  &  Grégoire  XIII.  fous  Charles 
ÎX  ;  ôc  de  Sixte  V.  fous  Henry  Ilf. 

De  l'autre  côté  du  même  Autel  ,  vous 
▼errez  une  ftatue  de  marbre  blanc  couchée 
fur  un  tombeau  de  marbre  noir,  où  ont  été 
Miifes  les  entrailles  de  Jeanne  de  Bourbon, 
kmme  de  Charles  V.Auprès,  celui  d'André 
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J'Epinai ,  Cardinal,  Archevêque  deBour^ 
deaux ,  puis  de  Lyon  ,  bien-faiéteur  dey 
Celeftins  :  &  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean 
l'Evangelifte ,  celui  du  Cardinal  de  Pelvcp 
fort  renommé  du  temps  de  la  Ligue. 

La  Chapelle  d'ORL  e  ans  ,  qui  eft  fur 
le  côté  gauche  du  Chœur  ,  en  renferme  un 
nombre auffi  eftimables  que  curieux,  or- 
nez de  plufieurs  chefs- d'oeuvres  de  Ger- 
main Pilon.  Quelques  Hiftoriensraportent 
que  cette  Chapelle  a  été  bâtie  en  expiation 
de  l'imprudente  curiofité  de  Louis  Due 
d'Orléans  ,  qui  voulant  dans  un  bal  recon- 
noître  fix  Mafques  déguifez  en  Sauvages, 
du  nombre  defquels  étoit  le  Roy  Charles 
¥1.  approcha  fon  flambeau  de  Ci  près ,  que 
îe  feU  prit  à  la  poix  &c  au  gaudron,dont  leur* 
habits  fauvagesétoient  couverts;  le  Roy  fuc 
heureufement  fauvé  par  la  Ducheffe  de  Ber- 
ry  fa  Tante  ,  qui  le  couvrit  de  fa  robe.  Et 
le  fils  du  Seigneur  de  Nantouillet  eut  la  prc- 
fence  d'efprit  d'aller  fe  jetter  dans  une  cuve 
pleine  d'eau  -,  les  quatre  autres  périrent  mi- 
ferablement  parmi  les  flammes. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle,  il  y  a  ua 
tombeau  fort  large  Se  élevé  ,  accompagné 
«Je  quatre  figures  couchées  faites  de  mar- 
bre blanc  :  la  première  eft  celle  de  Louif 
Duc  d'Orléans  qui  fut  affaffiné  en  1417* 
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par  les  ordres  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  ; 
dont  la  more  caufa  de  fi  grands  troubles 
dans  le  Royaume,  qu'ils  donnèrent  entrée 
aux  Anglois.  lia  féconde  ,,eft  de  Valenti- 
ne,  fille  de-Jean  Galeas  Duc  de  Milan,  & 
femme  de  ce  Duc  d'Orléans.  Le  troifiéme 
eft  ,.  celle  de  Charles  Duc  d'Orléans  leur 
fils  aîné  ,  &  pere  de  Louis  XII.  qui  a  fait" 
faire  ce  tombeau  ;  &  laquatriéme,  eft  celle 
de  Philippes  Comte  de  Vertus ,  leur  fé- 
cond fils.. 

Entre  ce  tombeau  &  l'Autel1,  vous  ver- 
rez un  pied  d'eftai  de  marbre  blanc ,  fur 
lequel  eit  pofé  un  groupe  travaillé  avec  la 
dernière  délicaiefTe,  que  Catherine  de  Mé- 
dicis  a  fait  faire  pour  Henri  II  fon  mari  , 
par  Germain  Pilon  :  ceft  un  chef-d'œuvre 
de  cet  habile  Maître  ;  il  eft  compofé  de 
trois  Grâces  d'albâtre  ,  qui  font  debout  , 
le  dos  tourne  l'une  à  l'autre  ,  &  qui  fe  tien- 
nent par  la  main  :  elles  foutiennent  une 
urne  de  bronze  doré  ,  dans  laquelle  le 
cœur  de  ce  Roy  fut  enfermé  ;  celui  de  Ca- 
therine de  Médicis  y  aété  auffimis  depuis. 

A  l'autre  bout  du  tombeau  du  Duc  d'Or- 
léans eft  une  belle  colonne  qui  reprefente 
celle  qui  conduifit  les  Ifraelites  dans  le  de- 
fèrt  :  elle  eft  élevée  fur  un  pied  d'eftal;, 
dont,  la  compofition  eft  finguliere  :  elle 

porte 
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porte  une  urne  qui  renferme  Je  cœur  de 
François  II.  avec  cette  devife ,  lumen  reftisx 
que  prenoit  ce  Prince.  Le  cœur  de  Char- 
les IX.  Ton  frère ,  quia  fait  faire  ce  monu- 
ment, y  repofe  aufîî. 

Enfuite  ,  le  plus  près  de  la  porte  par  ci\ 
vous  êtes  entré ,  en  tirant  du  côté  de  VM& 
tel ,  eft  celai  du  Conetable  AnnedeMont- 
moranci  ;  vous  y  verrez  une  grande  colon- 
ne torfe  de  marbre,  garnie  de  feuillages  Se 
decanelures;  elle  eft  accompagnée  de  trois 
figures  de  bronze;  le  tout  pofé  fur  un  pied 
d'eftal  de  marbre.  Le  cceur  de  ce  Coneta- 
ble mort  en  i$67  ,  eft  enfermé  dans  une 
urne  de  bronze  pofée  fur  cette  colonne. 
Ce  Duc  fut  blelTé  à  la  bataille  de  S.  Denis 
donnée  contre  les  Huguenots }  on  dit  qu'- 
étant à  l'agonie  un  Cordelier  s'approcha 
pour  l'exhorter  à  la  mort  j  mais  que  s'y  pre- 
nant avec  un  zele  trop  outré,  ce  Duc  lui 
dit  qu'il  n'avoit  pas  vécu  juiqu'à  So  ans 
fans  avoir  apris  à  mourir  en  un  quart  d'heu- 
re; ce  beau  monument,  &  tout  ce  qui  l'ac- 
compagne eft  de  Germam  Pilon. 

Au-deiTus ,  c  eft  le  Maufolée  élevé  à  la 
gloire  des  Ducs  de  Longueville  ;  il  eft  fur. 
chargé  d'un  très-  bel  obelifque,  orné  de  tro- 
phées &  accompagné  des  quatre  Vertus 
Cardinales  en  marbre  blanc  :  le  tout  eft  p0- 
Tome  Iv  B  b 
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fé  fur  uni  pied  d'eftal  où  les  avions  d'Hen- 
ri d'Orleans,p  ramier  Duc  de  Longueville, 
font  repréfentées  dans  les  deux  bas  reliefs 
dorez.  Vous  avouerez  fans  doute  avec  tout 
ce  qu'il  y  a  eu  d'habiles  gens ,  que  l'on  ne 
peut  rien  de  plus  parfait ,  ni  de  plus  excel- 
lent. Cet  ouvrage  eft  du  deflein  VAngmerrt 
le  jeune  :  Les  cœurs  des  Princes  de  cette 
Maifon  repofent  dans  ce  monument  ;  où 
l'on  amis  depuis  les  corps  de  Charles  Paris 
d'Orléans ,  dernier  Duc  de  Longuevilie  , 
tué  au  paflage  du  Rhin ,  en  167 1  le  jour  de 
la  Trinité.  ,  , 

L'Autel  de  cette  Chapelle  eft  orne  d  un 
tableau  de  François  Salviati ,  ancien  Pein- 
tre de  Boulogne ,  qui  y  a  reprefente  une 
defcente  de  Croix  très  eftimee. 

Le  premier  tombeau  après  l  Autel  elt  ce. 
lui  de  Renée  d'Orléans  -,  il  eft  placé  dans 
une  arcade  qui  tient  au  mur.  C  eft  le  tom- 
beau des  anciens  Comtes  de  Dunois  dont 
les  corps  font  dans  une  caveau,  deffous, 
avec  les  autres  de  leur  Maifon* 

Enfuite  eft  celui  de  Phitippes  Chabot 
Amiral  de  France:  lafculptuie  faite  par 
Jean  Confin  ,  (  d'autres  difentde  Paul  Fon- 
ce )  en  eft  excellente. 

A  côté,  eft  celui  d'Henri  Chabot  Duc 
de  Rohan  >  avec  fa  ftatue  au  naturel  &  de 
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la  dernière  perfection  ,  c'eft  un  des  beaux 
ouvrages  du  célèbre  Anguierre  l'aîné. 

Auddïus  du  Canfefîiona!  de  cette  Cha- 
pelle ,  eft  une  niche  vitrée ,  ou  arcade ,  qui 
renferme  le  cœur  de  Marguerite  de  Lor- 
raine féconde  femme  deGafton  de  France, 
frère  de  Louis  XIII.  &  ceux  de  leurs  en- 
fans.  Enfin,  de  l'autre  côté  à  dos  du  Chœur, 
vous  verrez  un  pied  d'eftal  de  marbre  noir , 
qui  porte  deux  Amours  de  marbre  blanc  , 
avec  une  colonne  de  marbre  de  même  cou- 
leur; c'eft  le  tombeau  des  Ducs  de  ColTé- 
BriCac. 

Remarquez  auffi  la  beauté  des  vîtres  de 
cette  Chapelle  ,  dont  les  peintures  repré- 
fentent  les  Rois  &  Reines  de  France  depuis 
Charles  V.  jufqu'à  Henri  fécond  avec  les 
iiabillemens  qu'ils  portoient  de  leur  temps. 

Il  y  a  encore  plufieurs  tombeaux  confi- 
derables  à  voir  dans  les  Chapelles  de  la 
Nef  j  entr'autres  ceux  des  Ducs  de  Gefvres, 
ou  de  Trefmes  :  &  auprès ,  dans  la  Chapelle 
de  la  Madeleine ,  dont  le  tableau  eft  de  Mi- 
gnard,  ceux  des  Ducs  de  la  Trimoiiille,  qui 
font  d'une  grande  beauté.  De  l'autre  côté  , 
le  Chevalier  Gm  de  Rochefort  a  fait  pofec 
une  table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  les 
inftrumens  de  la  Paffion  font  repréfente* 
en  marbre  blanc. 

Bbij 
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Enfuite  eft  la  ftatue  en  inarbre  blanc ,  d£ 
Alag^eHs  Chevalier  :  il  eft  alîis ,  ayant  la 
tête  panchée  fur  le  bras  gauche.  Cette  pie- 
ce  eft  eftimée  une  des  meilleures  de  Paul 
Fonce  ,  tout  auprès,  ce  font  deux  tombeaux 
de  pareille  ftiucture  de  la  famille  de  Seba- 
ftien  Zumet ,  fameux  Financier ,  fous  le  rè- 
gne d'Henri  IV.  qui ,  au  rapôrt  de  Méze- 
rai ,  fe  difoit  Seigneur  de  dix-fept  cens  milr 
le  écusj  fomme  très  confiderable  pour  ce 
temps-là. Lespieds  d'eftaux  deces  tombeaux 
font  de  marbre  noir,&  les  pilliers  de  mar- 
bre blanc  ;  il  y  audeffus  deux  Amours  en 
marbre  blanc,aiTis,&  une  urne  debronzeau 
milieu.  La  vie  de  S.Pierre  de  Luxembourg 
eft  repréfentée  en  petits  tableaux  autour 
de  la  Nef,  dans  laquelle  eft  une  Chapelle 
où  Ton  conferve  le  manteau  de  çe  Saint,  au- 
quel les  femmes  ont  beaucoup  de  dévotion. 

La  mâifon  des  Celeftins ,  qui  avoit  plus 
de  grandeur  que  de  beauté  ,  a  été  augmen- 
tée depuis  quelques  années  d'un  nouveau 
bâtiment  très  commode  &  d'un  bon  goût ,: 
la  Biblioteque  eft  fort  nombreufe.  LesSé- 
cretaires  du  Roi  qui  ont  le  mçmeFondateUr 
que  les  Celeftins,  tiennent  leurs  alTemblées 
&  leur  Confrairie  çn  ce  lieu.  Le  jardin  de 
çette  Màifon  eft  des  plus  fpacieux. 

La  grande  Porte  à  côté  de TEglife-  des 
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Celeftins  ,  eft  l'entrée  de  l'Arcenal: 
elle  eft  foutenue  par  quatre  colonnes  de 
pierres  taillées  en  forme  de  canons  ,  avec 
une  table  de  marbre  noir,  où  font  écrits  ces 
vers  de  Jean  Paflerat  :  *s£tna  bac  Henrica 
V nlcania  tel  a  mini ft  rat ,  Tela  Gtgameos  de- 
bellatura  furores.  Et  audeflbus  :  Philibert  de 
la  Guicke  3  Grand  Maître  de  C  Artillerie  de 
France,  m.  d.  lxxxiv. 

Ce  lieu  fut  bâti  par  le  Roy  Charles  V. 
en  même  temps  que  la  Baftille  :  depuis  on 
j  y  a  fondu  l'Artillerie  du  Royaume  ,  &con- 
fervé  les  Poudres.  Il  y  avoir  autrefois  au 
milieu  de  l'Arfenal  une  tour  appellée  la 
tour  de  Billy  ;  le  tonnerre  tomba  defïds  le 
I  iç)  Juillet  1538 ,  &  mit  le  feu  à  plus  de  deux 
cens  caques  de  poudres  :  outre  que  cette 
tour  fut  ruinée  jufqu'aux  fondemens,  la 
violence  du  feu  fut  Ci  grande,  que  les  pier- 
res ,  à  ce  qu'on  dit ,  furent  emportées  juf- 
qu'à  l'Abbaye  de  S.  Antoine  ,  à  celle  de  S. 
Victor,  &  près  i'Eglife  de  Notre  Dame  ; 
on  trouva  aufîï  beaucoup  de  poiftons  morts 
à  cette  occafion.  L'Arcenal  eft  diftingué  en 
.plufieurs  cours  ,  &:  compofé  de  beaucoup 
<d  appartenions  pré  fente  ment  occupeêpar  le 
Duc  du  Maine  Grand  Maître  de  l'Artillerie 
de  France, qui  en  a  fait  jetter  bas  quelques- 
uns  pour  les  rebâtir  ,  à  quoi  on  ne  travaille 
pourtant  point  encore  j  les  dedans  en  font 
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très  -  magniftques  &  richement  meubler 
JLes  Curieux  de  Peintures  doivent  examiner 
ie  grand  Salon ,  peint  par  Aiignard,  à  fon 
retour  d'Italie  :  la  France  triomphante  en 
eft  le  fujet.  Le  Jardin  de  l'Areenal  eft  pu- 
blic &  remarquable  par  la  vûe  qui  en  eft  des 
plus  belles  ;  elle  donne  fur  le  Faubourg  S» 
Antoine ,  fur  la  rivière  &  for  la  campagne, 
où  elle  s'étend  &  fe  perd  agréablement. 

Il  y  avoir  dans  l'Areenal  une  Fonderie 
de  figures  de  bronze  pour  l'embelliflement 
des  Maifons  royales  &  de  cette  Ville.  Il  y 
a  auffi  un  Bailliage  Royal ,  dont  la  Jurifdi- 
clion  s'étend  fur  l'enclos  de  l'Areenal ,  & 
fur  tout  ce  qui  dépend  de  l'Artillerie  :  les 
Audiences  tiennent  les  Samedis. 

Une  des  curiofitez  de  ce  lieu  8t  très-con- 
fiderable  par  elle-même ,  eft  le  cabinet  de 
Duvivier ,  rempli  de  tableaux ,  de  bronzes 
&  de  raretez ,  qui  méritent  attention. 

Remarquez  dans  l'efpace  d'entre  les  ap- 
partemens  &  la  rivière  ,  un  grand  Jeu  de 
Mail ,  qui  cotoye  aufli  le  Jardin  de  l'Aree- 
nal ,  il  eft  bordé  d'arbres ,  de  même  que  le 
grand  chemin  d'à  côié.  Si  le  jeu  de  Mail 
vous  fait  plaifir ,  vous  pourrez  vous  donner 
cette  fatisfaction  pour  huit  fols  chaque  par- 
tie :  on  paye  50  fols  pour  un  mail  cafté  &  20 
fob  quand  il  n'y  a  que  le  manche  de  rompu. 
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Vis-à-vis  du  Mail ,  vous  verrez  une  Ifle 
dans  laquelle  vous  pourrez  entrer  par  le 
Pont  de  Grammont  conftruit  de  bois  fur 
pilotis.Cette  Ifle  (  qui  appartient  à  la  Ville) 
eft  nommée  l'Usé  Louviers,ou  d'Antra- 
gues  ;  il  n'y  a  qu'une  feule  maifon.  On  y 
fait  commerce  de  bois  quarré,  de  charpente 
&  demenuiferie  :  il  y  a  auprès  un  Port  pour 
les  fruits ,  le  foin,  &c.  Cette  Ifle  appartient 
à  la  Ville. 

L'ISLE  NOTRE-DAME. 

Suivant  Tordre  de  la  divifîon  faite  an 
Commencement  de  cet  Ouvrage ,  ce  quar- 
tier devroit  fuivre  celui  de  la  Cité  ,  puis- 
qu'il en  fait  partie,  y  étant  annexé  :  mais 
comme  on  doit  préférer  la  commodité  de 
les  voir  dé  fuite  à  l'arrangement  préfent , 
&  que  l'Ifle  Notre-Dame  fait  juftement  la 
communication  du  quartier  S.  Paul  à  celui 
de  la  Place  Maubert,  j'ai  jugé  plus  à  pro- 
pos de  le  placer  entre  ces  deux  derniers,  fé- 
lon fa  fituation,  que  de  le  mettre  enfuite 
du  quartier  de  la  Cité  ,  qui  eft  déjà  affez 
grand  par  lui-même. 

Cette  Ifle  étoit  autrefois  divifée  en  deux 
Ifles  d'inégale  grandeur ,  par  un  petit  canal 
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qui  la  traverfoit  à  l'endroit  où  eft  l'Eglife  S„ 
Louis  :  elles  appartenoient  à  TE  vêque  &  au 
Chapitre  de  Notre  Dame  j  ce  qui  fit  don- 
ner à  la  plus  grande  le  nom  d'Ifle  Notre- 
Dame  :  la  plus  petite  qui  fervoit  au  pâtu- 
rage des  beftiaux  étoit  appellée  l'Ifle  aux 
Vaches.  Cette  Ifle  n'étoit  il  y  a  cent  ans 
qu'une  prairie ,  qui  fervoit  de  promenade,, 
il  n'y  avoit  feulement  qu'une  petite  Cha- 
pelle dédiée  à  S.  Louis,  une  Verrerie,  & 
quelques  Chantiers ,  eft  préfentement  un 
quartier  de  Paris  des  plus  réguliers,  rem- 
pli de  maifons  dont  la  beauté  &  la  grandeur 
égalent  plufieurs  Palais.  Sa  fituation  eft  au 
demis  de  l'Ifle  du  Palais,ou  de  la  Cité,à  la- 
quelle elle  communique  préfentement  par 
un  pont  d?  bois,  rebâti  depuis  peu,  beau- 
coup plus  long  que  l'ancien,  pour  le  rendre 
plus  folide  &  en  état  de  réfifter  aux  effort^ 
des  glaces  &  des  grandes  eaux,en  attendant 
la  conftruclion  d'un  pont  de  pierre  très- 
utile  pour  ce  quartier  ,  où  l'on  étoit  obligé 
de  palfer  dans  de  petits  Bateaux. 

Les  rues  de  cette  lfle  font  tiès-droites  y 
les  Quais  qui  la  bordent  tout  autour  font 
appuyez  par  un  mur  de  pierres  de  taille  , 
qui  en  revêt  toute  l'enceinte,  &  qui  la 
défend  des  dangers  que  la  rapidité  de  l'eau 
pourroit  lui  caufer.  Cette  Ifle  ne  contient 
que  neuf  rues  ?  dont  la  plus  longue 3  Se  qui 
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régne  tout  au  milieu ,  eft  celle  de  S.  Louis  5 
où  eft;  fituée  l'Eglife  de  ce  nom  :  les  autres 
font ,  les  rues  Poulletiere,  des  deux  Ponts, 
qui  traverfe  du  Pont  Marie  au  Pont  de  la. 
Tournelle  :  les  rues  de  Bretonvilliers,de  la 
Femme  fans  tête,  Guillaume,  du  Pont-Ma- 
rie ,  du  Pont  de  la  Tournelle  &  Regrattie- 
re.  Ces  mes  font  entourées  par  quatre 
Quais,  qui  étant  d'une  même  fimétrie,  fem- 
blent  n'en  compofer  qu'un  :  on  les  nomme 
les  Quais  d'Anjou  ou  d'Alençon,  de  Bour- 
bon ,  d'Orléans ,  &c  Dauphin  ou  des  Bal- 
cons, où  vous  en  verrez  à  toutes  les  mai- 
fons  de  ce  Quai,  qui  font  dans  la  plus 
agréable  expofitionde  tout  Paris., 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  S.  Louis  ,  d'oil 
vous  appercevrez  le  Portail  de  l'Egiis  e 
S.  Lovis,  érigée  l'an  1515  enParoilfe,  dont 
cette  Ifle  dépend.  Le  bâtiment  fut  com- 
mencé en  1664,  fous  la  conduite  de  Louis 
le  Vau.  La  grande  porte  eft  bien  prife,  fous 
un  portique  formé  de  quatre  colonnes  do- 
riques d'un  bon  goût ,  fur  les  deiïeins  de 
le  Duc,  Archite&e.  Cette  Egtife,  quoique 
fort  vafte ,  eft  d'une  grande  beauté.  Le  Roi 
ayant  accordé  quelques  Loteries  pour  en 
achever  la  conftrudion,  on  l'a  continuée  St 
rendue  une  des  plus  parfaites  de  Paris.  Elle 
eft  remplie  d'ornemens  d'une  excellente 
Iculpture  qui  lui  donne  un  grand  mérite  ; 


en  i7ox.  le  Cardinal  de  Noailles  pofa'la 
première  pierre  de  la  Nef. 

Les  maifons  les  plus  confiderables  de  cette 
Me  font  celle  du  Préfident  Lambert  t  & 
celle  du  Préfident  le  Ragois  de  Bretonvil- 
ftere  :  elles  renferment  des  curiofitez  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  Hôtels  les 
plus  bnlians  de  Paris. 

La  Maifon  du  Préfident  Lambert  de  Tho. 
ngny  a  été  bâtie  par  Louis  le  Vau  pre- 
mier Architecte  du  Roy,  leméme'qui  a 
commencé  le  bâtiment  de  l'Eglife  de  Saint 
Louis  ,  fait  celui  du  Louvre ,  &  autres  fa 
nieux  Edifices  de  cette  Ville.  Cette  maifon 
eft  d  une  magnificence  achevée  :  la  porte 
èft  grande  &  élevée ,  les  appartenons ,  qui 
font  en  nombre,  ont  des  beautez  capables 
de  fatisfaire  la  curiofitc  la  plus  délicate  & 
Japlus  entendue.  Les  principales  confident 
en  excellentes  peintures,en  riches  meubles 
en  glaces  d'une  grandeur  extraordinaire,  en 
marbres,  bronzes,  &  autres  raretez  dans 
ce  gout. 

Vous  y  verrez  entr'autres  cfeofes  un  ad- 
mirable tableau  dm  B*ff*n>  où  cet  habile 
Peintre  a  repréfenré  l'Enlèvement  des  Sa- 
bines  par  les  Romains  :  c'eft  un  morceau 
dune  grande  beauté  :  il  étoit  parmi  les 
meubles  du  Maréchal  d'Ancre  qui  furent 
piUez  j  auffi  n'eft-ilpas  entier. 
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Vous  y  pourez  voir  encore  des  ouvra» 
ges  des  deux  plus  excellensMaîcres  contem- 
porains le  S  Heur,  &  le  Brun ,  qui  travail- 
foient  dans  cette  maifon  à  l'envi  l'un  de 
l'autre -y  auffi  n'y  ont-ils  faits  que  des  chefs- 
d'œuvres  ineftimables.  Les  ouvrages  de  le 
Sueur  fonr  les  peintures  des  chambres,  & 
le  plafond  du  Cabinet  du  premier  apparte- 
ment ,  où  >î  a  élégamment  repréfenté  la 
naiflance  de  l'Amour.  Dans  le  cabinet  du 
fécond  appartement  ,  Phaéton  qui  s'offre 
à  condu.i  t  i    Char  du  Soleil  :  des  tableaux 
des  neuf  Mufes ,  &  le  Cabinet  des  Bains  * 
où  vous  verrez  des  morceaux  d'une  admi- 
rable beauté. 

Le  Brun  a  peint  le  plafond  de  la  galle- 
rie  du  fécond  étage  ,  où  il  a  repréfenté  les 
Travaux  d'Hercule  :  cette  pièce  eft  efti- 
xnée  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Vous 
y  verrez  auffi  quantité  de  tableaux ,  des 
paifages  &  d'excellentes  peintures  des  plus 
habiles  Maîtres. 

La  maifon  du  Préfident  le  Ragois  de 
Bretonvilliers  n  eft  pas  moins  belle ,  puif- 
qu'elle  eft  même  plusavantageufement  fc* 
tuée,  dans  l'expolition  la  plus  charmante 
du  monde.  Son  étendue  eft  capable  de  lo- 
ger commodément  un  des  plus  grands  Sei- 
geurs  avec  une  nombreufe  fuite.  Tout  ce 
que  la  vue  peut  fouhaiter  de  plus  fatisfai- 
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fane  y  eft  offert  avec  abondance.  La  richek 
feire  des  meubles ,  des  dorures ,  fculptures,. 
marbres ,  bronzes,  glaces ,  ôcc.  y  brille  de 
tous  cotez.  Les  pièces  ies  plus  curieufes  font 
les  trumaux  de  la  Salle  batte ,  qui  font  rem- 
plis d'excellentes  copies  qaejle  célèbre  Mi- 
g»  arda,  faites  furies  originaux  de  Raphaël 
d'Urbin  :  &  la  galerie  du  premier  apparte- 
ment qui  eft  entièrement  peinte  par  Bour- 
don. Ceft  préfentement  le  Bureau  gênerai 
des  Aydes, 

Il  y  a  encore  dans  cette  Ifle  quantité  de 
maifons  trés-magnifiques  &  d'un  bon  goût, 
entr'autres  celle  du  Confeiller  d'EtatRouil' 
lé  ;  celle  où  étoit  ci- devant  le  Commiflariae 
des  Saifies  réelles,  bâtie  ^tlioiiisïe  i^ais, 
êc  beaucoup  d'autres  bien  conftr-uites  êc 
très- propres. 

On  aconftruit  (comme  on  l'a  déjà  dit)  un 
pont  de  bois  à  la  pointe  de  cette  Ifle  ,  du 
côté  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  pour  la 
communication  de  ce  quartier  avec  la  Ci-' 
té  ;  c'étoit  un  ouvrage  très-necelTaire ,  car 
H  étoit  bien  incommode  de  pafTer  dans  des; 
petits  bateaux  par  4e  mauvais  temps  ;  en- 
core faloit-il  fouverît  attendre  considéra- 
blement qu'ils  Ment  repaffez  d'un  côté  à 
l'autre. 

la  vue  de  cette  Ifle  eft  des  plus  agréables 
ÔC  des  plus  étendues ,  à  la  prendre  de  la- 
pointe  orientale  où  la  rivière  fe  fépare 
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vous  devez  vous  donner  cette  fatisfaction, 
Çi  vous  ne  l'avez  fait ,  de  la  maifon  du  Pré- 
sident de  Bretonvilliers,  La  beauté  Se  Yè» 
tendue  du  canal  de  la  Seine ,  qui  s'étend  à 
perte  de  vue  -,  fes  environs,  dont  les  prin* 
cipaux  font ,  fur  la  droite ,  l'Hôpital  Gen«- 
ral  ;  Se  fur  la  gauche  ,  le  Mail,  S.  Bonet , 
Conflan.s  ,  Charenton  ,  &  une  quantité  de 
Villages  qui  raccompagnent  de  tous  co- 
tez ,  forment  une  perfpective  très-char- 
mante ,  Se  qui  ne  fe  préfente  point  ailleurs. 
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L'UNIVERSITE'. 

L'Université5  de  Paris eft  la  plus  iliu- 
ftre  Se  la  plus  fameufe  de  l'Univers. 
Elle  comprend  ce  qui  efl;  renfermé  par  la 
rivière  de  Seine ,  les  Portes  S.  Bernard  ,  S. 
Victor ,'  S.  Marcel ,  S.  Jacques ,  S.'  Michel, 
&  la  Porte  de  Bufly,  C'eft  la  feule  partie 
de  Paris  où  l'on  enfeigne  publiquement 
les  Sciences  Se  les  belles  Lettres ,  où  l'on 
donne  les  dégrez  de  Maître  es  Arts,  de 
Bachelier  Se  de  Docteur  en  Théologie,  en 
Droit  &  en  Médecine.  Cette  Univerfité, 
fuivant  l'opinion  de  quelques  Auteurs 
(combattue  cependant  &  avec  folidité  par 
le  célèbre  Etienne  Palquier,  qui  traite  cette 
origine  de  fable  )  fut  fondée  vers  l'an  791 
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par  l'Empereur Charlemagne.  Ce  Prince, 
dit-on  ,  attira  en  France  ce  qu'il  y  avoit 
d'habiles  gens  de  ce  temps-là  en  Europe  , 
entr'autres  Alcuin,  Anglois,  qui  poffedoit 
tout  ce  qui  peut  rendre  un  homme  univers 
fel  :  il  étoit  profond  Théologien ,  fublime 
Orateur ,  Philofophe  fubtil ,  excellent  Poè- 
te ,  &  Mathématicien  confommé.  Ce  fut 
avec  autant  d'utilité  que  Charlemagne  s'en 
pouvoit  promettre  ,  qu'il  retint  ce  fameux 
Sçavant ,  s'il  eft  vrai  qu'il  l'ait  engagé  ,  de 
fonder  cette  célèbre  Univerfitéa  dont  il  fut 
un  des  premiers  ProfefiTeurs  ,  &  dont  la 
grandeur  &  l'autorité  ont  été  plufîeurs  fois 
jufqu'à  terminer  par  fes  décidons  les  affai- 
res les  plus  importantes  &  lesplus  difficiles. 
Ses  confeils  &  fes  fentimens  ont  étéfuivis 
même  par  les  Papes  &  par  nos  Rois.  Elle 
s'eft  rendue  fi  illuftre  par  la  pureté  de  fa  do- 
ctrine ,  que  les  Papes  l'ont  nommée  la  pre* 
miere  Uni  verfité  du  monde,  &  le  plus  fer- 
me appui  de  l'Eglife  ,  Studium  Part fienfe  , 
fimdamentum  Ecclefïa.  Nos  Rois  l'ont  ho- 
norée du  titre  de  leur  Fille  aînée,  &  lui 
ont  accordé  des  Privilèges  très -confié éra- 
bles, dont  le  Prévôt  de  Paris  eft  le  Confer- 
vateur. 

Le  choix  que  Robert  de  Sorbon  fît  du 
côté  du  Midi  pour  y  établir  fes  Ecoles  l'an 
ii)o,  yattira  en  peu  de  temps  #des  gens  de 
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Lettres ,  &  les  bâ  timens  des  autres  Collè- 
ges ;  ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  concours 
de  ProfelTeurs  dans  toutes  les  fciences  don- 
na le  nom  d'Univerfité  à  ce  Quartier ,  pour, 
le  diftinguer  de  la  Cité  &  de  la  Ville. 

L'Univerrité  comprend  quatre  Facul- 
tez  j  fçavoir ,  de  Théologie ,  de  Droit  Ci- 
vil &  Canon  ;  de  Médecine,  &  des  Arts. 
La  Faculté  des  Arts  eft  la  plus  ancienne  &c 
celle  dont  l'autorité  trop  licentieufe  étoic 
autrefois  à  craindre  par  les  fréquentes  fédi- 
tions  qu'elle  émouvoir.  Le  Chef  de  l'Uni- 
verfîté,  que  l'on  appelle  Recteur,  eft 
toujours  élu  de  cette  Faculté ,  &  jamais  des 
autres.EUe  eft  diftinguée  en  quatreNations, 
qui  font  celles  de  France ,  de  Picardie ,  de 
Normandie  &  d'Allemagne.  Ces  Nations 
font  encore  divifées  en  plufieurs  Provinces, 
Du  Tribus  ;  la  Nation  de  France  en  cinq  ; 
fçavoir  ,  de  Paris,  de  Sens ,  de  Reims  ,de 
Tours  &  de  Bourges.  La  Province  de  Paris 
comprend  les  Diocefes  de  Paris,de  Meaux  , 
de  Chartres ,  &c.  dont  le  détail  ùzok  inu- 
tile. La  Nation  de  Picardie  eft  partagée  en 
cinq,  la  première  comprend  les  Diocéfes 
de  Beauvais ,  d'Amiens ,  &c.  Et  la  féconde 
ceux  de  Cambrai,  de  Laon,  &c.  La  Na-, 
tion  de  Normandie  eft  pour  Rouen ,  avec  • 
les  Evêchez  fuffragans ,  Avranches ,  Court 
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tances  ,  &c.  La  Nation  d'Allemagne  eft 
divifée  en  deux  Provinces  diftinguées  en 
Continens  &  Iafulaires.-  Les  Continens 
comprennent  l'Allemagne  ,  la  Loraine  , 
l'Alface ,  la  Bohême,  la  Hongrie,  &c.  Les 
Infulaires  comprennent  l'Angleterre,  l'Es 
coiïej'lrlande,  &c.Les  Titres  ou  Epithetes 
ordinaires  que  prennent  ces  Nations  quand 
les  Procureurs  parlent  aux  AfTemblées  font: 
Honoranda.  Gatlomm  Natio.Fideliffima  Pi- 
cardorum  Natio.  Veneranàa  Normanorum 
Natio,  Conftantijfima  Germanomm  Natio. 

Les  trois  autres  Facultez  ont  chacune 
leur  Doyen  ,  qui  avec  les  quatre  Procu- 
reurs des  Nations  compofent  le  Tribunal 
clu  Recteur  de  l'Univerfité ,  dont  il  eft  le 
Préiidentj  le  Titre  de  Théologie  eft  :  Sacra 
Tkeologia  Facultas.  De  celle  de  Droit  :  Cou- 
fultlffima  Jurium  Facultas  ;  &  de  celle  de 
Médecine  ;  Saluberrina  Medicorum  FacuU 
tas.         .   •  .  • 

LaFaculté de  Théologie  eftcompofée  de 
plufieurs  Maifons  &  Sociétez.LesDo&eurs 
le  qualifient  ordinairement  de  la  Maifon  à 
laquelle  ils  font  joints.  La  principale  eft  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne  :  ceux  qui 
prétendent  d'y  être  reçus  ,  doivent  avant 
ou  pendant  leur  Licence  ,  profefter  un 
Cours  de  Philofophie  dans  quelque  Collè- 
ge de  l'Univerfité.  La  féconde  eft  celle  de 
%  Navarre  1 
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Navarre  :  ily  a  encore  d'autres  Collèges  qui 
ont  le  même  droit  de  compofer  une  Mai- 
fon  particulière ,  qui  font  ceux  de  Montai-" 
gu  ,  du  Cardinal  le  Moine  ,  des  Cholets  , 
&c.  Les  Docteurs  que  l'on  appelle  Vbi- 
qMjlesJ  ne  font  attachez  à  aucune  Maifon, 
&  fè  nomment  feulement  Docteurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

Les  degrez  de  la  Faculté  de  Théologie 
font  le  Baccalauréat ,  la  Licence  &  le  Do- 
ctorat. Lorfque  l'on  eft  Maître  es  Arts  de 
l'Univerfité ,  &  que  l'on  a  étudié  trois  ans 
en  Théologie ,  on  le  préfente  à  l'examen 
de  quatre  Docteurs,  pour  répondre  fur  les 
Traitez  appris  fous  les  ProfelTeurs  que  l'on 
a  entendu  pendant  ce  temps-là  \  8c  lorf- 
qu'on  en  eft  jugé  capable ,  on  fbutient  une 
i  Thefe  appellée  Tentative,  pareeque 
c'eft  le  premier  coup  d'eflài  :  s'en  acquit- 
tant avec  honneur ,  on  reçoit  le  degré  de 
Bachelier.  Pour  parvenir  àtun  autre  degré  , 
le  Bachelier  doit  entrer  en  Licence  :  elle 
s'ouvre  de  deux  ans  en  deux  ans  ;  elle  eft 
précédée  de  deux  rigoureux  examens  fur  la 
Sainte  Ecriture  ,  les  Conciles,  &  la  Théo- 
,  logie  Scholaftique.  Pendant  ces  deux  an- 
nées ,  les  Bacheliers  font  plufieurs  Actes 
pour  donner  des  preuves  de  leur  capacité-;, 
i  c'eft  ce  que  l'on  appelle  être  fur  les  bancs, 
ses  Actes  font  des  Théfes  que  l'on  non*. 
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me  le  Grand  Ordinaire,  le  Petit 
Ordinaire,  &  la  Sorbonique  ,  ainfi 
nommée  ,  parceque  ce  dernier  A&efe  fais 
toujours  en  Sorbonne  ,  Se  dure  depuis  fi& 
heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  du  foir„ 
Outre  ces  Thefes ,  ceux  qui  veulent  être  de- 
là Société  de  Sorbonne  ,  en  foutiennent 
encore  une  autre  appellée  Robertine,  dit; 
nom  de  Robert  de  Sorbon  ,  Fondateur  de 
la  Sorbonne  :  ceux-ci  peuvent  loger  dans 
cette  Maifon  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  Dow 
cteurç.  Les  Licentiezfont  enfuite  an  Ade 
que  l'on  nomme  Vesperie,  dans  lequel 
ils  foutiennent  contré  les  Do&eurs ,  l'Ecri- 
ture Sainte,  l'Hiftoire  Ecclefiaftique,  &  la 
Morale  ,  depuis  trois  heures  après  midi  , 
jufqu'à  fix.  Enfuite  ils  reçoivent  de  la  main 
du  Chancelier  de  l'Uni  verfité  le  Bonnet  de 
Docteur  à  Notre-Dame  de  Paris  ;  l'Acte 
qu'ils  foutiennent  en  recevant  le  Bonnet, 
s'appelle  Aulique  ,  parceqn'il  fe  fa»  t  dans 
la  Salle  de  l'Archevêché.  Les  nouveaux 
Docteurs  font  obligez  fix  ans  après  qu'ils 
««îtreçu  le  Bonnet,  lorfqu'ils  veulent  avoir 
entrée  dans  les  grandes  Affemblées  ,  de  fou- 
tenir  encore  un  autre  A&e  que  l'on  nomme 
Resumpte  ;  e'eft-à- dite  one ■  récapitulation 
de  tous  les  Traitez  de  Théologie  ;  ils  ne  re- 
çoivent aucuns  droits  de  ceux  qui  font  com- 
muas emr'eax  9  qu'ils  n'ayent  foutenu  cettç 
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Thefe.  L'Abbé  de  Noaiîles  ,à  ptéfent  Car- 
dinal &  Archevêque  de  Paris ,  fur  le  pre- 
mier qui  foutint  cet  Acte  ,  qui  avoit  été 
difeontinué  pendant  un  fiécle. 

La  Faculté  du  Droit  Civil  &  Canonique 
a  fes  Ecoles  particulières  dans  la  rue  S.Jean 
de  Beauvais.  Six  Profeffèurs  y  font  les  Le- 
çons publiques,  trois  le  matin  ,  &  trois 
l'après  midi.  Pour  erre  Bachelier  de  cette 
Faculté  ,  il  faut  étudier  en  Droit  pendant 
deux  ans,  pour  Licentié  trois  ans,  &  quatre 
ans  pour  être  Docteur.  Il  y  a  deux  Doyens 
de  cette  Faculté,  l'un  d'honneur,  qui  eftle 
plus  ancien  .  &  l'autre  d'office,  qui  s'élit 
tous  les  ans.  Ceux  qui  font  reçûs  Docteurs 
en  Droit  font  revêtus  d'une  longue  robe 
d'écarlatè  ,  que  l'on  dit  être  celle  de  Cujas, 
dont  on  fe  fèrt  pour  cette  cérémonie.  On 
leur  met  une  ceinture  qui  repréfente  11- 
charpe  ou  le  baudrier  des  Soldats  Romains 5, 
enfuite  on  leur  préfente  un  Livre  fermé , 
que  l'on  ouvre  aufli-tôt,  pour  marquer  que 
par  l'aflïduité  de  leurs  Etudes  ,  ils  ont  ac- 
quis la  feience  des  Loix.  On  leur  met  fur 
la  tête  un  Bonnet  de  Docteur,  &  un  anneau 
d'or  au  doigt. 

La  Faculté  de  Médecine  a  ordinairement 
cent  Docteurs  Régens ,  dont  un  eft  élu  tous 
les  deux  ans  pour  en  être  le  Chef,  avec  le 
titre  de  Doyen  en  Charge,  pour  le  diftin- 

Ccij 
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guer  du  Doyen  d'ancienneté.  Elle  a  un  Cers- 
feur  ,  dont  la  principale  fonction  eft  d'aflï- 
fier  le  Redeur  deTUniverfitéala  vifitedes 
Collèges ,  &  pour  tenir  la  main  à  l'étroite 
obfervance  des  Statuts.  Avant  que  de  rece- 
voir les  Licentiez ,  on  fait  un  Paranymphs- 
dans  l'Ecole  de  Médecine,  où  un  Enco- 
miafte  fait  un  difcours  fur  l'excellence  &  1* 
prérogative  de  la  Médecine ,  Se  loue  enfuï- 
te  chaque  Bachelier.  Cette  cérémonie ,  qui 
fe  pratique  auïïï  dans  la  Faculté  de  Théo- 
logie,  eft  une  imitation  des  Paranymphes 
qui  fe  faiioient  anciennement  dans  les  Nô.- 
ces  ,  où  on  louoit  les  Epoux  ;  le  lendemain 
îe  Chancelier  de  Notre-Dame  les  fait  Li- 
centiez :  après  cela ,  ils  ont  encore  plufieurs 
Ades  à  faire  avant  que  de  parvenir  au  Do- 
ctorat rentr'autres  la  Vesperie  ,  &  la 
Doctorerie»  Après  ces  Ades  le  Lieentié 
reçoit  le  Bonnet  de  Dodeur  -,  mais  pour 
avoir  le  titre  de  Dodeur  Régent,  il  faut 
avoir  préfidé  à  une  des  premières  Thefes 
qui  fe  foutiennent  en  Médecine  ,après  U 
éception  du  Dodorat. 

On  élit  le  Recteur  de  l'Université  " 
de  trois  mois  en  trois  mois  ;  fouvent  on  le 
continue ,  même  pendant  deux  &trois  ans». 
Sa  puiifance  eft  fi  grande  fur  les  quatre  Fa- 
cultes,  qu'il  peut  faire  cefifer  tous  les  Ades 
paoiics,  &  empêcher  de  donner  les  leçons  | 
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^  même  le  jour  de  fa  Proceflîon  ,  il  dé- 
fend aux  Prédicateurs  de  monter  en  Chaire. 
Comme  Chef  de  l'Univerfitéil  a  rang  dans 
les  cérémonies  publiques  aptes  les  Princes 
du  Sang.  Aux  Enterremens  des  Rois  de 
France,  il  marche  à  côté  de  V Archevêque 
de  Paris. 

La  Proceflîon  duRecTreur  de  TUniverfité 
eft  aflez  magnifique  &  belle  pour  mériter 
d'être  vue  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  facile  s 
qu'elle  fe  fait  tous  les  trois  mois ,  en  Mars,. 
Juin  ,  Octobre ,  &  Décembre  f  au  jour  que 
le  Recteur  indique  par  fan  Mandement  pu- 
blic. On  peut  comparer  cette  Procefïion  à 
k  cérémonie  du  Doge  de  Venife ,  lorfqu'il 
va  époufer  la  Mer,  accompagné  du  Sénat. 
Ceux  quife  feront  un  plaifir  de  lavoir,  ne 
feront  pas  fâchez  d'en  trouver  ici  une  ex- 
plication ,.pour  diftinguer  la  qualité  de  tous" 
ceux  qui  la  compofent. 

La  Compagnie  salîemble  fur  les  huit 
heures  du  matin  fous  le  Cloître  des  Mathu- 
rins ,  elle  part  à  neuf  pour  aller  dans  quel- 
que Eglife  de  Paris  en  cet  Ordre. 

LesCordeliers  ,  les  Auguftins ,  les  Car- 
mes, .&  les  Jacobins ,  que  l'on  nomme  les 
quatre  Mandians ,  marchent  à  la  tête  avec 
la  Croix. 

Enfuite  plufieurs.  Religieux  de  dirferenS' 
Ordres». 
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Ils  font  fuivis  des  ProfelTeurs  Regens  clef 
tous  les  Collèges  en  robes  noires  ôc  le  bon- 
net  carré. 

Une  vingtaine  d'Ecdéfiaftiques  qui  fui. 
vent ,  avec  fix  Religieux  de  S.  Martin  dès 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Méde. 
une  luit  en  robe  noire,  avec  la  marte  dorée, 
ce  le  Bonnet  carré. 

Enfuite  les  Bacheliers  de  Médecine  ,  en 
xobes  fourees,  ôc  en  bonnets  carrez. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Droit: 
enrobe  noire  ôc  malîe  d'argent. 

Les  Bacheliers  de  la  même  Faculté  en 
robes  rouges  doublées  de  fourure  blan- 
che. 

Les  Bacheliers  Ôc  les  Docteurs  des  Or- 
dres Religieux  marchent  avec  leurs  habits 
ordinaires  de  Religieux. 

Le  fécond  Bedeau  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie en  robe  noire  fans  malTe. 

Les  Bacheliers  &  Licentiez  de  la  Faculté 
de  Théologie  en  chapes  noires,  à  fourure 
blanche,  &  en  bonnets  carrez. 

Les  quatre  Procureurs  de  la  Faculté  des 
Arts  en  robes  rouges ,  précédez  de  leurs 
Bedeaux. 

Le  grand  Bedeau  de  la  Faculté  de  Méde- 
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cine  en  robe  violette fourée de  blanc  ,avee 
une  raalîe  d'argent  doré. 

Les  Docteurs  de  la  même  Faculté  revêtus 
de  longues  robes  d'écarlate,  à  fouture  blan- 
che ,  &  le  bonnet  carré» 

Le  premier  Bedeau  ou  Greffier  de  la  Fa- 
culté de  Droit  Civil  &  Canon  en  robe  vio- 
lette ,  fourée  de  blanc, 

Les  Docteurs  de  la  même  Faculté  en  rc*. 
bes  d'écarlate  ,  le  chaperon  fouré  comme; 
les  Confeiilers  du  Parlement. 

Le  premier  Bedeau  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie en  robe  violette  à  manches  fourées5 
dont  le  colet  rond  &  renverié  eft  doublé 
d'une  fournie  blanche. 

Les  Docteurs  en  Théologie  fuivent  après 
en  grandes  chapes  noires ,  &  par  deflùs  leurs- 
fourures  &  tours  de  col  d'hermine  blanche. 

Quatre  Bedeaux  enfemble ,  vêtus  de  ro- 
bes noires  à  manches  pli  liées,  bonnet  carré, 
&  la  maiîe  de  vermeil  fur  1  épaule.. 

Enfuite  vient  le  R  e  c  t  ï  u  r  ,  Chef  der 
i'Univerfité  :  il  eft  vêtu  d'une  robe  violette 
à  manche  fourée,avec  une  ceinture  de  foye 
à  glands  d'or  ,  à  laquelle  eft  attachée  une 
grande  efcareelle  ou  bourfe  de  velours  vio- 
let ,  garnie  de  boutons  &  de  galons  d'or  , 
il  a  un  mantelet  d'hermine  blanche  ,  &  le 
bonnet  carré  noir  en  tête.  Il  eft  accompa- 
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gné  du  Doyen  de  Sorbonne ,  ou  du  plus  an- 
cien desPodeurs  qui  y  affilient. 

Derrière  le  Recteur  font  le  Syndic  ,  le 
Greffier  &  le  Receveur  de  l'Uni  ver  fité  et* 
robes  ronges. 

La  marche  eft  fermée  pat  les  Supots  de 
l'Uni  verfité ,  qui  -s'y  trouvent  en  manteau- 
&  rabat  ;  fçavoir  les  Libraires  &  Impri- 
meurs, les  Papetiers ,  Parcheminiers ,  Re- 
lieurs ,  Enlumineurs ,  les  Ecrivains ,  &  les 
Grands  Meiïagers  Jurez. 

LE  QUARTIER 

DE  LA  PLACE  MÀUBERX. 

XVL 

CE  quartier ,  qui  eft  un  des  plus  éten-= 
dus  de  Paris ,.  eft  borné  à  l'Orient  pat' 
les  extrémitez  des  Faubourgs  inclufive- 
ment  j  au  Septentrion ,  par  les  Quais  de  la; 
Tournelle  &deS.  Bernard  incluilvementj 
à  l'Occident ,  par  la  rue  du  pavé  de  la  Place 
Maubert,  le  Marché  de  la  Place  Maubert 
a  Montagne  de  fainte  Geneviève  ,  &  par 
les  rues  Borde,  MourTetard  &  de  Lourcinc 
inclufivement  ;  &  au  Midi ,  par  l'extrémité 
iu,  Faubourg  faine  Marcel  inclufivement  - 

"M 
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ainfi  ce  quartier  renferme  ce  qui  fuit. 

Commencez  à  le  voir  par  la  Place  Mau~ 
bert  dont  il  prend  l  e  nom.il  lui  a  été  donné 
par  corruption  de  Maître  Albert,  parce- 
qu'Albertîe  Grand ,  qui  a  été  de  Ton  temps 
l'ornement  de  l'Univerfité,  étant  venu  de 
Cologne  en  cette  Ville ,  fut  fuivi  d'un  Ci 
grand  nombre  d'Ecoliers  ,  que  la  Clafle 
ordinaire  n'étant  pas  allez  grande  pour  les 
contenir  ,  ce  célèbre  Docteur  fut  obligé  de 
donner  fes  Leçons  au  milieu  de  cette  Place, 
qui  en  a  retenu  le  nom.  On  tient  en  ce  lieu 
tous  les  Mercredis  &  Samedis  un  marché 
de  pain  &  de  denrées  pour  Tes  environs  ^  il 
y  a  aufllune  Fontaine  au  milieu. 

Tirant  du  côté  de  l'eau,  gagnez  le  Quai 
de  la  Tournelle  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de 
la  Tour  qui  eft  attenant  la  Porte  S.Bernard, 
dans  laquelle  on  renferme  ceux  qui  font 
condamnez  aux  Galères  ,  jufqu'au  jour 
qu'ils  partent  pour  Marfeille. 

A  l'entrée  du  Quai  de  la  Tournelle  eft 
l'Hôtel  de  Nefmond  ,  &  au  delfus  la  Com- 
munauté des  Filles  de  fainte  Geneviève  , 
établie  en  1665,  &  fondée  par  Madame  de 
Miramion.  En  1665»  la  Ville  fit  conftruire 
deux  nouveaux  Ports  le  long  du  Quai  de  là 
Tournelle ,  l'un  au  delTus  du  Pont,  &  l'au- 
tre au  défions  •  le  Port  de  la  Tourne  le  eft 
rcmp'i  de  bois  de  toutes  efpeces.  Le  Pon: 
Tome  I.  D  d 
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delà  Tournelle,  qui  a  été  de  boisjufqu'en 
1646  ,  qu'il  fut  rompu  par  les  glaces,  5c  les 
grandes  eaux  ,  a  été  rebâti  de  pierres  de 
caille,  avec  des  banquettes  de  chaque  côté 
pour  les  gens  de  pied. 

De  ce  Pont  vous  appercevrez  la  Porte 
S.  Bernard:  cette  Porte  eft  ainfi  nommée 
à  caufe  de  l'Eglife  des  Bernardins  qui  n'en 
eft  pas  élo'gnée.  Elle  fut  élevée  en  1670  à 
la  gloire  du  feu  Roy  ,  fur  les.  deiîeins  de 
JBionàd ,  qui  r'habilla  un  ancien  Pavillon 
qui  y  étoit  auparavant,  &  le  fit  ouvrir  à 
deux  portes,  comme  les  A>rcs  de  Triomphe 
antiques.  Cette  Porte  a  neuf  toifes  de  hau- 
teur ,  Se  huit  de  largeur  :  les  pieds  droits 
entre  les  arcs  portent  de  grandes  figures , 
qui  font  accompagnées  de  beaucoup  d'au- 
tres ornemens  j  ce  font  autant  de  fymboles 
qui  font  connoître  que  ce  Poit  eft  le  plus 
grand  abord  des  marchandifes  qui  arrivent 
à  Paris.  Louis  XIV  eft  répréfenté  dans  la 
face  du  côté  de  la  Ville  ,  répandant  l'abon- 
dance fur  fes  Sujets,  avec  cette  infeription: 
Ludovico  Magno  ,  Abundantia  parta. 
Prtf.  &  u£4il.  poni  CC.  Ann.  R.  S.  H. 
M.  De.  LXX/r. 

De  l'autre  côté  ,  vous  verrez  ce  Prince, 
fous  la  figure  d'une  Divinité  ,  tenant  le 
gouvernail  d'un  grand  Navire  qui  vogue  à 
force  de  voiles,avec  cette  autre  infeription; 


Quart,  de  la  Place  Maubert,  j  6. 31  y 
Ludovici  Magni  Provident u  , 
Prof.  &is£Ml.  pont.  CC.  Ann.R.  S.  n. 

M.DC.  Lixir. 

Ces  deux  bas  reliefs  font  de  Tubi,  excel- 
lent Sculpteur. 

Au  delà  de  cette  Porte ,  eft  d'un  côté  le 
Port  de  S.  Bernard  ;  la  Halle  au  vin  où  l'on 
en  fait  un  grand  commerce  ;  8c  le  bois  flot- 
té qui  vient  à  Paris  par  train.  De  l'autre  , 

'  font  des  Chantiers  d'une  grandeur  excraor- 

1  dinaire ,  dans  lefquels  on  trouve  toutes  for- 
tes de  bois  à  brûler ,  au  prix  fixé  par  le  Pré- 
vôt des  Marchands,  dont  les  Vendeurs  font 
obligez  de  faire  voir  le  Tarif. 
Le  grand  corps  de  bâtiment  que  vous  dé- 

;  couvrez  dans  la  campagne,  eft  l'Hôpital 
General.  C'eftun  corps  compoféde  trois 

•  Maifons  principales,  qui  font  la  Pitié  3  S. 
Denis  de  la  Salpetriére,  &  S.  Jean  de  Bi- 
ceftre.  Il  y  a  encore  les  Maifons  de  faince 
Marthe  ,  dite  Scipion,  dans  laquelle  font 
établies  la  Boulangerie  Se  la.  Boucherie  pour 
la  fubfiftance  des  Pauvres.  Outre  ces  mai- 

1  Ions  ,  il  y  aulîî  celles  du  Refuge  &  des  Eh- 

.  fans  Trouvez  qui  font  unies  à  l'Hôpital 

1  General. 

î  Cette  Maifon  eft  appellée  la  S  a  l  p  e- 
t  r  1  e  r  e  ,  à  caufe  que  Louis  XIII  y  avoit 

!  fait  faire  quelques  bâtimens  pourlog  r  des 
Salpéiriers.  Le  Préfïdcnt  de  Belliévre,  cres- 
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digne  Magiftrat  ,  Se  l'infortuné  Miniftre^ 
Fouquet  travaillèrent  à  la  fondation  de  cet 
Hôpital  ,  ce  qui  étoit  d'une  difficile  exéçu-| 
tion  à  caufe  du  grand  nombre  de  pauvres  ,1 
qui  palïbit  quarante  mille  ,  dont  la  Villef 
écoit  mcommodéejils  en  vinrent  cependant! 
à  bout ,  étant  aidez  de  l'autorité  &  des  bien-l 
faits  du  Roy  ,.  Se  du  crédit  du  Cardinal  Ma-| 
zarin ,  qui  étant-  Minière  d'Etat  ,  donnai 
cent  mille  livres  pour  lors,  &  depuis  (ix  cens! 
mille  livres  par  fon  teftament par  quel-| 
ques  autres  perfonnes.  L'établjifement  enl 
étant  tout  à  fait  affûré,  en  vertu  d'un  Edicl 
du  Roy  du  mois  d'Avrir.1656 ,  on  y  renfer-l 
ma  tous  ceux, qui  mandioient  leur  vie  ,  oui 
qui  ne  la  pouvoient  gagner  ,  comme  on 
fait  encore  aujourd'hui ,  y  ayant  des  Ar- 
chers commis  pour  les  arrêter  dans  les  Egli- 
fes  &  dans  les  rues  ,.c>.les  conduire  en  ce 
lieu.  Le  bâtimenten  eft  très-grand  &  très- 
commode  j  au  premier  afpect  on  le  pren- 
droit  pour  un  gros  Bourg  °,  il  renferme  or- 
dinairement dix  mille  perfonnes ,  toutes 
diftribuées  félon  leur  âge&  leur  féxe.  Ils  y 
font  nourris  Se  entretenus  avec  beaucoup 
de  foin  &  d'ordre  :  il  y  a  un  lieu  particulier 
pour  les  enfans  que  l  on  y  met  à  la  corre- 
ction ;  les  femmes  Se  les  filles  débauchées 
y  font  aufli  renfermées.  On  occupe  tous  les 
pauvres  valides  à  des  exercices  ^convena- 
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bles  :  les  falles  des  filles ,  aufli-  bien  que 
tout  le  refte  ,  méritent  d'être  vues  y  elles 
font  ordinairement  plus  de'trois  mille  qui 
travaillent'  toutes  ,  ies  ûnês  en  dentelles , 
es  autres  en  tapifcries ,  en  broderies ,  en 
bas,  &  à  d'autres  ouvrages  ,  dont  on  rerire" 
un  aîfez  grand  profir. 

L'Eglife  de  cette  Mai  fort  eft  d'un  bon' 
goût  :  elleeft  dédiée  à  S.  Louis.  L'Autel  eft 
orné  d'un  Tableau  de  laRefurre&ion  de  j. 
C.  c'eft  un  très-bel  ouvrage  du  Frère  f  an 
Anârè  ,  Religieux  Jacobins ,  très  habile 
Peintre  :  le  Dôme  eft  o&ôgone  de  dix 
toifes  de  diamerrô  ,  foutehu  fur  huit  arca* 
des  ,  où  aboùthTent  quatre  nefs  de' douze 
tôifes  chacune  en  forme  de  croix;  dans  lef- 
jquelles  les  hommes ,  femmes  &  filles  font 
fépareroem  ;  dans  les  angles  il  y  a  quatre 
Chapelles  :  la  fituatioti  de  l'Autel ,  qureft 
placé  au  milieu ,  fait  que  l'on  voir  le  Prêtre 
ofïcîant  de  toutes  ces  nefs;  Ce  bel  édifice 
eft  du  deflfein  de  Libéral  Rruant,  Architecte 
du  Roy  ,  qui  Ta  conduit.  Cet  Hôpital  eft 
gouverné  pat  des  Adminiftrateurs  particu- 
liers ,  un  Receveur ,  &  un  Greffier.  L'Ar- 
chevêque de  Paris,  le  premier  Préfidenr, 
j&'le  Procureur  General  en  font  les  Chefs 
(&■  les  Prote&eurs  nez  ,  tant  pour  le  fpiri- 
tuel  que  pour  le  temporel  :  la  Direction  fpi-- 
liruelle  eft  exercée  par  un  Re&eur,  &  vingt- 
deux  Prêtres  féculiers.  D  d  iij 


$ ï S    Les  Citriositez  de  Paris, 

Le  Château  de  Bicestre  eft  au  de  làs 
«te  la  Sàlpétriere  ,  près  de  Villejuif ,  où  l'on 
enferme  feulement  les  hommes  que  l'on 
trouve  mendians  par  îa  Ville  ;  il  eft  uni  à, 
laSalpétriere  :  l'Eglife  eft  dédiée  à  S.  Jean- 
Baptifte. 

En  déça  de  cet  Hôpital ,  eft  une  grande 
place  que  l'on  nomme  le  Marché  aux  Che- 
vaux ,  aux  Anes  ,  aux  Cochons  ,  où  I  on  en 
fait  le  commerce  tous  les  Mercredis  &  Sa- 
medis. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  S.  Victor  ,  par 
la  Croix  de  Clamart,  où  eft  auprès,  le  grand- 
Cimetière  de  l'Hôtel-Dieu.  Continuant  la 
même  rue,  vous  trouverez  l  e  Jardin 
Roy  al  des  Plantes.  La  vue  de  dedans 
ce  Jardin  ,  auffubien  que  la  petite  monta- 
gne  du  Parnafle  ,  pleine  d'arbres ,  &  de 
plantes  curieufes  qui  en  dépendent,  eft  des 
plus  agréables  ;  elle  s'étend  fur  la  campa- 
gne ,  où  vous  verrez  le  Château  de  Vin- 
cennes  tout  à  découvert  ;  tous  les  environs 
en  font  charmans  :  c'eft  dans  ce  Jardin  où 
l'on  fait  les  exercices  delà  Botanique  ,  de 
la  Chimie  ,  &  de  direction  anatomique/ 
Cet  établiftement  fut  fait  en  1635  Par  ^Car- 
dinal de  Richelieu,  pour  y  cultiver  toutes 
fortes  de  Plantes  Médicinales,  Se  en  enfei- 
gner  les  différentes  qualitez  3z  les  vertus. 
Le  Cardinal  Mazarin  l'a  de  beaucoup  au- 
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<nxjenté  pendant  Ton  miniftérej  mais  le  Sur- 
intendant Jean-Baptifte Colbert la  mis  en 
état  de  perfection.  La  direction  ordinaire  , 
c'eft- à-dire  la  nomination  des  Médecins , 
Chirurgiens,  &  Apoticaires  qui  y  donnent 
ies  Leçons  gratuites,  appartient  au  premier 
Médecin  de  S.  A.  R.  M.  le  Regent. 

Les  Leçons  de  la  Botanique  ,  ou  Dé- 
monftrations  des  Simples  fe  donnent  dans 
les  endroits  du  Jardin  où  elles'  font  plan- 
tées ,  feulement  en  Eté  les  Mercredis  & 
Samedis  dès  le  matin  ,  parcequ'elles  font 
alors  dans  leur  beauté  ,  chacun  y  eft  bien 
reçu  pour  en  profiter.  Celles  de  Chimie  fe 
donnent  aufîi  pendant  l'Eté  dans  un  Labo- 
ratoire qui  eft  à  main  gauche  à  l'entrée  de 
la  cour  :  l'on  diftribue  aux  pauvres  les  corn  , 
pofitions  qui  s'y  font  pour  les  démonftra- 
tions.  Celles  d'Arïatomie  fe  donnent  dans 
une  grande  Salle  en  Amphithéâtre  rempli 
de  bancs ,  où  beaucoup  d«  perfonnes  peu- 
vent voir  commodément.  Audefliis  du  La- 
boratoire 5  vous  pourrez  voir  le  Cabinet 
de  Toumtfort ,  c'eft  un  lieu  fort  fatisfaifant 
pour  les  raretez  qu'il  renferme ,  confirmant 
en  végétaux  5  minéraux  ,  animaux  ,  fqué- 
lettes ,  habits  de  plumes ,  armes ,  &  autres 
choies  à  l'ufage  des  Sauvages  -,  &  fur  tout 
un  herbier  ou  amas  de  plantes  defféchées, 
compofé  de  fix  mille  plantes  différentes , 

D  d  iiij 

■ 


jzoLes  C  u  r  i  o  s  i  t  i  2  dfFaris  9 
ramaffées  de  toutes  fortes  de  pays,  avec- 
tout  le  foin  imaginable  ,  &  la  capacité  né- 
celîaire  :  c'efl:  une  rareté  qui  n'a  point  de 
pareille  au  monde. 

^  Un  peu  plus  loin  de  l'autre  côté ,  voyez 
l'Hôpital  de  la  Pitié',  fondé  en  i6n  r 
il  fait  préfentement  partie  de  l'Hôpital  Ge- 
neral :  l'on  y  entretient  de  jeunes  enfans , 
dont  le  travail  qui  conirfte  en  bas,  tapif- 
feries ,  dentelles ,  &c.  fert  à  les  entretenir. 
La  maifon  elt  compofée  de  plufîeurs  °rands 
corps  de  logis  ,doitoirs  ,&  falles  :  FEglife 
dédiée  fous  le  nom  de  Notre-  Dame  de  Pi. 
tié,  eftaffez  propre.  Les  Adminiftrateurs 
de  l'Hôpital  General  tiennent  leurs  alïèra:- 
blées  ordinaires  en  ce  Ueu. 

Dans  là  vieille  rue  S.  Jacques  ,  derrière 
la  Pitié  eft  l'Hôpital  des  cent  Filles, 
de  la  Miséricorde,  fondé  par  le  Préii- 
dent  Séguier,  fous  le  titre  de  S.  Antoine. 
Ou  n'y  reçoit  que  des  filles  nées  à  Paris , 
depuis  l'âge  de  fix  à  fept  ans  jufqu'à  vingt: 
elles  font  vêtues  de  drap  bleu,  &  fort  pro- 
prement entretenues.  Elles  ont  le  privilège 
de  faire  recevoir  Maîtres  gratis  ,  les  ou- 
vriers qui  lesépoufenc,  à  qui  la  Fondation 
donne  encore  cent  francs  par  forme  de  dcr. 

Dans  la  rue  d'Orléans  eft  le  Verbe  in- 
carne', &  les  Filles  de  la  Croix,  di- 
tes de  fainte  Jeanne  ^  &  rue  de  k  Clef  5 
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près  la  place  du  Puits  de  l'Hermite,  la 
Commun  aute'de  S.  François  de  Sales, 
établie  en  170Z  pour  le  foulagement  des 
pauvres  Prêtres  infirmes. 

Dans  la  place ,  ou  rue  du  Puits  l'Hermi- 
te, vous  verrez  Sainte  Pélagie,  appelle 
auffi  le  Refuge  ;  ceft  encore  un  Hôpital  qui 
dépend  de  l'Hôpital  General,  lleftcompo- 
fé,de  deux  Communautez  de  Filles  répen- 
ties  :  l'une ,  de  bonne  volonté ,  qui  ont  l'ha*. 
bit  Se  le  voile  de  Religieufes  j  8c  l'autre,  de 
force,  parcequ'elles  y  font  mifes  par  ordre 
du  Roi  ou  du  Magiftrat ,  où  elles  font  fou- 
mifes  à  une  très  dure  correction.  Chaque 
Communauté*  fon  Chœur,  &  fon  Cloître 
féparé. 

A  l'entrée  dë  la  rue  de  Seine  ,  font  les 
Nouveaux  Convertis  à  la  foi,  où  l'on 
prend  foin  de  ceux  que  la  Grâce  Divine 
fait  entrer  dans  la  véritable  Religion  :  l'E- 
glife  eft  dédiée  fous  le  titre  dé  S.  Croix. 

Continuant  l'a  rue-du  Faubourg  S.Vict.or, 
où  eft  une  Fontaine  au  coin  de  la  rue  de 
Seine,  vous  trouverez  l'Abbaye  Royale 
de  S.  Victor.  Cette  Abbaye  ,  qui  vaut 
35  000  livres  de  rente  ,  eft  très  ancienne ,  Se 
Ion  étendue  fort  fpacieufe  :  elle  eft  occu- 
pée par  des  Chanoines  Réguliers  dé  la  Con  - 
gregation  de  S.  Victor,  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin,  établis  par  GuiUaume.de Cham* 
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peaux,  Archidiacre  de  Paris,  Inftituteur  de 
cet  Ordre.  Le  Roy  Louis  le  Gros  fe  déclara 
Fondateur  de  cette  Maifon  ;  il  fit  bâtir  l'E- 
glife  au  même  endroit  où  étoit  la  Chapelle 
de  S.  Victor ,  que  l'on  appelle  prélève- 
ment la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon- 
nes Nouvelles ,  fituée  derrière  le  Chœur  ;  il 
donna  auflî  de  gros  biens  à  cette  Eglife. 
La  Maifon  de  faint  Vi&or,  peu  de  temps 
après  fa  fondation  ,  fut  fi  célèbre  par  la 
pieté  8c  la  doctrine  de  ceux  qui  la  compo- 
sent, que  non  feulement  toute  la  Con- 
grégation s  appelloit  l'Ordre  de  S.  Victor  i 
mais  auffî  on  lui  rendoit  autant  d'honneur 
êc  de  refpece  qu'à  un  Chef  d'Ordre.  Il  ne 
refte  plus  de  l'ancien  édifice  de  cette  Ab- 
baye, que  la  première  porte  qui  eft  fur  la 
rue.  L'Egliie  d'à  préfent  fut  bâtie  fous  le 
régne  de  François  ï.  en  1517  ;  elle  eft  fore 
grande  de  bien  ornée.  Le  Chœur  eft  très 
propre.  Vous  verrez  de  belles  Reliques 
dans  la  Sacriftie,  entr'autres  une  Croix  d'or 
qui  renferme  un  grand  morceau  du  bois  de 
la  vraye  Croix  ,  qui  a  été  donnée  par  Louis 
le  Gros ,  &  qu'on  croit  faite  par  Saint  Eloij 
l'oeil  de  S.  Clair,&  le  Chef  de  S.  Léger,  &c. 

La  fameufe  Bibliotéque  eft  le  plus  re- 
marquable endroit  de  ce  lieu  ,  étant  une 
des  plus  nombreuses  &  des  plus  parfaites 
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de  Paris  ,  en  livres  rares  ,  Se  manuferits  cu- 
rieux. Elle  eft  publique  trois  fois  la  Termi- 
ne, le  Lundi ,  le  Mercredi  &  le  Samedi , 
depuis  fept  heures  du  matin  jufqu'àonze, 
ôd'après  midi,  depuis  deux  heures jufqu'à 
cinq.  C'eft  à  cette  condition  qu'elle  a  été 
donnée  à  cette  Maifon  par  Henry  du  Bou- 
cher de  Bournonville ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  Se  quand  ces  jours  font  fêtez  on  y 
entre  le  lendemain.  Chacun  eft  bien  reçu  à 
demander  les  Livres  dont  on  peut  avoir 
befoin  ,  &  en  tirer  fur  le  lieu  telle  utilité 
tju'il  lui  plaît.  Celle  du  Préfident  Coufin  y 
a  été  jointe. 

Les  illuftres  enterrez  en  cette  Abbaye 
font  Hugues  de  S.  Victor  ■>  Adam  de  S.  Vi- 
ctor ;  Pierre  Comeftor  ;  celui  qui  a  donné 
la  Bibliotéque  ;  Louis  Maimbourg;  &  le  fa- 
meux Poète  Santeuil  qui  étoit  Religieux  de 
cette  Maifon  ;  il  eft  enterré  dans  le  Cloître 

La  Porte  S.  Vi&or  qui  étoit  près  le  Col- 
lège des  Bons  Enfans  ,  Se  celle  de  S.  Mar- 
cel ,  toutes  deux  de  ce  quartier  ,  ont  été  dé- 
molies en  1686  ;  &  les  Faubourgs  réunis  à 
la  Ville. 

îl  n'y  a  rien  de  curieux  depuis  ce  lieu 
jufqu'au  Collège  des  Bons  Enfans  , 
Séminaire  pour  de  jeunes  Ecclefiaftiques  , 
oui  font  gouvernez  par  les  Pères  de  S.  La- 
zare ,  qui  s'appliquent  avec  beaucoup  de 
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pieté  à  leur  apprendre  les  cérémonies  de 
l'Eglife  :.  on  y  fait  deux  fois  la  femaine  , 
les  Mardis  &  Jeudis, des  Conférences  fpi- 
rituellesqui  font  d'une  grande  utilité. 

Un  peuau-deiïus  eft  l  e  Collège  dit 
Cah.di.nal  Le  Moine,  fondé  en  1303  par 
Jean  le  Moine  ,  fils  d'un  Maréchal  ^natif 
de  Crefly  en  Picardie  ;  fa  fcience  &  fa  vertu 
leleverent  au  Cardinalat.  Cette-fondation 
eft  pour  vingt-quatre  Bourfiers  :  ils  y  font 
gouvernez  par  des  Supérieurs  qui  font  à  îa^ 
nomination  de  l'Archevêque  &  du  Doyen 
de  l'Eglife-de  Paris ,  &  du  Chancelier  de 
France^  la  Chapelle  dédiée  à  S.  Jean  l'E- 
vangeliftè  9  a  Je  titre  de  Paroilfe. 

Dans  la  rue  d'Arras  eft  un  petit  Collegg. 
iujnême  nom  ,  fans  exercice. 

Plus  avant  vous  trouverez ,  à  l'entrée 
de  l'Eglife  des  Bernardins,  l'Eglife  Paroi  L 
iîale  de  S.  Nicolas  du  Chàrdonnet  j 
ainfî  nommée ,  parceque  ce  lieu  étoit  an- 
ciennement  rempli  de  Chardons.  Le  bâti- 
ment qui  fut  commencé  en  1656  9a  été  con- 
tinué dépuis  peu  $  mais  il  n'eftpas  encore  - 
achevé,  non  plus  que  le  Portail  :  le  dedans 
en  eft  propre,  &  orné  d'une  architecture 
très  finguliere.  Cette  Paroifle ,  érigée  vers 
iVn  U43 ,  eft  l'une  de  Paris  où  l'Office  di- 
vin fe  célèbre  avec  plus  de  pieté ,  &  d'or- 
dre par  iesEcclefiaftiques-duSépinaire  de  - 
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S/Nicolas  fnué  rue  S.  Vielor  ,  qui  eft  un 
'des  plus  célèbres  de  cette  Ville.Le  Tabkau 
de  l'Autel  eft  une  Refurreftion  peinte  par 
Verdier  ,  qui  eft  fore  eftimée.  Remarquez 
le  Crucifix  .d'au-delfus  la  porte  du  Choeur  , 
c'eft  un  ouvrage  d'une  grande  beauté  ;  il 
eft  accompagné  delà  Sainte  Vierge  &  de 
S.  Jean  qui  n'ont  pas  moins  de  mérite. 

A  côté  de  la  Sacriftie  ,  il  y  a  une  grande 
Chapelle  pour  1  ufage  de  la  Communion  , 
le  Tableau  de  l'Autel  repréfente  les  Pelle- 
rinsd'Emmâus,  peint  par  Saurin  ;  ceux  de* 
deux  cotez  ont  été  faits  en  1714  &  1715 
par  Coipel,  fils  du  premier  Peintre  du  Roi  : 
l'une  repré  fente  la  M  âne,  &  l'autre ,  le  Sa- 
crifice de  Melchifedec.  Il  y  a  encore  deux 
autres  Tableaux  entre  les  croifées ,  peints 
par  MlUt  Francique  ;  c'eft  le  Sacrifice 
d'Abraham  ;  ÔC  Elifée  dans  le  Defert. 

Les  illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife  ; 
font  Jérôme  Bignon  ,  Avocat  General ,  Se 
fon  fils ,  dont  le  Tombeau  eft  dans  une 
Chapelle  à  côté  du  Choeur.  Près  le  Chœur, 
fur  la  droite,  vous  verrez  une  autre  Cha- 
pelle où  eft  le  Tombeau  de  Charles  le  Brun, 
premier  Peintre  du  Roy  :  toutes  les  beau- 
tez  de  cette  Chapelle  font  de  fon  inven- 
tion, &  toutes  les  peintures  de  fa  main  ; 
il  l'a  ornée  à  la  mémoire  de  fa  mere  qui 
y  eft  enterrée  ,  &  repréfentée  en  marbre 
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par  Baptifte  ,  comme  for  tant  du  Tombeau 
au  Ton  de  la  trompette.  Le  bufte  de  ce  fa- 
meux Peintre,  quipofe  fur  fon  Tombeau 
au  pied  d'une  piramide,  a  été  fait  par  Coi- 
zevox  ;  le  Tableau  de  l'Autel  repréfente 
S.  Charles  Borromée  à  genoux  devant  un 
Crucifix  ;  fa  beauté  répond  au  mérite  de  cet 
illuftre  Maître. 

Sortant  de  cette  Eglife ,  rentres  dans  la 
rue  des  Bernardins,  vous  y  verrez  le  Col- 
lège des  Bernardins.,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  qui  donne  Te  nom  à 
cette  rue.  Ce  Collège  fut  bâti  vers  Tan 
ujo  ,  &  PEglife  commencée  en  1336  :  le 
Pape  Benoift  XII.  Religieux  de  leur  Ordre, 
en  fit  la  dépenfe.  ,  L'Eglife  quoique  d'une 
architecture  gotique  ,  paife  pour  un  très- 
beau  morceau.  Le  Chœur  a  été  orné  depuis 
peu  du  grand  Autel,  &  des  Formes  qui 
étoient  ci  devant  à  l'Eglife  du  Port-Royal 
des  Champs  :  ces  ouvrages  font  d'une  ex- 
cellente menuiferie  ,  quoiqu'ils  aysnt  été 
faits  dès  1556 ,  fous  le  règne  d'Henry  II.  les 
fculptures  en  font  fines  &c  très-eftimées.  Il 
y  a  près  de  la  Sacriftie  un  petit  efcalier  qu'il 
faut  voir  ;  il  eft  formé  d'une  difpofition  Ci 
finguliere,  que  deux  perfonnes  montent  8c 
defeendent  en  même  temps  fans  fe  voir. 

Près  la  Place  Maubert  ,  il  y  a  une  petite 
Chapelle,  appellée  la  Chapelle  de  S.  Mi- 
chel. 


Art.  de  i a  Place  Maubert,  i6.$if 
Prenez  le  chemin  de  la  Montagne  Sainte 
Geneviève  ,  à  l'entrée  de  laquelle  vous 
trouverez  à  main  droite,  une  grande  porte 
carrée  qui  fert  d'entrée  à  l'Eglise 
des  Carmes  d  e  la  Place  Maubert0 
Ces  Religieux  font  appeliez  Carmes,  parce- 
que  leur  premier  Couvent  fut  établi  lur  le 
Mont  Carmel  en  Syrie,  où  ont  demeuré  les 
Prophètes  Elie  &  Elifée,dont  ces  bons  Pères 
fe  font  forgé  des  Inftituteurs.  Saint  Louis, 
leur  Fondateur ,  en  ayant  amené  fix  de  la 
Paleftine,  les  plaça  où  font  préfentement 
les  Céleftins.  Ces  Pères  fe  trouvant  trop 
éloignez  de  l'Univerfité  &  incommodez 
par  les  frequens  débordemens  de  la  rivière 
eurent  recours  à  Philippes  V.  dit  le  Long, 
qui  les  plaça  en  ce  lieu  ,  dont  ils  prirent 
polTeffion  l'an  1318;  La  Reine  Jeanne  d'E- 
vreux  fon  époufe  leur  lahTa  par  teftament 
des  biens  très  -  confiderables  qu'ils  em- 
ployèrent à  la  conftruction  deleurEglife  & 
de  leur  maifon.  L'Autel  eft  allez  propre  : 
le  nouveau  Tabernacle  fait  en  globe ,  a 
quelque  chofe  de  fingulier  ;  la  Chapelle 
de  la  Vierge  eft  ornée  d'une  belle  menui- 
ferie  -,  c'eft  où  fe  font  les  cérémonies  de  la 
Confrérie  de  Mont-Carmel ,  Ôc  où  Ton 
prend  le  Scapulaire ,  pour  gagner  les  In- 
dulgencens,  en  fatisfaifant  aux  engagemens 
de  la  Confrérie. 
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Sous  le  Cloître  vous  verrez  une  Epita-- 
phe  gotique  en  ces  termes  : 

L'an  mil  cin<j  cens  foixante  huit  , 
./f  Jix  heures  avant  minuit  „ 
Le  quatrième  de  "juillet , 
Décéda  G  il  es  Corrofjt, 
Agé  de  cinquante-huit  ans, 
Qui  Libraire  fut  en  [on  temps., 
Son  Corps  repofe  en  ce  lieu-ci  y 
A  l'Ame  Dieufajfe  merci. 

C'eft  ce  même  Libraire  qui  a  compofé, 
les  Antiquitez  &  les  Annales  de  Paris. 

Le  Cabinet  du  Pere. Sèbaftien  Truchet , 
très-fçavant  Mathématicien,  mérite  toute 
la  curiofîté  des  amateurs  des  beaux  ouvra- 
ges de  Méchanique. 

Continuant  la  Montagne  Ste  Geneviève, 
vous  verrez  fur  la  gauche  le  Collège  de 
la  Marche,  fondé  par  Guillaume  de  la 
Marche,  qui  légua  tous  Ces  biens  pour  l'en- 
tretien d'un  Principal,  d'un  Procureur,  & 
de  fix  Ecoliers  ,  qui  étudieroient  en  Hu- 
manité &  en  Philofophie.  On  y  a  fondé 
quelques  bourfes  depuis  ;  lé  Principal  &  les 
Uourfiers  font  à  la  nomination  de  l'Arche- 
vêque de  Paris  ,  qui  en  eft  le  Provifeur. 

Il  y  a  dans  ce  quartier  plufieurs  ai  très 
Collèges,  qui  font  le  Collège  de  Laon  ;  te 
Collège  des  Trente-  trois  Ecoliers,le  Coil 
ge  de  Champagne  j  celui  de  Y  A  ve  Maria,  Se 
celui  de  S.  Michel.  A 
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A  quelques  pas  au-deflus  de  celui  de  la 
Marche ,  vous  venez  le  Collège  deNa- 
v  A  R  r  E  ,  dont  le  terrein  eft  d'une  grande 
étendue.  Les  Statues  de  Philippes le  Bel 
de  Jeanne  de  Navarre  fa  femme  ,  qui  fon- 
dèrent ce  Collège  en  1504,  font  fut  la 
porte  :  ces  paroles  font  au-deffous  duRoi  : 
Phi  lippus  P nicher   Chrijlianiffimtts  hnjut 
Domus  Fundator  :  Et  au  deflbus  de  la  Reine, 
Joanna  Francis  &  Navarrœ  Regina  ,  'Cant- 
■pania  3  Bridque  Cornes  Pulatina  3  has  ts£dcs 
fandavit.  1304.  Les  vers  fuivans  font  au' 
milieu  :  Dextra  potens  3  lex  atua  ,  fides  3 
tria  li Ha  Regnm  Francorum  3  Chrifio  Prin- 
cipe 3  ad  Aftraferunt; 

Cë  Colleg-e  eft  fous  la  direction  del'-Ar- 
chevêque  de  Paris ,  qui  en  eft  Supérieur.' 
Deux  Profeffeurs  le  matin,  &  deux  l'après- 
midi  ,  yenfeignent  la  Théologie.  Toutes4 
les  ClalTes  font  dans  la  première  cour,  dans' 
laquelle  vous  verrez  une  fort  grande  Cha*- 
pelle.  On  conferve  en  ce  lieu  les  archiver 
de TUniverfité  ,  où  font  renfermez  tous  les 
Titres  &  Lettres  de  fa  fondation  &  de  fer 
Privilèges.  Il  y  a  une  ancienne  Biblioté-' 
que  compofée  d'un  grand' nombre  de  ma- 
îiufcriis  très- rares  &  curieux  ,  qui  ont  été 
donnez  par  la  Fondatrice  de  ce  Collège, 
snaiselleeft  fort  négligée.  Ce  Collège  étoit 
autrefois  le  plus  célèbre  de  Paris ,  il  a  pp»-^ 
Tome  I,  H  s 
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duit  un  grand  nombre  de  gens  illuftres,  & 

les  plusfçavans  de  leur  fiécle. 

Attenant  le  Collège  de  Navarre  e(l  ce- 
lui de  Boncourt ,  fondé  en  1353 ,  on  n'y  faic 
aucun  exercice;  il  fert  de  logement  à  quel- 
ques Do&eurs  du  Collège  de  Navarre ,  au- 
quel celui-ci  communique.  Dans  la  rue 
Bordet  eft  le  Collège  de  Tournay ,  &  celui 
de  Bavière. 

Montez  encore  quelques  pas  où  il  y  a  une 
Fontaine,  après  laquelle  vous  verrez  dans 
une  grande  place  les  Eglifes  de  S.  Etienne 
&c  de  >te  Geneviève  ,  que  j'ai  placé  ici  , 
quoiqu'elles  foient  du  quartier  fuivant ,  à 
caufede  la  facilité  de  les  voir  de  fuite  ,  d>C 
que  l'on  palîe  tout  auprès ,  en  faifant  la 
courfe  de  ce  quartier. 

La  premie-  e  eft  celle  de  Saint  Etienne, 
jdtuée  à  côté  de  l'Abbaye  deSte  Geneviève, 
avec  laquelle  elle  communique  par  une 
porte  intérieure.  La  fondation  de  l'Églife  de 
S.  Etienne  du  Mont  eft  fi  ancienne,  qu'elle 
eft  inconnue  :  on  la  croit  cependant  bâtie 
peu  après  le  régne  de  Clovis.  A  caufe  de 
fa  grande  antiquité,  elle  tomboit  en  ruine 
du  temps  de  François  premier,  que  le  bâti- 
ment d'aujourd'hui  fut  commencé  jmais  ii 
ne  fut  achevé  que  long  tems  après.  Jean- 
François  de  Gondi  premier  Archevêque 
de  Paris  en  fie  la  dédicace  le  5  Février  1611, 


Quart,  de  la  Pla^e Haubert,  te. 
en  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  Ste  Vierge, 
fous  l'Invocation  de  S.  Etienne,  premier 
Martyr  :  ce  même  Prélat  transfera  le  jour 
de  cette  dédicacé  au  premier  Dimanche 
du  mois  de  Juillet.  Le  Portail  fut  fait  en 
1610  des  liberalitez  deplufieurs  perfonnes, 
entr'autres ,  de  Marguerite  de  Valois ,  pre- 
mière femme  d'Henry  IV.  qui  y  mit  la 
première  pierre  le  i  Août.  Il  eft  compofé 
dequantité  d'ouvrages  defculptures  placées 
avec  confufion  entre  quatre  colonnes  com- 
portes qui  font  un  mauvais  effet  ;  au-  deiîus 
de  la  porte  eft  écrit  :  Lapis  Templmn  Do- 
mini  deflmit  i  lapis  aflrnit. 

Cette  Eglife  eft  très-grande,bien  élevée  & 
fort  éclairée,  elle  peut  parler  pour  une  des 
plus  belles  de  Paris,  par  l'excellence  de  fa 
magnifique  ftru&ure;  les  principales  beau- 
tez  font  les  voûtes  &  les  galeries  qui  ré- 
gnent autour  des  pilliers  :  la  Tribune  d'au- 
delfus  de  la  porte  du  Chœur,  où  l'on  monte 
par  deux  petits  .efcaliers  fans  piliers  ,  ef¥ 
d'une  ingenieufe  fabrique.  Remarquez  le; 
Grucifu&  les  Figures  qui  l'accompagnenr3 
c'eft  un  des  plus  excellens  ouvrages  de  Jean 
Gougeon  :  au-delfus  de  la  grande  porte  font 
les  plus  belles  Orgues  de  Paris  :  la  Chaire 
du  Prédicateur  eft  d'un  travail  incompara- 
ble ;  elle  a  été  faite  par  Leftocart  3  habile 
Sculpteur,  fur  les  defieins  de  la  Hire  .Pein- 
t  E  c  i  j 
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tte  d'un  bon  goût  j  le  dais  porte  un  Ange 
qui  tient  deux  trompettes  ,  appellant  les 
Chrétiens  pour  entendre  la  parole  de  Dieu: 
cette  Chaire  eft  ornée  de  fculptures  &  de 
bas  reliefs  très-excellens  ;  elle  eft  foutenue 
par  un  Samfon  accompagné  d'ornemens  , 
le  tout  parte  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'Arr. 

Les  Chapelles  delà  Sainte  Vierge  &  du 
Saint- Sacrement  font  très-belles:  vous 
verrez  dans  cette  dernière  un  bas-  relief  de 
Germain  Pilon,  d'an  grand  mérite-,  il  repré- 
fente  Notre-Seigneur  au  Jardin  des  Olives. 
Vous  y  verrez- auiTi  un  Ghrift  mis  da;is  le 
tombeau  ,  accompagné  des  trois  Maries  Se 
de  Saint  Jean  ;  c'eft  un- ouvrage  du  même 
Maître.  Les  vitres  des  Charniers  méritent 
d'être  vûesipour  la  beauté  de  leur  peintures*. 

Les  illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife 
font ,  Euftache  le  Sueur  fameux  Peintre  ; 
Blaife  Pafchal ,  Pierre  Barbai ,  Philofophe , 
-Antoine  le  Maître  de  Sacy ,  Jean  Racine) 
tous  Auteurs  célèbres. 

Cette  Eglife  eft  Paroiffiale,  dont  là  Cure 
a  été  de  tout  temps  à  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Sainte  Geneviève. 

L'Hôtel  de  Cluny  ,&  quelques  maifons 
fifes  rue  des  Maturins  ;  la  Maifon  &  le 
Moulin  ,  dont  la  Tour  eft  de  pierre ,  fur  le  : 
chemin  de  Vaugirardjla  Ferme  deGreaelle-, 
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&  quelques  autres  maifons  auffî  éloignées  a 
font  delà  Paroiife  de  S.  Etienne  du  Mont. 
Quelques  Auteurs  ont  dit  que  c'eft  à  caufe 
que  le  Curé  de  cette  Paroiiîe  a  adminiftré 
les  Sacremens  en  ces  endroits  éloignez 
dans  un  temps  de  pefte  ;  ce  qui  n'eft  pas 
vrai-femblable  ,  parceque  de  tout  temps 
cette  ParoilTe  y  a  porté  les  Sacremens  fans 
interruption  :  la  véritable  raifon  eft,  que 
ces  maifons  font  bâties  fur  la.  cenfive  def 
l'Abbaye  de  Ste  Geneviève  ,  dont  TEgiife 
de  S.  Etienne  dépend.  Clovis  en  la  fondant 
lui  donna  le  terroir  deVanvres,  de  Gre- 
nelle ,  une  partie  de  Vaugirard  ,  d'Auteuil, 
Sec. 

La  place  vis-à-vis  ces  deux  Eglifès  eflî 
apellée,  le  Carré  de  S.  Etienne  &  de  Ste  Ge- 
neviève ,  dont  une  partie  eft  occupée  pat 
le  Cimetière  dé  la  ParoilTéde  S/Etienne.  . 

L'Abbaye  Royale  de  Ste  Geneviève 
du  Mont.  Cette  Eglifeeft  la  première  de 
fondation  Royale,  puifque  Clovis,  premiet 
Roy  Chrétien ,  la  fit  bâtir  fur  le  haut  des 
colines  du  Mont  Lucotitius  ,  aux  in  fiantes 
prières  de  Ste  Clotilde  fa  femme  ôc  de  Ste 
Geneviève,  vers  Tan  500  ou  507.  Elle  fut 
dédiée  par  Saint  Remi,  Archevêque  de 
Reims ,  &  Chancelier  de  Clovis  ,  fous  l'nw 
vocation  de  S  Pierre  &C  de  S.  Paul,  qui  en 
font  encore  les  premiers  Patrons.  Ce  Roy 
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y  établit  des  Chanoines  ou  Prêtres,  qui  fu- 
rent mis  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin ,  vers 
îe  douzième  fiécle.  Clovis  fit  auffi  bâtie 
un  Palais  proche  cette  Eglife  pour  s'y  loger,. 
Cette  Abbaye  eft  une  des  plus  illuftres 
Maifons  Régulières  de  Paris  :  elle  jouit  de 
70  mille  livres  de  revenu,  &  de  grands 
Privilèges  qui  lui  ont  été  accordez  par  nos 
Rois&par  difFerens  Papes  ,-  entr'autres  , 
à  être  exempte  de  là  Jurifdi&ion  du  Primat 
&  de  l'Archevêque,  dépendant  immédiate- 
ment du  S.  Siège  ;  de  s'élire  de  trois  ans  en 
trois  ans  un  Abbé  du  nombre  de  fes  Reli- 
gieux: il  porte  la  Mitre  &  l'Anneau,  &  con- 
fère à  fes  Religieux  la  Tonfure  &  les  qua- 
tre Mineurs  :  cet  Abbé  eft  Supérieur  Ge- 
neral &  Chef  de  tout  l'Ordre  ,  quipoflTede 
109  Maifonsen  France.  Il  y  a  aulfi  unChan- 
îre  qui  porte  le  bâton  d'argent  doré  ;  &  un 
Chancelier  qui  donne  le  bonnet  de  Maître 
es  Arts  dei'Univeriité  de  Paris. 

L'Eglife  eft  grande  &  ornée  de  tableaux, 
êc  d'autres  monumens  de  prix  ineftimables  ; 
Je  Chœur  eft  la  première  chofeàremar- 
quer ,  la  principale  porte  eft  très-  belle  :  il 
y  aune  grande  tribune  au- delïus  -,  elle  com- 
munique à  deux  galeries  qui  régnent  de 
chaque  côté,  d'où  l'on  voit  officier,  avec 
d'autant  plus  de  fatisfaclion ,  que  c'eft  une 
des  Eglifes  du  monde  où.  l'Office  divin  fe 


Quart,  de  la  Place  Maubïrt,  i£.  3^ 
f aie  avec  plus  d 'ordre  &  de  majefté  ,  ac- 
compagné d'une  modeftie  capable  d'infpi- 
rer  de  la  pieté  &  de  la  dévotion,  même 
aux  plus  indévots. 

Le  tombeau  de  Clovis  eft  au  milieu  du 
Chœur,  fur  lequel  ce  Roy  eft  repréfenté 
une  Couronne  fur  la  tête ,  &  un  feeptre  en 
main  :  ornemens  qui  y  font  ajoutez  depuis 
peu  ,  car  les  rieurs  de  lys  n  étoient  pas  en 
ufage  de  ce  temps-là  ;  le  tombeau  même 
avec  la  ftatue  ne  fut  érigé  que  fix  cens  ans 
après  la  mort  de  ce  Prince.  Vous  y  lires 
cette  infeription  tClodov&o  Magno,  Rgum 
Francorum  primo  Chrifliano  ,  hujus  Bjjîlic& 
Fundatori  ySepulchrum  vulgari  olim  lapidt 
ft'tiftum  &  longo  &vum  deformatum ,  Abbas 
&  Convent,mcliori  opère  •nuit h  &  forma  re~ 
novaverunt. 

Le  Corps  de  Ste  Clotilde,  femme  de  Clo- 
vis, eft  enfermé  dans  une  Chatte  en  une 
Chapelle  derrière  le  Choeur. , 

Remarquez  l'Aigle  qui  fert  de  pupitre 
c'eft  un  des  beaux  ouvrages  que  vous  puif- 
fiez  voir  ;  il  eft  appuyé  fur  une  lyre  ,  ac- 
compagnée de  trois  Génies,  qui  touchans 
cette  lyre,  femblent  compofer  un  Choeur 
de  Mufique  ,  qui  veut  le  joindre  à  celui  des 
Religieux. 

Le  grand  Autel  eft  ifoié  Se  conftruit  de 
marbre  ;  de  même  que  le  Tabernacle  fait 
en  dôme  octogone,  accompagné  de  quatre 
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portiques  foutenus  de  colonnes  d'umisar- 
bïe  très- rare.  Lès  ornemens  qui  l'accom-' 
pagnent  font  en  nombre  &  de  bronze  do-* 
ré  à  feu  :  il  n'y  a  rien  de  plus  excellent* 
que  le  travail  de  ce  Tabernacle  ,  ni  rien  de 
plus  riche ,  puifque  le  lapis  ,  Pagathe  ,  le' 
jafpe ,  &  autres  pierres  précieufes  y  brillent' 
par  tout;  Ce  Tabernacle  eft  foutenu  fur  un' 
pied  de  mârbrë  bleu  turque  ,  en  forme  de* 
cul  de  lampe ,  ayant  aux  deux  cotez  les" 
Statues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  métaif 
«taré  :  les  baluftrades  de  cuivre  &  de  mar-' 
bre  qui  enferment  l'Âutei,  ont  été  faites 
aux  dépens  *dù  °Catdihal  de  la  Rochefou- 
cault,  dernier  Abbé  Cbmmandatairè. 

Remarquez  particulièrement  derrière  le 
grand  Autel  un  édifice  fait  par  Jacques  lit 
JMercur  ,  formé  de  quatre  colonnes  Ioni-" 
ques  d'un mârbïe  très-  précieux ,  fur  le  haut 
«hiquel  laChâfTe  de  SteGénevieve  eft  pôfée* 
elle  eft  foutenue  par  quatre  Vierges  qui  onf 
on  flambeau  à  la  main.  Cette  ChâlTe  eft  de 
■vermeil  doré ,  enrichie  de  pierreries  ;  à  la2 
conftru&ion  delaquelîe  on  a  employé  cent* 
quatre  vingt  treize  marcs  d'argent ,  &.huit' 
&'demi  dor  pour  la  dorer.  Elle  a  été  faite' 
en  144.2  ,  &  enrichie  par  prelque  tous  les' 
Rois  &  Reines  de  France  ,  &  principale- 
ment par  Marie  de  Médicis ,  qui  a  donné 
«ne  Coaronne  de  diamans  d'un  prix  inefti- 

mrable' 
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majble  ;  qui  eft  placée  au-deflus  de  la  Châf- 
fe.  La  Reine  Anne  d'Autriche  a  fait  préfent 
d'un  Bouquet  de  diamans  d'un  grand  prix. 
Cette  magnifique  Châfle,  qui  renferme  les 
Saintes  Reliques  de  cette  grande  Patrone 
de  Paris ,  eft  le  plus  précieux  dépôt  qu'a- 
yent  les  Parifiens  ,  puifqu'ils  n'ont  jamais- 
recours  à  cette  Sainte,  qu'ils  ne  relïentent 
pui/îamment  3&  par  des  miracles  évidens, 
l'effet  de  Ton  intercefïion  auprès  de  Dieu, 
Dans  les  néceffitez  publiques  le  Parle- 
ment ordonne  par  Arrêt,  que  cette  Châf- 
fe  Toit  portée  en  proceflion  à  l'Eglife  de 
Notre-Dame;  la  cérémonie  eft  très- belle, 
mais  le  détail  en  feroit  trop  long. 

Les  Chapelles  delà  Nef  font -ornées  de 
colonnes  de  marbre  &  de  tableaux  :1e- pins 
remarquable  de  la  Nef  eft  celui  où  le  Pré- 
vôt des  Marchands  &  les  Echevins  de  cette 
Ville  font  repréfentez  en  habits  de  céré- 
monie :  il  eft  de  Largilliere  ,  &  a  été  don- 
né en  1696.  Celui  d'à  côte  repréfente  la 
dernière  defeente  de  la  Châife  de  Sainte 
Geneviève,  Se  le  Vœu  fait  à  cette  Sainte 
au  nom  de  toute  la  Ville ,  au  fujet  du  grand 
hyver  de  1709  :  il  eft  de  de  Troy  3  habile 
Peintre  ,  &  a  été  placé  en  1710  j  l'Orgue 
eft  eftimé. 

Vous  pouvez  defeendre  dans  la  cave 
qui  eft  fous  le  chevet  de  l'Eglife,  &  où  1  or* 
Tome  U  Ff 
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croit  qu'il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  à 
S.  Pierre  &  à  S.  Paul ,  avant  que  Clovis  y 
fift  bâtir  la  première  Eglife.  Les  piliers 
ou  colonnes  font  de  marbre;  le  Corps  de 
Stc  Geneviève  y  fut  enterré  en  512  dans  un 
tombeau  élevé  au  milieu,  entouré  d'une 
grille  de  fer  :  il  y  ja  un  Autel  richement 
paré.  Le  tombeau  du  côté  gauche  effc  ce- 
lui de  S.  Prudence  8e  Evêque  de  Paris  5 
&  le  troifîéme  à  droite  ,  celui  de  S„  Céran, 
25c  Evêque  des  Paris.  En  remontant  dans 
l'Eglife  ,  obfervez  près  la  porte  par  ou  les 
Religieux  paffent  pour  aller  au  Choeur, 
deux  arcades  ,  fous  lesquelles  vous  verrez 
quelques  ouvrages  de  Germain  Pilon  ,  qui 
repréfentent  Jefus-Chrift  dans  le  tombeau, 
&  fa  Refurreclion  :  ils  font  fort  eftimez  ; 
quoiqu'ils  ne  foieut  que  de  terre  cuite  j 
ce  font  deux  tombeaux  d'Abbez  de  ce  lieu. 
Voyez  auffî  dans  la  Sacriftie  les  magnifi- 
ques orne nens  .  &  les  riches  pièces  d'or- 
févrerie  qui  fervent  dans  les  grandes  Fêtes. 
Le  tombeau  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  eft  dans  une  Chapelle  à  côté 
de  la  Sacriftie  :  il  y  effc  repréfenté  à  genoux 
en  tombeau  de  marbre  blanc,  fur  un  de 
marbre  noir. Les  célèbres  Philofophes  Def- 
cartes  ;  Se  Rohault  (  fon  cœur  feulement  ) 
oa;  les  leurs  dans  la  Nef. 
L'intérieur,  d*  cecte  Abbaye  a  des  beau- 
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tez  qui  doivent  vous  engager  à  les  voir. 
L'étendue  en  eft  très-vafte.  Clovisfe  fit, bâ- 
tir un  Palais  en  459  dans  la  première  cour, 
quelque  temps  avant  qu'il  fift  édifier  l'E- 
glife.  Les  appartemens  de  cette  Abbaye 
lont  fort  beaux,  &  les  Jardins  grands  & 
bien  entretenus.  La  fameufe  Bibliotéque 
fur-tout  mérite  votre  curiofité  &:  votre  ap- 
plication ;  elle  contient  plus  de  quarante- 
cinq  mille  volumes  :  il  n'y  en  a  point  qui 
ienferme  ,  avec  fon  incomparable  Cabi- 
net ,  tant  de  chofes  Ci  fingulieres  &  fi  rares. 
Celle  de  l'Archevêque  de  Reims  ,  compo- 
fée  de  17000  volumes ,  y  a  été  jointe  par 
le  teftament  de  ce  Prélat,  dont  on  voit  le 
bufte  en  maibre  fait  par  Coifevox. 

Sortant  de  l'Abbaye  de  Ste  Geneviève 
vous  pouvez  aller  dans  la  rue  des  Foilez  S. 
Victor /vous  verrez  Notre-Dame  de 

5  1  o  n  i  c  eft  un  Couvent  deChanoinclles 
Régulières  deS.  Auguftin  ,fondées  en  1633, 

6  appeliéeb  les  Religieufes  Angloifes. 

Un  peu  plus  haut,  dans  la  même  rue, 
eft  le  Collège  des  Ecossois  ,  fondé  en 
1525  par  David,  Evêque  de  Murray  en 
EcoflTe  i  &  en  1603  ;  par  Jacques  de  Bé- 
thune,  dernier  Archevêque  Catholique  de 
Glafcou  en  Ecolfe  :  le  Prieur  des  Chartreux 
en  a  ladminiitration.  La  Chapelle  de  re 
Collège  eft  dédiée  à  S.  André  Apôtre,  Pa- 
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trcn  d'Ecofte,  On  y  conferve  la  cervelle  I 
de  Jacques  II.  Roy  d'Angleterre  dans  un  1 
monument  richement  orné  de  marbres  &  1 
de  bronze.  , 

Au  haut  de  cette  rue  ,  &  du  même  côté,  1 
vous  trouverez  la  Maifon  de  S.Charles  I 
de  i  a  DoctriniChre'tiennejccs Pères,  I 
à  préfen:  très-fertiles  en  bons  Prédicateurs,  1 
s'établirent  ici  en  1618  :  leur  Eglife  eft  fim-ï 
ple&  dédiée  à  S.Charles  Borromée,  dont  j 
la  figure  eft  au-deflus  de  la  porte  de  l'Églife.  I 
Leur  Inftitut  eft  d'enfeigner  les  veritez  de  1 
la  Doctrine  Chrétienne  à  toutes  fortes  de  1 
perfonnes,fuivant  l'efpritde  Céfar  de  Bus,  1 
Fondateur  de  leur  Congrégation.  La  vue  il 
de  cette  Maifon  eft  fort  agréable  &  très-  1 
étendue ,  à  caufe  de  fon  élévation  qui  eft  I 
au  plus  haut  de  Paris. 

Avant  de  quitter  cette  rue,  vous  pou- 
vez voir  la  maifon  du  célèbre  le  Brun  qui 
appartient  aujourd'hui  à  fon  neveu  ,  elle 
eft  remarquable  par  le  goût  d'architecture , 
par  les  ornemens  qui  l'accompagnent ,  & 
par  un  cabinet  de  tableaux  fort  excellens  , 
que  ce  fameux  Peintre  avoit  recueillis. 

Derrière  les  Pères  de  la  «Doctrine  ,  au 
bout  de  la  rue  neuve  de  S.  Etienne,  eft  le 
Couvent  des  Filles  db  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame  ;  ce  font  des  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  établies 
ça  ce  lieû  en  1674. 
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La  rue  MoufFetard  vous  conduira  à  l'E- 
glifede  faint  Médard  ;  mais  avant  que  d'y 
arriver ,  vous  remarquerez  dans  cetterue, 
prèsla  rue  Potde-fer,  l'Hôpital  de 
S.  Julien  et  de  Ste  Basilisse,  ou  de  la 
Miiericorde  de  Jefus ,  établipour  des  pau- 
vres femmes  malades.  Elles  y  forte gouver- 
1  nées  par  des  Religieuf es  Auguftines ,  nom- 
mées les  Hofpitalieres  de  Ste  BafiluTe  :  Plus 
loineft  le  lieu  appellé  la  Cour  du  Patriar- 
che, qui  eft  une  vieille  maifon  dans  la- 
quelle les  Prétendus  Réformez  tenoient 
premièrement  leurs  Prêches. 

Enfuite  vous  trouverez  l'Eglife  de  Saint 
Mb'dard,  Paroifle  de  ce  quartier.  Elle 
'  n'a  rien  que  de  fimple,  quoique  le  dedans 
en  foit  propre.  La  Cure  eft  défervie  par 
un  Religieux  de  Ste  Geneviève  du  Mont, 
dont  l'Abbaye  eft  Curé  primitif.  Le  célè- 
bre Patru  Avocat,  &  l'illuftre  Pierre  Ni- 
cole Prêtre  ,  y  font  enterrez.  Ce  premier 
l'a  été  aux  dépens  des  Avocats  de  Paris, 
tant  la  pauvreté  accompagnoit  (es  rares 
talens. 

A  l'entrée  delà  rue  de  Loutcine  eft  la 
Maladrerie  de  Sainte  Valere.  Elle  dé- 
pend de  l'Hôtel-Dieu. 

Rue  de  la  Barre  03  de  Scipion ,  vdeis 
verrez  la  Chapelle  de  Sce  Marthe  ,  appe- 
lée Scipion  -,  c'eft  un  Hôpital  qui  dépen  ! 

Ff  iij 
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auflï  de  l'Hôpital  General  :  c'ell  où  Von 
fait  tout  le  pain  ,  &  où  l'on  diftribue  la- 
viande  néceiïaire  pour  les  maifons  qui  dé- 
pendent de  l'Hôpital  General  qui  font  i 
la  Pitié,  la  Saîpêtriére,  Bifsêcre , &  ce  lieu.. 

Dans  la  rue  du  Faubourg  Saint-Marcel,, 
vous  trouverez  l'Eglife  de  Saint  Marcel* 
qui  donne  le  nom  à  ce  Faubourg  :  Elle  eft 
Collégiale  ,  le  Chapitre  eft  compofé  d'un 
Doyen,  de  14  Chanoines  ,  qui'ont  400 
livres  de  revenu,  le  Doyen  1100  ;&  de 
17  Chapelains  ,  tous  dépendans  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris  ,  dont  elle  eft  appellée 
Fille.  On  croit  qu'elle  a  été  la  Cathédrale 
de  Paris  avant  l'Eglife  de  Notre- Dame,  8c 
qu'elle  a  été  bâtie  fur  la  fin  du  8e  fiécle  pac 
Roland  neveu  de  Charlemagne.  Elle  a  por- 
té le  titre  de  Saint  Clément  avant  celui  de 
5.  Marcel ,  qu'elle  a  pris  depuis  que  l'on 
V  a  trouvé  le  corps  de  ce  Saint  Evêque 
de  Paris.  Pierre  Lombart ,  furnommé 
le  Maître  des  Sentences ,  a  Ton  tombeau  au. 
milieu  du  Chœur  de  cette  Eglife. 

Dans  le  Cloître  de  S.  Marcel  il  y  a  une 
autre  Eglife  nommée  Saint  Martin  j 
qui  fut  érigée  en  ParoiflTe  en  14S0  ;  elle 
a  été  réparée  &  agrandie  depuis  quelques 
années. 

L'Eglife  de  Saint  Hypolitte  eft  dans 
wne  rue  du  même  nom,  tout  proche  de 
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celles  de  S.  Marcel  &  de  S.  Martin.  Elle 
fut  érigée  en  Paroifle  vers  l'an  1158  :  elle 
eft  à  la  nomination  du  Chapitre  de  S.  Mar- 
ceî.  Il  y  a  auprès  quelques  reftes  d'une  an- 
cienne maifon  qui  apparrenoic  au  Roy  S. 
Louis  •  de  laquelle  ce  Prince  faifoit  fouvenc 
faretraite.  Plufieurs  ont  cm  que  ça  été 
dans  cette  maifofi  que  fut  donné  dans  la 
fuite  le  malheureux  bal  qui  replongea  le 
Roy  Charles  VI.  dans  fa  phrenêfie ,  &  qui 
donna  Heu  à  la  fondation  de  la  Chapelle 
d'Orléans  ,  que  vous  avez  vûe  aux  Cè- 
leftinSo 

Il  ne  vous  refté  plus  à  voir  de  ce  quar- 
tier que  les  Gobelins,  les  Cordelières  Se 
les  Religieufes  Augloiies  du  Champ  de 
l'Alouette» 

L'Hôtel  Royal  des  Manufacture* 
35ES  Gobelins  ,  eft  à  l'extrémité  de  la  rue 
du  Faubourg  S.  Marcel.  Vous  y  verrez  un 
grand  nombre  d'ouvriers  ,.  qui  travaillent 
dans  la  dernière  perfe&ion  en  tapilîeries 
de  haute  &  baffe  Lice ,  en  ouvrages  de  Bro- 
derie ,  d'Orfèvrerie ,  en  Peinture,  Sculptu- 
re, Gravure  ,  compofition  de  pierre  de  ra- 
port  ôc  compartimens  ,  Manufactures  d'é- 
toffes ,  &  teintures  de  laine  &  de  foye  , 
pour  l'embeliffement  des  Maifons  Royales, 
&  fouvent  pour  le  Public  ,  lorfque  les  ou- 
vriers ne  font  point  occupez  pour  le  Roy, 

F  F  iïîj  . 
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Rien  n'eft  plus  curieux  que  de  voir  leurs 
difFerens  Attelliers.  Vous  ferez  agréable- 
ment fadsfait  &  rècompenfé  de  la  grande 
courfe  qu'il^  faut  faire  pour  venir  en  ce 
lieu,  fi  vous  examinez  toutes  les  curiofi- 
tez  &  les  divers  ouvrages  qui  s'y  font,  ce 
qui  eft  facile  en  tout  temps. 

N'oubliez  pas  de  voir  la  célèbre  bataille 
de  Porus  par  le  qui  eft  reftée  impar- 
faite dans  l'Attelier  par  la  mortdece  grand 
Peintre  ;  vous  verrez  en  même  temps  quel- 
ques modèles  des  Antiques  ,  comme  du 
Gladiateur  ,  de  la  Venus,  &  d'autres. 

Louis  XIV  ,  qui  eftimoit  beaucoup  le 
Brun  ,  qu'il  avoir  fait  fon  premier  Pein- 
tre, lui  avoit  aulïi  donné  la  Direction  gé- 
nérale de  tootes  les  Manufactures  des  Go* 
belins  :  on  peut  dire  que  tout  ce  qui  s'y  eft 
fait ,  tapiiferies ,  cabinets ,  ouvrages  ci'orfé- 
Trerie ,  de  marqueterie^&c.  tiennent  de  lui 
ce  qu'ils  ont  de  beau  &  d'élégant  ;  le  tout 
ayant  été  travaillé  fur  fes  deifeins  ,  fous 
fes  yeux  &  fous  fa  conduite  :  de  même  que 
la  plupart  des  ouvrages  de  peinture  &  de 
fculpture  qui  ont  été  faits  de  fon  tems  à 
Verfailles,  &autres  Maifons  Royales.  Le 
nom  de  Gobelin  que  porte  cet  Hckel  à  lui 
vient  de  Gilles  Gobelin ,  fameux  Teintu- 
rier en  laine  ,  qui  a  trouvé  ,  à  ce  qu'on 
croît ,  ou  qui  a  introduit  en  France  le  fecrec 
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de  faire  la  plus  belle  écarlate.  La  rivière  de 
Biévre  ,  pafie  près  de  cette  Maifon  ,  ce  qui 
fait  qu'on  la  nomme  la  rivière  des  Gobe- 
lins.  On  trouve  qu'anciennement  le  cours 
de  cette  rivière  fuivoit  l'emplacement  de 
la  rue  S.  Vi&or ,  &  venoitfe  rendre  dans 
la  Seine  vis-à-vis  le  jardin  des  Chanoines 
de  Notre-  Dame  par  l'endroit  où  eft  à  prê- 
tent la  rue  de  Biévre  ,  qui  en  àconfervé  le 
nom.  Il  y  a  près  de  quatre  cens  ans  que  ce 
cours  fut  détourné  au- demis  du  Jardin  des 
Plantes  9  &  conduit  dans  la  Seine  au-delTous 
delaSalpétriere.  On  tient  que  fes eaux  ont 
une  vertu  particulière  pour  la  bonne  tein- 
ture. En  effet  il  n'y  a  point  de  l  ieu  au  mon- 
de où  Ton  teigne  avec  plus  de  perfe&ion  ; 
particulièrement  l'écarîate  ,  dont  l'on  fait 
uneconfommation  extraordinaire;  l'excel- 
lence de  cette  teinture  étant  eftimée,  mê- 
me dans  les  Pays  Orientaux. 

PaiTez  enfuite  dans  la  rue  de  Loureine  , 
qui  eft  privilégiée  :  il  y  a  un  lieu  appelle 
l'Hôtel  Jaune. 

Et  plus  loin  le  Cou  vent  desCordeliepej. 
Marguerite  de  Provence  ,  femme  de  Saint 
Louis ,  leur  fit  bâtir  cette  Eglife  qui  eft 
fort  fimple,  &  leur  donna  la  maifon  royale 
qu'elle  avoit  auprès.  Blanche,  fille  de  S. 
Louis  &  de  cette  Fondatrice  ,  &  veuve  de 
Ferdinand  ,  Roy  de  Caftille  ,  s'y  rendit  Re- 


t  1  S  Cu  R  I  O  S  T  I  Z  D  E  P  A  R  j  S 

ligieufe,  &  y  fut  enterrée  le  7  Juin  »A* 
elle  donna  auffi  de  grands  biens  à  ce  Mol 
naftere  ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  S"  Claire 
CesReligieufes  vivent  fous  la  Règle  de  S° 
François  grandeObfervance.  LaSuperieurê 
a  le  titre  d'Abbefle  avec  dix  mille  livres  de 
rente. 

Plus  avant,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  : 
Lourcine,  vous  trouverez  dans  la  rue  des 
Filles  Angloifes  le  Monastère  des  RE- 
LIGIEUSES     BENEDICTINES  AnGLOISES, 

Quelques  Dames  Angloifes  ayant  aban- 
donne leur  Pais  pour  la  Religion  Catholi- 
que, s'établirent  en  ce  lieu  vers  l'an^zo, 
dant  un  champ,  furnommé  de  l'Allouette* 
à  caufe  d'un  grand  clos  rempli  d'arbres,  où 
les  oifeaux  qui  s  y  raffemblent  en  grand 
nombre ,  font  un  ramage  continuel  &  très- 
agréable.  ;  L'Eglife  de  ce  Couvent  eft  dé- 
diée fous  l'invocation  de  Notre-Dame 
de  Bon  Efpoir.  . 

Le  Clos.Payen  eft  un  lieu  où  l'on  blan- 
chit des  Toiles  près  la  rivière  des  Gobelins 
fur  le  chemin  de  Gentilly. 

Il  y  a  plufieurs  petits  ponts  ou  palTages 
dans  les  deux  Faubourgs  de  ce  quartier,  qui 
font  le  Pont  Marchand  ,  au  bout  du  Quai 
de  S.  Bernard  j  le  Pont  aux  Tripes ,  au  bouc 
de  la  rue  MoufFetar  ;  le  Pont  aux  Biches  9 
Faubourg  S.  Marcel  ;  Je  Pont  de  Couille- 
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Barbe,  derrière  les  Gobelins  -,  deux  Ponts 
deS.  Hypolite  ,  près  l'Eglife  de  ce  nom 
&  le  Pont  Coupeaux  ,  près  la  Croix  de 
Clamart. 

LE  QUARTIER 

DE  SAINT  BENOIST; 

ou 

DE  LARUEETDU  FAUBOURG 
SAINT  JACQUES* 

XVII. 

CE  quartier  prend  Ton  nom  de  l'Eglife 
de  S.  Benoît  renfermée  dans  fon  en- 
ceinte. Il  eft  borné  à  l'Orient  par  la  rue  du 
pavé  de  la  Place  Maubert,  le  Marche  delà 
Place  Maubert ,  la  Montagne  de  Sainte  Ge- 
neviève, les  rues  Bordet,  MoufFetar  &  de 
Lourcine  exclufivement :  ;  au  Septentrion  , 
par  la  rivière  ,  y  compris  le  petit  Chatelet  ; 
a  l'Occident ,  par  les  rues  du  petit  Pont  & 
de  S.  Jacquqs  inclufivement  ;  &  au  Midi , 
par  l'extrémité  du  Faubourg  de  S.  Jacques 
inclufivement ,  ,ufqu  a  la  rue  de  Lourcine. 
La  première  chofe  remarquable  de  ce 
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quartier,  eft  ..le  Petit  Chatelet  , 'donc 
je  vous  ai  déjà  parlé  avec  le  petit  Pont. 
L'ouvrage  des  anciens  Romains  fut  détruit 
par  les  Normands  en  S  3  7.  Ce  bâtiment 
n  a  que  la  forme  d'une  ancienne  Forteref- 
fej  Se  on  tien:  qu'il  a  été  réparé  par  le 
Roy  Robert.  lia  été  rebâti  l'an  f569 
fous  Charles  V.  en  l'état  qu'il  eft  préfen- 
tement  par  les  foins  d'Hugues  Aubriot 
Prévôt  de  Paris.  Il  a  été  augmenté  &  for- 
tifié en  divers  temps  :  cette  m  a  (Te  de  bâti- 
ment, ainfi  groffierement  fabriqué ,  ferr  à 
prêtent  d'aide  de  prifon ,  dépendante  dtf 
grand  Châtelet.  Elle  eft  percée  par  le  mi- 
lieu, ce  qui  lui  donne  communication  avec 
la  Cité  Se  l'Univerfité. 

Tout  proche,  eft  l'Eglife  de  S.  Julien 
le  Pauvre  ;  dans  une  petite  rue  du  même 
nom.  Elle  a  été  rebâtie  depuis  environ  tren- 
te ans  ;  c'eft  préfentement  un  Prieuré  uni  à 
l'HôtelDieu.  Dans  la  rue  Galande  eft  la 
Chapelle  de  S.  Blaife  ,  &  de  S.  Louis. 

Les  Ecoles  de  Médecine  font  ruedes 
Bucheries.  On  y  entend  tous  les  Samedis 
matin,  &  on  y  vifite  gratuitement  tous  les 
malades  qui  fe  préfentent.  Ces  Ecoles  fu- 
rent bâties  l'an  i+yi  &  en  160S  ;  on  y  éle- 
va le  grand  Théâtre  Anatornique,  Cette 
Faculté  de  Médecinea  la  même  origine  que 
JlWifiîé  de  Paris.  Depuis  i6±6  il  y  a 
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quatre  Profeffeurs  ordinaires  au  Collège  de 
Médecine  ,  fçavoir  celui  de  Philologie ,  & 
celui  des  Plantes  ,  qui  enfeignent  le  matin; 
ceux  de  Patologie  &  de  Chirurgie  enfei- 
gnent l'après-midi  :  outre  les  écrits  que  ces 
Profeffeurs  dictent  à  leurs  Ecoliers ,  &  les 
applications  qu'ils  leur  en  font ,  ceux  de 
Philologie  &  de  Patologie  font  obligez  de 
faire  chacun  une  Anatomie  publique  tous 
les  ans,  a  laquelle  le  Profeffeur  de  Chirur- 
gie y  démontre  toutes  les  opérations  natu- 
relle*. Les  différions  fe  font  fur  un  Cadavre 
que  la  Ville  fournit.  A  l'égard  des  Plan- 
tes , la  coutume  eftque  les  Profefleurs  dans 
le  Printemps  ,  conduifent  leurs  Ecoliers  à 
la  campagne,  afin  de  leur  faire  connoître 
les  fimples  dont  ils  leur  ont  enfeigné  les 
vertus  &  les  propriétez.  Il  y  a  encore  deux 
autres  Profefleurs,  qui  iont,nommez  par  le 
Doyen  de  Médecine,  pour  examiner  les 
Afpirans  en  Pharmacie  ,  &  pour  vifiter  les 
.drogues  dans  les  Boutiques  des  Apoticaires 
de  Paris  :  ils  font  appeliez  Profefleurs  de 
Pharmacie. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas  de  la  Natio» 
de  Picardie  *  &  le  Collège  des  Allemands 
font  rue  du  Fouarre. 

A  l'entrée  de  la  rue  S.  Jacques,  il  y  a 
une  Fontaine  adoffée  à  l'Eglife  S.Sevejun, 
Cette  Eglife  qui  eft  Paroiiïiale ,  &  dont  le 
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Curé  porte  le  titre  d'Archiprêtre  de  l'Ar- 
chevêché, eft  fort  ancienne,  puifque  Saine 
5'everin  en  eft  le  Fondateur.  Clovis  atta- 
qué  d'une  fièvre  mortelle  ,  le  fit  venir  de 
S.  Jean  de  Maurienne  en  Savoye,  dont  il 
étoit  Abbé,  &  fut  délivré  par  fes  prières. 
Ce  Saint  fe  forma  une  folitude  en  ce  lieu-' 
ci,  où  il  yavoitdéja  une  Chapelle  dédiée 
à  S.  Clément  Pape  &  Martyr  ,  qui  y  eft 
auflî  honoré  comme  ancien  Patron ,  avec 
S,  Severin,S.  Jean  Baptifte&  S. Martin. 
Le  bâtiment  de  cette  Eglife  n'a  rien  d'ex! 
traordinaire:  c'eft  un  ouvrage  gotique  fait 
à  diverfes  reprifes-,le  vaiïTeau  en  eft  grand  : 
le  Chœur  qui  a  été  réparé  en  1684,  eft  orné 
d'un  grand  Autel  compofé  de  huit  colon- 
nes de  marbre  en 'demi  dôme,  avec  des 
ornemens  de  bronze,  fur  les  delTeins  du 
fameux  le  Brim.exècmez  par  Baptijtc.  Feue 
Mademoifelle ,  fille  de  Gafton  de  France  , 
frère  de  Louis  XIII.  en  a  fait  en  partie  la 
dépenfe;  fes  armes  y  font,  de  même  qu'à 
la  grille  du  Chœur.  La  Chapelle  du  S  Sa- 
crement eft  grande  &  propre  :  la  Cène  re- 
prefentée  dans  le  tableau  de  l'Autel  eft  une 
copie  de  celui  de  Port-  Royal,fait  parC  W. 
fxgne.  Dans  la  Chapelle  de  fainte  Barbe 
qui  eft  proche  de  la  porte  du  Cimetiere,il  y 
a  un  bufte  de  marbre  blanc  pofé  dans  une 
niche ,  c'eft  le  tombeau  du  célèbre  Etienne 
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Pafquier,  Auteur  des  Recherches  de  laFran- 
ce.Sous  les  Charniers  de  l'autre  côté  du  Gi- 
.  nietiere,il  y  a  une  table  de  marbre  noi^c'eft 
le  tombeau  de  Scevole  p&  Louis  de  Sainte 
Marthe  ;  Louis- Morery  ,  Auteur  du  grand 
[  Dictionnaire  Hiftorique  eft  auiïi  enterré 
1  dans  cette  Eglife."  Vous  verrez  dans  leCi- 
l  metiere  un  tombeau  avec  la  ftatue  d'En- 
[  non  ,  Comte  de  Frife ,  repréfenté  à  demi 
couché  ,  il  mourut  à  Paris  dans  le  cours  de 
fes  études  le  18  Juillet  1/45,  âgé  de  13  ans. 

Rentrez  dans  la  rue  S.  Jacques,  dont  les 
boutiques  font  la  plupart  occupées  par  des 
Libraires  &  Imprimeurs  ;  il  y  aauffi  nom- 
bre de  Graveurs,&  de  Marchands  d'Images 
en  tailles-douces, 

Dans  la  rue  du  Plâtre,  eft  le  Collège  de 
Cornouaille ,  fondé  pour  les  Bourfiers  du 
même  Diocefe,  à  la  nomination  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  La  Chapelle  de  S.  Yves 
eft  au  coin  de  la  rue  des  Noyers;  vous  y 
verrez  une  quantité  de  Tacs  attachez  aux 
murs  du  Choeur ,  dans  lefquels  font  les  pie- 
ces  des  procès  gagnez  par  l'interceiïïon  de 
ce  Saint ,  qui  fut  aufli  pendant  fa  vie  T  Avo- 
cat des  pauvres. 

Voyez  à  quelques  pas  ,au-deflus  de  l'au- 
tre côté,  Lts  Mathurins  ,  autrefois  dits 
Frères  Anes,  parcequ'ils  fe  fervoient  de  ces 
animaux  pour  leur  monture,c  etoit  ancien-. 
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nement  l'Aumônerie  de  S.  Benok,HôpitaI 
d  ou  dependoit  une  Chapelle,  dans  laquelle 
repofoic  le  corps  de  S.  Mathuriji  Confef- 
leur  ;  c'eft  de  là  qu'on  les  a  nommé  Ma- 
thurins  Ces  Religieux,  établis  ici  en  no- 
iont  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  &  Ré- 
demption des  Captifs.  Us  employent  au 
rachat  des  Efclaves  Chrétiens  des  fommes 
confiderables,  qui  leur  viennent  des  quê- 
tes &  au-mÔnes.  Leur  Eglife  bâtie  à  la  go . 
thique  par  Robert  Gaugin,  Hiftorien  de 
France  &  un  de  leurs  Gênera  ux,eft  ornée  de 
lambris  &  de  tableaux  ,  &  l'Autel  de  beaux 
rnarbres  ;  le  tout  d'un  ouvrage  moderne.  A 
l'entrée  fur  le  mur  du  côté  gauche,  &  près 
de  j'Orgue  ,  remarquez  une  quantité  de 
chaînes  ,  dont  plufieurs  Efclaves  rachetez 
ont  été  chargez. 

Il  y  a  plufieurs  Chapelles  atfez  propres 
dans  la  Nef,  qui  eft  féparée  du  Chœur  par 
une  baluilrade  formée  de  colonnes  de  mar- 
bre, &  de  grilles  de  fer  ,  qyi  font  un  très- 
bel  effet  :  ces  colonnes  foutiennent  un  en- 
tablement double,  fur  lequel  font  des  An- 
ges qui  portent  les  inftrumens  de  la  Paffion 
«le  Notre-Seigneur.  Le  Chœur  eft  très  pro- 
pre, orné  d'une  menuiferie  dont  les  fcul- 
ptures  font  fines.  Les  formes  font  embel- 
lies de  tableaux  qui  repréfentent  l'Hiftoire 
de  S  Jea*  deMatha,  peinte  par  vin  Elève 
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de  Rubens  ,  nommé  Théodore  V 'anjiuUs . 
Flamand.  L'Autel  &  le  Tabernacte  font 
jropres  &  de  bon  goût. 

Le  Cloître  ,  où  font  les  portraits  des 
-îommes  Illuftres  de  l'Ordre,  eft  grand  & 
>ien  bâti.  C'eften  ce  lieu  que  l'Univerfi  é 
tient. tous  les  trois  mois  fers  Affembléjs 
pour  la  Proceflïon  du  Recteur.  Vous  y  ver- 
rez le  tombeau  du  Sacrobofco,  fçavanc  Ma- 
thématicien, &  de  celui  du  célèbre  Cujas . 
Jurifconfulte. 

Au  bout  du  Cloître,  voyez auflï  une  la- 
me de  cuivre  qui  fert  d'épitaphe  à  Léger 
du  Mouflet,  &  Olivier  Bourgeois,  Ecoliers 
qui  furent  pendus  à  Montfaucon  par  Sen- 
tence du'Prévôt  de  Paris,  contre  les  Privi- 
lèges de  l'Univerfitc,  qui  eut  fatisfaâion 
de  cette  atteinte ,  par  la  réparation  que  le 
Prévôt  de  Paris  en  fit  lui-même  ;  ayant  été 
obligé  quatre  mois  après  d'aller  détacher  de 
ce  Gibet  les  corps  de  ces  deux  Ecoliers  , 
de  les  baifer  à  la  joue,  &  de  les  amen:c 
aux  Mathurins.  On  les  mit  furun  chariot 
couvert  d'un  Poêle  noir,  conduit  par  l'Exé- 
cuteur de  la  haute  Juftice ,  revêtu  d'un  fur- 
plis,  jufqu'au  Parvis  de  Notre-Dame,  0} 
le  Prévôt  les  rendit  à  l'Evêque  de  Paris ,  a<i 
rapport  de  Monftrelet ,  Hiilorien. 

Attenant  de  cette  Eglife  ,  eft  une  porte 
quarrée,  au-deflus  de  laquelle  il  y  atn  lec- 
Terne  /,  G  g 
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très  d'or  fur  un  marbre  noir  :  ts£<les  Réglé 
B.bliopolamm  &  Typographorum  17  n.C'e^ 
le  Bureau  de  la  Communauté  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris ,  &  le  lieu  où  arri- 
vent les  marchandifes  de  Librairie  pour  y 
être  vifitées. 

Continuez  la  rue  S.  Jacques  pour  voir 
l'Eglife  Collégiale  de  S.  BENoisT:on  croit  ! 
que  cette  Eglife  fut  confacrée  par  S.  Denis; 
en  l'honneur  de  là  Sainte  Trinité.  Elle  a  été 
long-temps  Abbaye  fous  le  titre  de  fainte 
Bâche  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  dont  elle  a 
confervélenom  :  Henry  I.  l'unit  au  Chapi- 
tre de  Notre-Dame  en  iopi  La  difpofi- 
tion  de  cette  ancienne  Eglife  étoit  autrefois 
contraire  à  celle  des  autres  Eglifes  :ie  grand 
.Autel  étoit  du  côté  de  l'Occident,  où  eft 
préfentement  la  grande  porte;  mais  fous 
le  règne  de  François  I.  on  le  mit  à  l'Orient,  I 
ce  qui  la  fît  nommer  S.  Benoît  le  bien  tour- 
né :  le  bâtiment  en  eft  fort  fimple  ;  le 
Chœur  a  été  refait  depuis  quelques  années,] 
êc  orné  de  pilaftres  corinthiens ,  du  delfeinj 
de  Pèrault ,  premier  Architecte  du  Roy  A 
fous  la  conduite  de  Be  ufîre.  Cette  Egliie 
•ft  Paroifllale.  Le  Chapitre  eft  compofé  dei 
fîx  Chanoines  >  qui  ont  600  livres  de  rentej 
chacun,  à  la  nomination  des  Chanoines  de  : 
Notre-Dame ,  dont  il  eft  une  des  Filles  :  & 
de  douze  Chapelains  ?  qui  ont  300  livres 
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chacun  ,  à  la  nomination  des  Chanoines  de 
Saint  Benoît»  de  même  que  le  Curé,  ou 
Vicaire  perpétuel.  La  Chapelle  appellée 
Faroiiïïale  eft  à  côté  du  Chœur.  Le  Ta-, 
bleau  de  l'Autel  repréfente  une  Defcente 
de  Croix,  faite  par  Bourdon  3  habile  Pein- 
tre. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife,  il  y  a  une  pe- 
tite place  ,  nommée  la  Terre  de  Cambray  > 
où  eft  à  l'entrée  une  Fontaine  d'eau  d'Ar- 
cueil ,  très  utile  pour  ce  quartier,  à  caufe 
de  fon  élévation  &  de  fon  éloignement  de 
la  rivière.  A  main  droite  fur  cette  Place  eft 
le  Collège  de  Cambray  ,  fondé  par  Guil- 
laume d'Auxonney  qui  donna  la  maifon 
pour  cette  fondation.  On  rappelleaufîi  le 
Collège  des  trois  Evêques  :  parceque  trois 
Prélats'-y  contribuèrent.  Deux  Regens  ^ 
Profeffeurs  en  Droit  François  y  liient  publi, 
cjuèment  tous  les  jours. 

Le  Collège  Royal  eft;  à  quelques  pas 
au-deiïus.  Il  a  été  fondé  par  François  I. 
qui  rétablit  les  belles  Lettres  en  France  j 
ce  Prince  avoit  réfolu  de  fonder  un  Col- 
lège avec  cent  mille  livres  de  rentes  pour 
iîx  cens  pauvres  Ecoliers  bourfiers,  où  tou- 
tes les  Sciences  &:  les  Langues  auroientété 
enfeiçnées  gratuitement ,  ce  qui  n'a  pas  été 
exécuté.  Marie  de  Médicis  fit  travailler  au 
bâtiment  qui  devoitavoir^trois  corps,  dont 
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il  n'y  en  a  eu  qu'un  d'élevé.  Louis  XI (I. 
fon  fils  y  mit  la  première  pierre  le  ig  Aoûc 
1610.  François  I.  y  avoit  cependant  fondé 
douze  Chaires  de  Profeffeurs  pour  l'Hé. 
breu  ,  le  Grec,  la  Philofophie,  l'Eloquence, 
la  Médecine,  &  les  Mathématiques.  Char- 
les ]X,  établit  une  féconde  Chaire  de  Phi- 
lofophie, &  une  de  Médecine.  Louis  XIII. 
une  Arabe ,  &  une  du  Droit  Canon.  Louis 
XIV.  une  féconde  du  Droit  Canon ,  &  une 
pour  la  Langue  Syriaque.  Us  font  au  nom-> 
bre  de  dix- neuf,  &  font  une  efpece  de 
corps  féparé  de  l'Univerfité,  auquel  le  Re- 
cteur ne  peut  pas  défendre  l'exercice  de  la 
Chaire.  Ces  dix-neuf  Lecteurs  font  ;  deux 
pour  la  Langue  Hébraïque;  deux  pour  la 
Gercque  ;  deux  pour  les  Mathématiques^ 
deux  pour  le  Droit  Canon  ,  deux  pour  l'E- 
loquence Latine  ;  deux  pour  la  Philofophie 
Grecque  &c  Latine  ;  quatre  pour  la  Méde- 
cine, Chirurgie,  Pharmacie &'  Botanique  ; 
deux  pour  la  Langue  Arabe  ;  &  un  pour  la 
Syriaque.  Ces  Chaires  font  toujours  rem- 
plies par  des  perfonnes  que  le  mérite  &  la 
profonde  feience  élèvent  à'ces  honorables 
emplois. 

De  l'autre  côté ,  vous  verrez  une  grande 
porte  qui  fert  d'entrée  à  la  Commanderie 
de  S.  Jean  dî  Latran  ,  dépendante  du 
Grand  Prieur  du  Temple  de  l'Ordre  de 
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M.ilthe.  Ce  lieu  efl:  rempli  de  trente  mai- 
ions  environ ,  occupées  par  difFerens  ou- 
vriers fans  Maîtrifes ,  qui  profitent  de  la 
Franchife,pour  travailler  fans  crainte  d'être 
inquiétez  des  Jurez  des  Communautez. 
L'Eglife  eft  fore  (Impie  ;  elle  a  été  bâtie  par 
les  foins  de  Nicolas  Lefbahy,Commar.deur 
de  cette  Eglile.  qui  efl:  mort  le  15  Mai  1505. 
Vous  y  verrez  un  tombeau  érigé  pour  Jac- 
ques de  Souvré  ,  Grand  Prieur  de  France  , 
&  Commandeur  de  ce  lieu  ,  dans  lequel 
repofe  feulement  fon  cceur  ;  c'eft  un  des 
plus  beaux  ouvrages  tiAnvuier  l'aîné  ,  ex- 
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cellent  Sculpteur. 

Le  lieu  appelle  îa  Cour  S.  Benoît,  rue 
de  l'Arbalêtre  ,  Faubourg  S.  Marcel  ->  les 
rues  des  Charbonniers,  depuis  la  Cour  de 
S.  Benoît ,  des  Lionnois ,  Se  des  Bourgui- 
gnons ,  jufqu'au  coin  des  murs  du  Val  de 
Grâce,  toutes  dans  le  Faubourg  S.  Marcel 
&  de  ce  quartier,  font  aufïi  privilégiées. 

Sortant  de  ce  lieu  ,  pallez  dans  la  rue  de 
S.  Jean  de  Latran  ,  vous  rendrez  par  le 
Puits-Certain  dans  celle  de  S.Jean  de  Beau- 
vais,à  l'entrée  de  laquelle  font  lis  Ecoles 
du  Droit.  La  Faculté  de  Droit  eft  un  des 
principaux  Membres  de  l'Univerfité.  Louis 
:  XIV.  rétablit  en  1679  la  le&ure  du  Droit 
;  Civil  &  du  Droit  François.  Il  y  a  lîx  Profcf- 
feurs  de  Droit  Civil;  quatre  en  ce  Collège 
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&  deux  au  Collège  de  Cambray  :  ces  Pro- 
feffeurs  portent  la  longue  robe  d'écarlatte,. 
avec  le  chaperon  fouré  d'hermine.  Il  y  a  fur 
la  porte  un  buite  du  Roy  ,  avec  une  table  de 
snarbre  noir,  fur  laquelle  eft  écrit  en  let- 
tres d'or  :  ScboUjuris.  Ces  Ecoles  furent 
bâties  en  1464,  &  agrandies  en  1675. 

L'Eglife  de  S.Jean  de  Bîauvais  eft  pins 
avant  dans  la  même  rue  j c'eft  un  Collège 
fondé  en*  1370  ,  dont  les  Boni  les  font  à  la 
nomination  du  premier  Président ,  &  du 
Doyen  du  Parlement.  Vous  y  verrez  plu- 
sieurs anciens  tombeaux  des  peifonnes  de 
la  famille  d  es  Dormans  Fondateurs. 

Le  Collège  de  Prefle ,  &  celui  des  Lom- 
bards font  dans  la  rue  des  Carmes  ; TEglife 
Paroiffiale  de  S.  Hilaire  eft  dans  la  rue 
d'EcolTe;  &  auprès,  le  lieu  appellé  la  cour 
des  Bœufs. 

Pour  continuer  à  voir  de  fuite  ce  quar- 
tier ,  il  faut  revenir  par  la  Place  de  Cam- 
bray, &  rentrer  dans  la  rue  S.  Jacques  5 
€Ù  vous  trouverez  à  main  gauche  le  Col- 
iege  du  Plessis  Sorbone,  fondé  l'an 
Jfzi,  par  Geoffroy  du  Pleiîïs ,  Martre  de  la 
Chapelle  de  Philippes  V.  dit  le  Long  , 
qui  changea  fa  maifon  en  ce  Collège  ;  il  a 
été  rebâti  &  confiderablemenr  agrandi  de- 
puis la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
avoit  laiile  un  gros  fond  pour  cette  dépen- 
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fe.  Les  Docteurs  de  Sorbonne ,  qui  en  one 
l'admimftration  ,  le  dirigent  avec  tant  de 
régularité ,  qu'ils  y  attirent  un  grand  nom- 
bre d'Ecoliers  &  de  Penfionnaires. 

Plus  haut  du  même  côté,  vous  verrez  lb 
Collège  de  Louis  le Granb.  C'eftainrl 
que  Ton  appelle  depuis  peu  le  Collège  des 
Pères  Jéfuites.  Les  premiers  fondemens  de 
la  Compagnie  de  Jefus  ont  été  formez  dans 
îe  Collège  de  fainte  Barbe,  où  S.  Ignace  , 
Patriarche  de  cet  Ordre ,  fit  choix  de  fes 
premiers  Compagnons.  Gn  voit  encore 
dans  ce  Collège  la  chambre  que  ce  Saint 
occupoit.  S.  François  Xavier  enfeignoit 
alors  la  Philofophie  dans  le  Collège  de 
Beauvais.  Ces  Pères  ont  eu  différentes  de- 
meures jufqu'à  ce  qu'ils  Te  foient  entière- 
ment fixez  en  ce  lieu  :  l'an  1540.  ils  fe  pla- 
cèrent au  Collège  des  Tréforiers,  quartier 
S.  André.  Deux  ans  après  ils  occupèrent 
le  Collège  des  Lombards , qu'ils  quittèrent 
pour  habiter  l'Hôtel  de  Clermont ,  dont 
Guillaume  Duprat ,  Evêque  de  Clermont , 
avoit  fait  un  Collège  pour  des  Ecoliers  de 
cette  même  Ville.  Ce  Prélat  &  le  Cardinal 
de  Guife ,  pendant  la  tenue  du  Concile  de 
Trente  ,  où  ils  étoient  pour  les  intérêts  de 
la  France,  conçurent  tant  d'eftime  pour  la 
doctrine,  la  pieté  &  le  zele  des  Pères  de 
cette  Compagnie,  qu'ils  trouvèrent  à  cette 
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fameufe  Aflemblée,qu'ils  obtinrent  d'Hen- 
ry 1 1.  des  Lettres  Patentes  pour  leur  éta- 
blillemcnt  à  Paris,  ou  l'Evêque  de  Cler- 
mont  en  amena  plufieurs  qu'il  retira  chez 
lui.  Il  leur  lailTa  à  fa  mort  trois  mille  livres 
de  rente,  &  un  gros  fond  en  argent  com- 
ptant ,  dont  ils  achetèrent  en  1563  ce  lieu- 
ci  ,  qui  étoit  appelle  la  Cour  de  Langres* 
Ils  le  nommèrent  le  Collège  deCiermont, 
du  nom  de  leur  Fondateur,  &  y  ouvrirent 
leurs  Galles.  Il  porta  ce  nom  jufqu'au  10 
Octobre  16S2.,  qu'ils  jugèrent  à  propos  de 
1  oter  dedeflus  leur  porte  ,  &  d'y  faire,  po» 
fer  -fin  place  une  table  de  marbre  noir  , 
avec  cette  infcription  :  Collegium  Lu- 
dovici  Magni.  Ce  Collège  en  1641  fut 
augmenté  du  Collège  de  Marmonner  ;  &c 
en  1680  de  celui  du  Mans ,  qui  y  ont  été 
joints. 

Le  20  Avril  1582  ,  Henry  III.  pofa  la 
première  pierredu  bâtiment  de  la  Chapelle 
de  ce  Collège  ,  fur  laquelle  eft  cette  inf- 
cription :  Religionis  amplificand.A  ftiicdo  , 
Henricus  III.  Chriftianijf.  RexV  ranci  &  at- 
qae  Polonia^  in  Alignai :JJ~,  Jefu  nomen  pie- 
tatis  momtmentum ,  hune  primum  lapident , 
in  ejus  Templi  fanâamentum  cjnjecit,  Ann. 
Domini  ijSi.  die  20  Aprilis, 

L'intérieur  de  ce  Collège  efl:  feparé  par 
fix  différentes  cours  remplies  de  plufieurs 

corps 
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corps  de  bâtimens  ,  qui  contiennent  un 
nombre  incroyable  d'appanemens  &  de 
chambres  fort  logeables.  La  première  cour 
dans  laquelle  on  entre ,  eft  celle  des  Peu- 
fionnaires  ,  où  font  les  ClaiTes:  c'eft  dans 
cette  même  cour  que  les  Penfionnaires  ôc 
les  Ecoliers  repréfeiitent  tous  les  ans  au 
commencement  du  mois  d'Août  uneTr.-ge- 
die  accompagnée  de  danfes&  de  fimpho- 
nies ,  à  la  fin  de  laquelle. ces  Pères  font  la 
diftribution  des  Prix,  que  les  Ecoliers  k-s 
plus  habiles  remportentpour  recompenîes 
de  leur  application.  Ils  en  repréfement  en- 
core d'autres  particulières  dans  le  cours  de 
l'a  n  née. 

Les  Clafles  de  ce  Collège  font  grandes 
&  bien  remplies;  c'eft  de  tous  les  Collèges 
de  Paris  celui  qui  a  un  plus  grand  nombre 
de  Peiifionnaires  &  d'Ecoliers ,  même  de  la 
première  qualité.  Ce  qui  en  attire  beau- 
coup, eft  le  foulagement  que  reçoivent  ies 
familles  d'être  déchargées  du  foin  fpirituel 
de  leurs  enfans,par  la  coutume  que  ces  Pè- 
res ont  d'obliger  leurs  Ecoliers  de  s'appro- 
cher tousles  mois  duTribunal  delaPeniten- 
ce.  Entre  le  grand  nombre  de  chofescurieu- 
fe  s  renfermées  dans  cette  Maifon,la  fameu- 
fe  Bibl  ioteque  eft  la  plus  confiderable;  elle 
eft  des  plus  nombreuses  &  des  plus  eftiroées 
de  Paris  ;  elle  contient  près  de  cinquante 
Tome  I.  H  h 
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mille  volumes  5  qui  augmentent  tous  les 
jours  ;  [tant ,  par  le  fond  de  mille  livres 
de  rente  }  laiiîées  par  le  Surintendant  des 
Finances  Fouquet ,  que  par  les  ouvrages 
des  Sçavans  de  cette  Compagnie  ,  qui  de 
tout  temps  en  a  produit  un  grand  nombre. 

Le  Collège  des  Cholets  eft  dans  la  rue  du 
même  nom  ;  &  celui  de  fainte  Barbe  dans 
la  rue  des  Chiens. 

A  quelques  pasau-deflus  du  Collège  des 
Jefuites,vous  trouverez  l'Eglife  Collégiale 
de  S.  Etienne  des  Grez  ,  remarquable 
par  la  haute  antiquité  :  on  croit  que  S.  De- 
nis ,  Evêque  de  Paris  en  eft  le  Fondateur  , 
ce  qui  l'a  fait  confiderer  comme  la  première 
&  la  plus  ancienne  Eglife  de  cette  Ville. 
Elle  eft  nommée  S.  Stephanus  a  Greflibus  , 
vel  Gradibus  ,  pareequ'il  y  a  voit  quelques 
degrez  à  monter  pour  y  entrer  ;  &  non  à 
Gr&cis  ,  ou  des  Gréa ,  comme  quelques 
Auteurs  le  marquent.  C'eft  une  des  Filles 
du  Chapitre  de  Notre.  Dame ,  dont  le  Cha- 
pitre eft  compofé  d'un  Chefcier  qui  a  600 
livres  de  revenu  ,  &  de  douze  Chanoines 
qui  n'ont  que  300  livres  i  ils  font  à  la  col- 
lation de  deux  Chanoines  de  Notre-  DamCj 
qui  ont  ce  droit  annexé  à  leurs  Prébendes. 
Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  dé- 
diée à  Notre-Dame  de  Bonne  Délivrancej 
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&  une  Confrérie  inftituée  en  1533  ,  où  il  y 
a  toujours  grande  dévotion.  La  grande  Fê- 
I  te  de  cette  Confrérie  eft  le  jour  de  l'AiTom- 
|  ption  de  la  Sainte  Vierge  1 5  d'Aouft  :  cette 
r  Eglife  donne  fon  nom  à  la  rue  d'à  côté. 
Au  milieu  de  la  rue  Saint  Etienne  eft  le 
Collège  de  Lizieux  ,&une  quantité  d'au- 
tres Collèges  dans  les  environs;  tels  font  le 
Collège  de  Montaigu,ou  Calvin  Se Erafme 
ont  étudié  ;  ceux  de  Reims  ;  des  GrafTins  ; 
de  Sainte  Barbe  ;  des  Religieux  de  la  Mer-» 
cy  ;  de  Saint  Hilaire  ;  des  Lombards  ;  de 
Laon  j  de  Fortet  ;  &  autres ,  dont  vous 
trouverez  le  détail  enfuite  du  Collège  de 
Sorbonne  ,  au  quartier  de  S.  André,  des 
I  Arcs.  La  cour  d'Albret  eft  rue  des  fepe 
i  Voyes. 

!  Rentrez  dans  la  rue  S.  Jacques,  vous 
verrez  fur  la  droite  le  Coûtent  des  Ja- 
cobins.  S.  Dominique,  Inftituteur  6c  Pa- 
triarche de  ces  Pères ,  en  envoya  quelques- 
uns  à  Paris  vers  l'an  1217  ils  furent  établis 
en  ce  lieu,  quiétoit  appelle  le  Parloir  aux 
Bourgeois.'  Saint  Louis  leur  fit  bâtir  cette 
Eglife  ,  qui  avec  le  Monaftere  a  retenu  le 
iiiom  de  Jacobins ,  à  caufe  que  cette  Eglife 
jétoit  autrefois  dédiée  à  S.  Jacques  le  Ma- 
jjeur  ;  ce  qui  a  donné  le  même  nom  à  la  rue 
Saint  Jacques  ou  ils  font  fitnez.  Le  arand 
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Autel  eft  formé  de  colonnes  de  marbre  I 
d'ordre  corinthien  ,  avec  les  armes  du  Car-  | 
dinal  Mazarin  ,  qui  en  a  fait  la  dépenfe.  j 
Dans  la  Nef,  à  côté  du  grand  Autel,  eft  la  | 
célèbre  Chapelle  du  Refaire ,  ornée  d'une  | 
belle  menuilcrie  dorée.  Tous  les  premiers  | 
Dimanches  du  mois  il  y  a  grand  concours  1 
de  dévotion ,  à  caufe  des  Indulgences  ac-  i 
cordées  à  la  Confrérie  du  Rofaire.  On  re-  I 
marque  comme  un  des  plus  beaux  tableaux  1 
qu'il  y  ait  en  France  celui  qui  eft  au  delïus  1 
de  la  porte  du  Choeur  :  il  repréfente  la  naif-  1 
fancede  la  Sainte  Vierge ,  peinte  par/e  V*-  I 
Itntin  ;  &  il  a  été  donné  par  le  Cardinal  Ma-  I 
zarin. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  vingt-  deux  an-  I 
ciens  'tombeaux  de  Princes  &  de  Princefles  I 
du  Sang  Royal  :  les  plus  confiderables  font,  I 
celui  de  Robert ,  Comte  de  Clermont ,  fils 
de  S.  Louis ,  tige  &  premier  de  la  Branche 
Royale  de  Bourbon  ;  il  eft  dans  la  Chapelle 
de  Saint  Thomas ,  dite  des  Bourbons  :  ce- 
lui de  Philippes  de  Valois  où  font  fes  en- 
trailles feulement  :  celui  de  Charles ,  frère 
de  Saint  Louis  :  de  Humbert ,  dernier  Dau- 
phin de  Viennois  ,  qui  fe  fit  Religieux  de 
S.  Dominique,  &  qui  lahTa  fa  Principauté 
au  Roy  de  France  ,  à  condition  que  les 
héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne  fe- 
roient  Dauphins. 
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Voyez  à  coté  de  l'Eglife- les  Ecoles  du 
Docteur  Angélique  S.  Thomas ,  ou  font  les 
portraits  des  Papes  ,  Cardinaux,  Archevê- 
ques, Evêques,  &  autres  llluft-res  de  l'Or- 
f  dre  de  S.  Dominique ,  qui  ont  tous  profeffé 
;  la  Théologie  dans  ces  mêmes  Ecoles  :  on  y 
I  garde  la  Chaire  qui  a  fervi  à  S.  Thomas 
d'Aquin  ;  elle  eft  renfermée  dans  une  autre 
pour  la  eonferver.  r 

Sortant  de  ce  Couvent  y  il  ne  vous  refte 
plus  à  voir  que  le  Faubourg  Saint  Jacques, 
en  deçà  duquel  étoit  une  porte  de  ce  nom 
qui  a  été  abatue  en  1684,  Se  le  Faubourg 
joint  à  la  Ville.  Ce  Faubourg  eft  un  de  ceux 
de  Paris  qui  contient  le  plus  d'-Eglife*  &  de 
Monafteres  difFerens.  - 

LE  FAUBOURG  S.  J  ACQJJÊS 
A  l'entrée  de  ce  Faubourg,  vous  trouve- 
rez à  main  gauche  le  Couvent  desFillis 
de  la  Visitation  de  Sainte  Marie  , éta- 
bli en  iëiè,  qui  n'a  de  curieux  que  le  ta- 
bleau de  l'Autel ,  peint  par  le  Brun:  il  re- 
préfente  S*  François  de  Sales ,  Inftituteur, 
de  la  Reglede  ces  Reîigieufes. 

Un  peu  plus  loin,  de  l'autre  côté,  efb 
l'Eglife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  , 
érigée  en  ParoilFe  dès  l'an  1  ^66  en  place  Va 
la  Chapelle  de  l'Hôpital  de  Saint  Jacques 
qui  avait  été  fondé  par  Philippes  le  Bel  ; 

H  h  ii  j 
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cec  Hôpital  étoit  dépendant  du  grand  Hô- 
pital de  S.Jacques  du  Haut-Pas  au  Diocef* 
de  Lnques ,  d'où  lui  vient  ce  nom.  Cette 
Eglife  étoit  auparavant  la  Chapelle  d.el' Hô- 
pital, &  l'Hôpital  eft  à  préfentS.  Magloire,, 
Le  nouveau  bâtiment  commencé  en  1630 
a  été  achevé  en  1^75.  J.  B.  Gallon  de 
France ,  frère  de  Louis  Xlll.  y  pofa  la  pre- 
mière pierre,  &  l'Archevêque  de  Paris  en 
fit  la  cérémonie.  Le  Portail  eft  formé  de 
quatre  groffès  colonnes  ifolées,  d'ordre  do- 
rique :  elles  foutiennent  un  fronton  aveG 
un  attique  ;  le  tout  a  été  fait  dans  une  très- 
jufte  proportion  par  Guittard  ,  habile  Ar- 
chitecte ,  aux  dépens  de  la  DucheflTe  dç 
Longueville  ,  morte  en  1677  aux  Carmé- 
lites ,  où  elle  s'étoit  retirée  :  l'Abbé  de  S„ 
Cyran  efl:  enterré  ici. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire  efl: 
tout  attenant  ;  c'étoic  anciennement  un 
Hôpital ,  fondé  pour  loger  les  Pellerins 
qui  tomboient  malades  en  faifantle  voya- 
ge de  S.  Jacques  en  Efpagne,  dont  la  Cha- 
pelle 8c  la  Maifon  étoient  peu  confidera- 
bles.  Catherine  de  Mcdicis  le  donna  aux 
Religieux  Bénédictins  qui  étoient  à  S.  Ma- 
gloire ,  rue  S.  Denis ,  où  elle  mit  les  Filles 
Pénitentes ,  dont  elle  vouloit  prendre  le 
Couvent  pour  bâtir  l'Hôtel  de  SoilTons  où 
elle  fe  logea  :  ces  Religieux  yontdemeuré 
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jufqu'en  1611  -,  &  en  162 z  les  Prêtres  de  la 
Gongregation  de  l'Oratoire  de  Jefus  y  fu- 
rent introduits  par  le  Gardinal.de  Retz 
Evêque  de  Paris  ,  qui  fupprima  le  titre 
d'Abbaye  ,  &  en  unit  le  revenu  à  fon  Evê- 
ché.  Leur  Inftitut  eft  d'inftruire  les  jeunes 
Ecclefiaftiques  des  fondions  de  leur  mini- 
ftere  ;  ce  Séminaire  eft  des  plus  confidera- 
bles  de  Paris  j  il  eft  même  celui  de  l'Arche- 
vêque de  cette  Ville ,  &  où  il  y  a  le  plus  de 
PeniionnaireSo^  - 

Plus  avant  de  Pautre  côté  ,  vous  trouve- 
rez le  Monastère  des  Ursulines  ,  dé 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  fondé  en  1607  par 
Madeleine  Lhuillier,  veuve  de  Claude  le 
Roux  de  Sainte-  Beuvc ,  Confeiller  au  Par- 
lement. Leur  Règle  eft  d'inftruire  gratui- 
tement des  jeunes  filles,  &  de  leur  appren- 
dre à  lire ,  à  écrire ,  &  les  ouvrages  conve- 
nables à  leur  âgé  &  à  leur  fexe  j  non  feu- 
lement celles  qui  font  Penfionnaires  chez 
elles  ;  mais  auffi  celles  du  dehors  qui  vont 
deux  fois  le  jour  à  leurs  Ecoles.  L'Autel  eft 
orné  d'une  Annonciation  de  Vanmol  \  Pein- 
tre Flamand  ,  Elevé  du  fameux  Rubéns. 

Un  peu  plus  loin  ,  du  même  côté ,  vous 
verrez  les  Feuillantines,  donti'Ëglife 
a  été  bâtie  depuis  quelques  années  avec 
beaucoup  dedépeefe.  L'Autel  eft  orné  de 
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colonnes  de  pierres  de  raille  très- bien  exé- 
cutées :  le  tableau  du  milieu  eft  une  Sainte 
Famille  ,  copiée  fur  l'original  de  Raphaël 
d'CJrbin  qui  eft  à  Verfaiiles  ,  cesReligieu- 
fes  font  dei'Ordre  de  S.  Bernard  reformé, 
ou  de  Cne3Lix,établies  en  ce-lieu-  l'an  xêm.. 

Au-deflus  ,  du  même  côté ,  font  les  Bé- 
nédictins ANGLois,réfugiezà  Paris  pour 
la  Religion  Catholique.  Us  s'établirent  en 
cette  Maifon  l'an  1637.  où  ils  ont  fait  bâ- 
tir cette  nouvelle  Eglife  en  1676.  Quoi- 
que petite  ,  elle 'mérite  votre  curiofité  , 
puifqu'elle  poffede  des  beautez  que  pla- 
ceurs grandes  n'ont  pas.  Elle  a  été  bénite 
en  1677  par  l'Abbé  de  Noailîes,  préfente- 
ment  Cardinal  ,  &  Archevêque  de  Paris. 
L'Autel  eft  des  mieux  conftruits  ,  &  bien 
orné  :  le  Choeur  des  Religieux  eft  rempli 
de  chaifes  ou  formes  d'une  très  belle  me- 
nuiferie.  Les  tableaux  des  deux  Chapelles 
auprès  du  Chœur  ,  dont  l'un  repréfente  la 
Sainte  Vierge  ,  &  l'autre  S.  Benoît  ,  ont 
été  peints  par  la  dernière  AbbelTe  de  Mau- 
buiiïbn,  PrincefTe  de  la  Maifon  Palatine, 
qui  travailloit  à  ces  fortes  d'ouvrages  pour 
l'ornement  defon  Abbaye  ,  &  de  plufieurs 
Monifteres  à  cjui  elle  en  faifoit  des  pré- 
fens.  A  l'entrée  de  la  Nef  à  gauche  ,  il  y  a 
une  Chapelle,  dans  laquelle  eft  en  dépôt 
le  corps  de  Jacques  II.  Roy  d'Angleterre, 
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d'Ecotfe  &  d'Irlande  j  celui  de  Marie-Loui- 
fe  Stuart  fa  fille ,  morte  depuis  ,  a  été  mis 
auprès. 

Si  votre  curiofcé  vous  excite  à  tout  voir, 
il  y  a  encore  plufieurs  endroits  aux  envi-, 
rons  de  ce  quartier  qu'il  ne  faut  pas  négli- 
ger ,  tels  font  j  la  Communauté  de  Sainte 
Perpétue  ,  rue  des  Fofler  de  l'ancienne 
Eftrapade; celle  de  Sainte  Avre  ,  rue 
neuve  de  Sainte  Geneviève  ;  celle  des  Fil- 
les Orphelines  de  l'Eneant  Jésus  rue  des 
Vignes  ;.le  Séminaire  des  ANGLOis,rue 
des  Poflres  ;  le  Monaftere  des  Filles  de 
N.  Dame  de  la  Présentation,  mêmt 
rue  des  Portes,  c'eft  un  Prieuré  perpétuel 
de  Religieufes  Bénédictines  ;  la  Commu- 
nauté de  Sainte  Agathe  ,  appellée  les  Fil- 
les delà  Trape  ,  fituée  rue  de  l'Arbalê- 
tre,  auprès  du  lieu  nommé  la  Cour  Saint  Be- 
noît. Le  jardin  des  Apoticaires  etl  dans  cet- 
te même  rue  de  l'ArbalêtrejOÙvous  verrez 
aufïi  les  Filles  de  la  Providence  , 
établies  au  lieu  où  étoit  autrefois  un  Hô- 
pital appellé  la  Santé,dans  lequel  l'on  re- 
cevoit  lesPeftiferez  ,  pour  le  foulagemenc 
de  l'Hôtel-  Dieu.  La  Reine  Anne  d'Autri- 
che ,  raere  de  Louis  XIV.  ayant  befoift 
d'une  partie  de  ce  terrain  pour  le  Val  de 

Grâce,  donna  aux  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
tel-Dieu  , ,  ea  échange ,  une  autre  place  fur 
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te  chemin  de  Gentilly,  où  elle  fit  bâtir  en 
i6jz  un  autre  Hôpital ,  qui  fut  aufli  appel- 
lé  la  Santé ,  &  dédié  à  Sainte  Anne.  Le 
refte  de  cette  place  fut  donné  par  cette 
Princefle  pour  rétabfiflement  de  cette 
Communauté  de  la  Providence,  qui  exerce 
utilement  l'hofpitalité  envers  un  grand 
nombre  de  filles  de  famille. 

Continuant  le  Faubourg  S-  Jacques,  vous 
trouverez  fur  la  droite  les  Religieu- 
ses Carmélites  Deschausse'es.  An- 
ciennement ce  Monaftere  étoit  un  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  appellé  Notre- 
Dam  e  des  Champs.  Les  anciens  Auteurs 
croyent  que  ce  lieu  a  été  bâti  de  la  maniè- 
re qu'il  eft  encore  aujourd'hui,  par  le  Roy 
Robert ,  fils  de  Hugues  Capet  :  la  Cha- 
pelle fouteraine  de  l'Eglife  fait  preuve  d'u- 
ne haure  antiquité.  Cette  Maifon  eft  la 
première  de  Carmélites  que  l'on  ait  vu  en 
France  :  en  1604.  Marie  de  Médecis  y  mit 
fïx  Religieufes  de  la  Réforme  de  Sainte 
Therefe ,  que  le  Cardinal  de  Bérule  fut 
chercher  lui-même  en  Efpagne  ,  &  dont 
le  nombre  s'eft  de  beaucoup  augmenté, 
puifque  l'on  compte  préfentement  dans 
le  Royaume  70  Couvens  de  cet  Ordre. 
Cette  Communauté  eft  toujours  fort  nom. 
breufe,  &  célèbre  par  la  retraite  de  bien  des 
gens  de  qualité  qui  s'y  renferment,  pour 
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y  finir  leur  vie  dans  la  pratique  d'une  Rè- 
gle très-auftere. 

°  Quoique  le  Corps  du  bâtiment  de  cette 
E°life  foit  très-antique,  elle  ne  laifte  pas 
d'être  une  des  mieux  décorées  de  Paris. 
Le  grand  Autel  eft  formé  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre ,  &  fort  élevé ,  fur  na 
degré  de  douze  marches  très-ingenieufe- 
mentpofées,  accompagné  de  baluftrades 
de  marbre.  Tous  les  ornemens  de  cet  Au- 
tel font  de  bronze  doré  à  feu  :  le  Taber- 
nacle ,  qui  repréfente  l'Arche  d'alliance  , 
eft  tout  d'argent;  le  bas-relief  du  devant 
eft  travaillé  dans  la  perfection ,  &  repré- 
fente l'Annonciation.  Rien  n'eft  plusfom- 
ptueux  que  cet  Autel  les  jours  de  Fêtes  : 
vous  y  verrez  un  Soleil  d'or  enrichi  de 
pierreries  d'un  très  grafld  prix ,  accompa- 
gné de  chandeliers ,  de  vafes ,  &  d'autres 
pièces  d'orfèvreries,  dont  la  quantité  égale 
h  magnificence.  Le  tableau  eft  du  Guide  Se 
repréfente  l'Annonciation. 

Le  Chosur  eft  feparé  de  la  Nef  par  qua- 
tre belles  colonnes  de  marbre  verd  de  mer, 
chargées  de  fiâmes  de  bronze  doré  d'une 
beauté  &  d'une  grandeur  merveilleufe  :  le 
Crucifix  de  bronze  que  vous  voyez  fur  la 
porte,  eft  un  des  meilleurs  ouvrages ,  &  des 
plus  eftimez  que  S<tra\in  ait  jamais  (culpté.-. 
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La  vente  de  l'Eglife ,  où  plufieurs  hiftoi- 
resde  l'Ecriture  Sainte  font  repréfentées 
des  liberalitez  de  Marie  de  Médicis  ,  a 
rte  peinte  par  Champagne.  Obfervez-y  un 
excellent  morceau  de  perfpeâi ve  du  delTem 
des  Argues  -y  c'éft  un  Crucifix  ,  avec  la 
Sainte  Vierge  &  S.  Jean  ,  fi  artifte  ment 
peint  par  le  même  Champagne,  qu'ils  vous 
paroîtront  far  un  plan  perpendiculaire  , ... 
quoiqu'orizontal  ;  ce  qui  fait  un  effet  auiïi 
agréable  que  furprenanr. 

Au-defîus  de  la  porte  de  cette  Eglife ,  il 
y  a  une  belle  Tribune  grillée,  accompa- 
gnée des  ftatues  de  S.  Pierre  ,  de  S.  Paul* 
Se  de  S.  Michel  qui  terralïe  le  diable. 

Toutes  les  Chapelles  font  magnifiques^ 
les  belles  peintures  Se  la  dorure  y  Brillent 
de  tous  cotez  ;  la  propreté  &  le  bon  goût 
régnent  par  tour. 

Les  douze  Tableaux ,  ornez  de  bordures 
dorées  ,  qui  font  placez  fous  les  fenêtres 
repréfentent  des  fujets  tirez  du  Nouveau 
Teftament  ,  &  ont  été  peints  par  de  très- 
habiles  Maîtres.- 

Le  i.  à  droite  en  entrant ,  repréfente  la- 
Refurreétion  du  Lazare.  Le  ie ,  laCircon- 
cifion  de  Notre-Seigneur.  Le  3e ,  l'Adora- 
tion des  Mages.  Le  4e,  l'Arfbmption  de 
la  Vierge.  Le  5e,  la  Defcente  du  Sainu 
Efprit  furies  Apôtres.  Le  6*,  laNaitfanca 
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de  Notre-Seigneur.  Ces  fix  Tableaux  ont 
été  peints  par  le  célèbre  Champagne  t  ÔC 
font  très  eftimez. 

De  l'autre  côté  ,  le  ier  repréfente  le  Mi- 
racle des  cinq  pains ,  par  Stella,  Le  2*,  la 
Madeleine  aux  pieds  de  Notre-Seigneur 
chez  Simon  le  Pharifien  :  c'eft  un  des  plus 
excellens  ouvrages  du  fameux  le  Bmn.  Le 
? ,  l'Entrée  de  Jefus-Chrift  dans  Jerufa- 
lem  le  jour  des Rameaux ,  par  de  la- H  ire. 
Le  4e,  Jefus-Chrift  alfis  fur  le  bord  du 
puits  de  Jacob ,  parlant  à  la  Samaritaine, 
par  Stella.  Le  5e ,  Jefus-Chrift  dans  le  Dé- 
fert  fervi  par  lés  Anges  :  il  eft  aufli  de  te 
Brun,  ht  6e ,  l'Apparition  de  Notre-Sei- 
gneur aux  trois  Maries  ,  par  de  la  Hire. 

Vis-à-vis  le  Chœur  des  Religieufes,  ob- 
fervez  le  grand  Tableau  qui  repréfente 
l'Annonciation  ;  c'eft  un  excellent  ouvrage 
du  Guide ,  qui  l'avoit  peint  pour  la  Reine 
Marie  de  Médicis. 

Remarquez  enfuite  la  Chapelle  de  fainte 
Marie-Madeleine  :  elle  eft  des  plus  magni- 
fiques. Vous  y  verrez  la  ftatue  du  Cardinal 
de  Berule,  faite  en  marbre  par  Sara^in  , 
en  1657.  Elle  eft  élevée  fur  un  pied  d'eftal 
de  marbre,  où  font  d  excellens  bas  reliefs 
de  Lefiocan,  Sculpteur  renommé.  Ces  bas 
reliefs  représentent  le  faint  Sacrifice  de  la 
Meftêi&  celui  que  Noé  fitlorfqu'ilfutforti 
de  l'arche. 


174    ^es  CffurosiTEz  Paris, 

Vous  verrez  auffi  dans  cetce  Chapelle , 
toute  embellie  de  peintures,  un  admirable 
Tableau,  qui  eft  eftimé  le  plus  parfait  que  le 
fameux  le  Brun  ait  jamais  peint.  Il  repré- 
fente  la  Madelene  dans  la  pénitence  ;  la 
douleur  &  le  repentir  font  fi  vivement  ex- 
primez dans  cette  figure  ,  &  l'habileté  de 
cet  excellent  Maître  G  fortement  prouvée 
par  tous  les  accompagnemens ,  que  vous 
ne  pouvez  rien  voir  de  plus  achevé  &  de 
plus  parfait.  La  vie  de  cette  Sainte  eft  re- 
préfentée  dans  le  lambris  de  cette  belle 
Chapelle. 

Antoine  de  Varillas,  Hiftorien  de  Fran- 
ce ;  le  Duc  de  Montaufier  ;  &  Julie  de 
Rambouillet  fon  époufe  font  enterrez  ici  $ 
le  cœur  du  Vicomte  de  Turenne  y  eft  auf- 
fi. C'eft  dans  ce  célèbre  Monaftere  que  fe 
retira  en  1675  Marie-Louife  de  la  Bau* 
me  le  Blanc,  Ma rquife  de  la  Valiére,  où 
elle  prit  le  nom  de  Sœur  Louife  de  la  Mi- 
fericorde$  elle  y  a  vécu  trente  ans  dans  les 
exercices  de  la  pieté  la  plus  auftere  &  la 
plus  folide.  Marie- Anne  Je  Bourbon  Du- 
chefte  de  Vendôme  ,  y  a  été  enterrée  au 
mois  d'Avril  dernier. 

A  côté  des  Carmélites ,  il  y  a  une  Fon- 
taine de  ce  nom.  Un  peu  p  us  avant  de  l'au- 
tre côté ,  vous  allez  voir  une  autre  Eglife  , 
qui  ne  lui  cède  en  rien  $; .c'eft 
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NOTRE-DAME  DU  VAL  DE  GRACE, 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  transfé- 
rée ici  vers  l'an  1619 ,  du  Val  de  Grâce  oi\ 
elleétoit  fituée  près. du  Village  de  Biévre , 
par  les  foins  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  , 
qui,  l'an  1614,  fit  bâtir  en  ce  lieu  une  petite 
Chapelle  &  d'autres  édifices  peu  considéra- 
bles. Cette  Princefle  vers  l'an  1645  fit 
commencer  cette  Eglife  ,  &  ce  magnifique 
bâtiment ,  en  actions  de  grâces  de  l'heu- 
reufe  &  inefperée'  naiflance  du  Dauphin 
(  depuis  Louis  XIV.  )  fon  fils,  qu'elle  eut 
après  vingt-deux  ans  de  fterilité. 

L'excellence  de  ce  fuperbe  Edifice  a  tou- 
jours obligé  les  Etrangers  finceres  &  fans 
prévention  pour  leur  patrie  ,  d'avouer  que 
l'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  excellent  ni 
de  plus  magnifique.  Ce  célèbre  monument 
de  la  pieté  d'Anne  d'Autriche  eft  compofé 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  &  de 
plus  parfait  dans  l'architecture  :  il  a  été  in» 
venté  &  commencé  par  François  Manfard, 
&  achevé  par  le  Muet  t  le  Duc  &  Duval. 
Il  n'a  cependant  été  fini  qu'en  1665.  L'in- 
venteur de  ce  grand  ouvrage  l'a  fait  com- 
mencer lui-même  ,  &  l'a  feulement  élevé 
d'onze  à  douze  pieds  de  haut ,  au  deffus 
du  rez  de  chauffée  de  l'Eglife  :  cependant, 
comme  l'efprit  qui  l'a  produit,  n'a  pas  été 
le  même  qui  l'a  achevé  ,  on  voit  bien  la 
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différence  qu'il  y  a  entre  ce  bâtiment  ,  & 
une  Chapelle  que  le  même  Architecte  fie 
faire  à  Frefne  ,  fur  le  même  defiein  qu'il 
s'étoit  propofé  pour  le  Val  de  Grâce,  afin 
de  faire  connoître  l'ignorance  de  ceux  qui 
l'avoient  fupplanté.  Car  quoique  le  diamè- 
tre de  la  coupe  de  la  Chapelle  de  Frefne, 
n'ak  guère  que  la  troifiéme  partie  du  dia- 
mètre de  la  coupe  du  Val  de  Grâce,  néan- 
moins toutes  les  perfonnes  intelligentes  re- 
gardent- ce  petit  modèle  comme  un  chef- 
d'œuvre,  où  il  n'y  a  rien  qui  ne  prouve 
l'habileté  de  lvArchitede. 

Pour  venir  à  notre  fujet ,  vous  verrez; 
'd'abord  ,  une  grande  grille  de  fer  qui  fé- 
pare  une  cour  de  ving-cinq  toifes  de  lon- 
gueur, &  de  prefqu'autant  de  profondeur, 
des  deux  cotez  de  laquelle  font  deux  pa- 
villons qui  font  tête  à  deux  corps  de  bâti- 
mens.  De  cette  cour  on  découvre  le  Por- 
tail élevé  fur  feize  degrez  >  il  eft  formé  de 
quatre  grofles  colonnes  ,  entre  lesquelles 
font  les  ftatues  de  S.  Benoît  &  de  Sainte 
Scholaftique  en  marbre  blanc,  faite  par 
François  Anguier  \  les  autres  ornemens 
font  de  Btiifter&c  âQ  Remudin  :  cette  inferi- 
ption  eft  gravée  en  lettres  d'or  fur  lailite 
de  ce  portique  :  ]efu  nafcentï  ,  Virginique 
Matri.  Remarquez  avant  que  d'entrer  ,  la 
beauté  du  dôme  ©u  coupole  couverte  de 
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ploraiî>à  bandes  dorées  j.  la  balulbade  de  la 
lanterne,  &  la  Croix  ,  qui  font  très-hautes 
&  autant- chargées  d'ornemens  que  d«  do- 
rures. 

Si  les  dehors  de  cette  Eglife  font  briî- 
làns  ,  les  dedans  font  aulîî  d'une  magnifi- 
cence qui  furpalfe  :1e  pavé  eft  tout  de 
marbre  choifi ,  de  div-erfes  couleurs  ,  êc 
placé  en  compartimens ;  la  voûte  faite 
d'une  forte- de  pierre  blanche  comme  le 
marbre,  eft  rempli  d'ornemens  qui  font  des. 
meilleurs  ouvrages  de  François  Anguierre^, 
l'Ordre  corinthien  régne  par  toute  cette' 
admirable  Eglife  avec  une  proportion,  qui  ■ 
enchante  les  plus  habiles  connoirîeurs.  J 

Les  figures-en  bas-reliefs  fculptées  fur* 
les  neuf  arcades  des  Chapelles,  (  trois  fou  * 
le  dôme,  &  les  Cm  autres  dans  la  nef,  trois, 
de  chaque  côté ,)  reprçfentent  les  Attributs* 
à  lafainte  Vierge,  Ravoir,  en  comment 
çant  à  la  Chapelle  de  Sainte  Anne,  la  Mi- 
féricorde  &  i'ObéilTance  ;  la  Pauvreté  &  lav 
Patience  y  à  l'Autel  du  Sainr  Sacrement;  lap 
Simplicité  &  -l'Innocence ,  au  Chceur  desr- 
Religieufes;l'Hamilité.&  la  Virginité,  près^ 
de  la  Sacriftie  ;  enfuite  la  Bonté  ôth  Béni- 
gnité  ,  à  l'autre  Chapelle  de  la  Nef  j  &  1^ 
Juftice,  fur  la  dernière  à  droite.-  A  la  pre- 
mière Chapelle  à  gauche  en-  entrant ,  te* 
torce  &  la  Tempérance  leirfmte^k  Reli*- 
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gion  &  la  Dévotion  t  la  Foi  &  la  Charité  J  1 
près  lei  dôme  ;  toutes  ces  fculptures  &  les  ] 
autres  ornemens  (ont  de  Michel  Angaierrc, 
&  d'un  grand  mérite. 

Le  grand  Autel  eft  placé  au  fond  de  l'E- 
glife  fous  l'arc  du  dôme  \  mais  trop  enfon-  I 
cé  :  il  eft  compofé  de  fix  grofTes  colonnes 
torfes,  du  delfein  de  le  Duc,  faites  d'un  mar- 
bre noir  veiné  de  blanc  ,  qui  ont  coûté  foi-  1 
xante  mille  livres  :  il  y  en  a  peu  de  cette  | 
qualité  en  Europe.  Ces  belles  colonnes  font  I 
pofées  fur  des  pieds  d'eftaux  de  marbre  gar-  S 
nis  d'ouvrages  de  bronze  doré  j  elles  fou-  1 
tiennent  un  baldaquin  ou  forme  de  dais  ,  I 
fuporté  de  fix  courbes  qui  foutiennent  un  1 
plafond  fur  lequel  eft  pofé  un  globe  avec  1 
une  Croix  au-  deftus  :  fur  l'entablement  des  1 
colonnes,  il  y  a  fix  Anges  avec  des  encen-  1 
foirs  en  la  main  ,  près  defquels  on  a  mis*  J 
des  feftons  de  palmes  où  font  fufpendus  1 
plufieurs  petits  Anges  qui  tiennent  des  rou*  I 
leaux  fur  lefquels  font  écrits  des  verfets  du  J 
Gloria  in  excelfis  Deo  :  tous  ces  ornemens  I 
font  dorez ,  &  font  un  riche  effet.  L'En-  1 
fant  Jefuseft  repréfenté  fur  l'Autel  comme! 
dans  la  Crèche,  entre  la  Sainte  Vierge 
S.  Jofeph  :  ces  ftatues  font  de  Michel  An» 
guierre.  Le  Tabernacle  qui  s'élève  derrière: 
ces  figures ,  eft  pofé  fur  douze  petites  co  -  1 
tannes  y  il  eft  wmt  doté ,  ce  qui  donne  un 
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grand  éclat  à  cet  Autel,  &  le  rend  d'une  ma- 
gnificence achevée.  Le  devantd'Auteleftun 
bas  relief  fait  par  François  Anguierre  3  qui 
y  a  repréfenté  une  merveilleufe  defcente  de 
Croix  :  l'Autel  qui  eft  oppofé,  eftà  1  ufage 
des  Religieufes  ;  il  leur  fert  pour  la  Com- 
munion. 

Dans  les  grandes  Fêtes  on  expofe  fur  ce 
bel  Autel  un  Soleil  d'or  émaillé  de  couleur 
de  feu  ,  tout  brillant  de  diamans  :  il  eft  fou- 
tenu  par  un  Ange  de  même  métail,  dont 
les  bords  de  la  robe  font  auflï  garnis  de  dia- 
mans :  ce  précieux  morceau  a  coûté  fepr 
ans  de  travail,  &  quinze  mille  livres  de 
façon  :  c'eft  un  don  de  la  même  Reine  3 
mère  de  Louis  XIV.  quia  auffi donné  une 
quantité  de  Reliquaires  d'or  &  d  argent  en- 
richis de  pierreris. 

Des  deux  cotez  de  ce  magnifique  Autel  3 
font  deux  grandes  grillés  d'un  travail  Ù 
d'une  beauté  admirable  :  celle  de  la  droite 
fépare  le  Choeur  des  Religieufes  d'avec 
ie  Sanctuaire  :  celle  de  la  gauche  ferme  une 
grande  Chapelle,  toujours  tendue  de  noir, 
&  dédiée  à  Sainte  Anne,  011  l'on  conferve 
dans  plufieurs  niches  d'un  petit  caveau  fou- 
terrain  ,  &  revêtu  de  marbre,  les  coeurs  des 
Princes  &  Princeffes  «lu  Sang  Royal. 

Vous  verrez  au  milieu  de  cette  Cha- 
melle un  lit  ae  velours  noir  aux  armes  4& 

îiij 
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la  Reine  mere  ,  avec  une  eftrade  de  crois 
degrez  ,  fur  laqualle  eft  pofée  une  repré- 
fentation  couverte  d'un  poil  de  veloursnoir 
avec  les  mêmes  armes  ,  bordé  d'hermine  , 
&  croifé  d'une  toile  d'argent.  Le  cœur  de 
cette  Reine  Fondatrice  y  repofe  depuis  p!us 
«le  55  ans.  Pour  fatisfaire  votre  curiofuéje 
vais  vous  faire  le  détail  des  autres  cœurs 
qui  y  font  auflî  en  dépôt ,  félon  l'ordre  des 
temps  qu'ils  y  ont  été  apporter 

Celui  d'Anne- Elifabeth  de  France  ,  filîe 
Je  Louis  XIV.  &  de  Marie  Thereie  d'Au- 
triche foti  Epoufe  ,  décédée  le  30  Decero- 
cembre  Ï66<t ,  âgée  d'un  mois  &  onze  jours. 

Celui  de  Marie- Anne  de  France  ,  fille  de 
Louis  XIV.  &  de  la  Reine  fonépoufe,  dé- 
cédée  le  16  Décembre  1664,  âgée  d'envi- 
aont  50  jours.  _  1 

Celui  de  N.  d'Orléans*  féconde  fille  de- 
Philippes  d'Orléans  ,  &  d'Henriette- Anae 
d'Angleterre  ,  née  le  9  Juillet  \66y,  Se 
décédée  le  même  jour. 

Celui  d'Anne  d'Autriche  ,  Reine  de 
France,  &  mere  de  Louis  XIV.  y  fut  dé~ 
pofélen  Janvier  i6é6  :  cette-  Ptinceffe^ 
a  voit  ordonné  par  teftament  quefon  cœur 
feroittké  de  fon  corps  par  le  côté  fans  y 
faire  d'autre  ouverture  ;  ce  qui  fut  déca- 
ti; cette  Reine  décéda  le  xo  janvier  1*66* 
Igée  de  64,  ans  &  4  mois,. 
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Celui  de  Philippes- Charles  d'Orléans, 
Duc  de  Valois  ,  fils  du  Duc  d'Orléans  Se 
d'Henriette  Stuart, décédé  le  8  Décembre 
1666  ,  âgé  de  \G  mois  &  14 jours. 

Celui  d'Henriette  Anne  Stuart ,  fille  de 
Charles  I.  Roy  d'Angleterre  Duchel2fi 
d'Orléans  ,  première  époufe  de  Philippes 
Duc  d'Orléans ,  décédée,  le  30  Juin  i6ya% 
âgée  de  16  ans  &  deux  jours. 

Celui  de  Philippes  de  France.,  Duc  d'Aral 
jou,  fils  de  Louis  XIV.  &de  Marie-The- 
refe  d'Autriche  ,  décédé  le  1  a  Juillet  1671* 
âgé  de  trois  ans. 

Celui  de  Marie-Therefe  de  France,  fille 
de  Louis  XIV.  &,  de  Marie-Therefe  d'Au- 
triche, Reine  de  France,  décédée  le  pre- 
mier Mars  1671 ,  âgée  de  plus  de  cinq  ans. 

Celui  de  Louis-François  de  France  Duc 
d'Anjou ,  fils  de  Louis  XIV.  &  de  Marie- 
Therefe  d'Autriche  fon  époufe ,  décédé 
le  4  Novembre  1671,  âgé  de  près  de  cinc^ 
mois. 

Celui  d'Alexandre  Louis  d'Orléans,. Due 
«le  Valois ,  fils  de  Philippes  de  France  & 
de  Charlotte  Palatine  , décédée  le  16  Mats 
1676.,  âgée  de  2  ans  9  mois  Ôc  14  jours* 
•  Celui  de  Marie-Therefe  d'Autriche; 
Reine  de  France,  époufe  de  Louis  XIV.. 
«fécédée  le  jo  Juillet  16&3,  âgée  de  44  ans 
deux  .mois», 
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Celui  de  Marie-  Anne-Chriftine-  Victoire 
de  Bavière ,  époufe  de  Louis  Dauphin  de 
France  ,  fils  unique  de  Louis  XIV.  décédée 
le  io  Avril  1690,  âgée  de  3,0  ans  environ. 

Celui  d'Anne- Marie- Louife  d'Orléans  , 
Buchefle  de  Môntpenfier,  fille  de  Gafton  de 
France  Duc  d'Orléans,  décédée  le  5  Avril 
I^5>3  ">  âgée  de  65  ans  &  10  mois. 

Celui  de  Philippes  de  France  Duc  d'Or- 
léans, frère  unique  de  Louis  XIV.  Roy  de 
France  &  de  Navarre,  décédé  le  9  Juin 
1701  ,  âgé  de  60  ans  8  mois. 

Celui  de  N.  Duc  de  Bretagne,  fils  de  Louis 
èe  France  ,  Duc  de  Bourgogne ,  décédé  le 
1)  Avril  1705  ,  âgé  de  9  mois&  19  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France,  fils 
ià  Louis  XIV.  Roy  de  France ,  &  de  Ma- 
rie-Therefe  d'Autriche,décédé  le  14  Avril 
1711 ,  âgé  de  49  ans  5  mois  &  14  jours. 

Celui  de  Marie  Adelaide  de  Savoye  * 
époufe  de  Louis  Dauphin  de  France  ,  Du- 
chefle de  Bourgogne ,  dccédée  le  n  Février 
ffit ,  âgée  de  z<5  ans  3  mois  &  6  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France ,  au- 
paravant Duc  de  Bourgogne  ,  petit  fils  de 
Louis  XlV.décédéle  1$  Février  1712,  âgé 
«le  19  ans  fept  mois  &  douze  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France,  au- 
paravant Duc  de  Bretagne  ,  Arrière  petit- 
fils  de  Louis  XIV.  décédé  le  8  Mars  1712,  3 
âge  de  5  ans  te U  mois. 
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Celui  de  Charles  de  France  ,  Duc  de 
Berry  ,  petit  fils  de  Louis  XIV.  décédé  le 
4  Mai  1714,  âgé  de  18  ans. 

Celui  de  Marie-  Louife-Elifabeth  ,  fille 
pofthume  du  Duc  de  Berri ,  décédéefle  i& 
Juin  17 14 ,  jour  de  fa  naiiïànce. 

Celui  de  Madame  la  Ducherfe  de  Berry  , 
morte  le  11  Juillet  1719. 

Et  celui  de  Madame  la  DucherTe,morte  le  * 
10  Mars  17  zo. 

Entre  les  quatre  arcades, dans  les  maf- 
fifs  qui  foutiennent  la  coupole  ou  dôme 
&  directement  au-deflus  des  portes  des  pe- 
tites Chapelles  qu'on  a  pratiqué  dans  ces 
maffifs ,  il  y  a  des  balcons  dorez  j  &  fur 
l'entablement  dans  les  triangles ,  les  quatre 
Evangeliftes  font  feulptez  en  bas  reliefs , 
autour  dans  la  frife  fous  la  grande  corniche 
eft  une  ïnfeription ,  qui  apprend  l'intention 
que  laReine  Anned' Autriche  a  eu  en  faifànc 
conftruirece  merveilleux  Edifice  :  j&Ann* 
Auflria  D.  (?.  Francorum  Regina  ,  Regni- 
que  ReBrix  ,  cttt  fubjecit  Dètts  ormes  ho  fies 
m  conderet  dormtm  in  notnine  fm  Ecç„ 
A.  M.  DCL. 

C'èft  au-deflbus  de  ces  paroles  qu'il  faut 
élever  vos  yeux  pour  les  enchanter  par  les 
beautez  que  vous  y  verrez  \  tout  ce  que 
la  peinture  a  de  plus  fublime  &  de  plus  élé- 
gant y  eft  étalé  dans  la  perfe&ion,  La  feli- 
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été  des  Bien  heureux  ne  peut  être  mieur 
r?préfentée  que  le  célèbre  Mïgnàrd  l'a  dé- 
peinte dans  cet  admirable  ouvrage  :  les  Sis 
y  font  diftinguez  par  ordre  ou  par  une  mar- 
que particulière  :  les  Rois ,  les  Patriarches., 
les  Chefs  d'Ordres ,  les  Pères  de  l'Eglife  ,  S. 
Benoit  &  Sainte  Scolaftique  -,  l'Autel  &  Te 
Chandelier  à  7  branches  font  danslesparties 
les  plus  baffes.  Au-deflus  les  Martyrs,  les 
Vierges  &les  Confelfeurs  ;  au  plus  haut., 
dans  les  efpaces  infinis,  il  ne  paroît  que  des 
©bjets  innombrables  &.  à  demi  formez,  par 
rapport  à  l'éloignement ,  d'où  il  fort  une 
grande  lumière.  La  Ste  Trinité  &  les  princi- 
paux Myfteres  de  notre  Rédemption  y  font 
auflï  placez  avec  ordre.  Remarquez  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche ,  offrant  àDieu  le  vcs* 
«Je  la  eonftru&ion  de  cette  Eglife  :  cette 
Princelfeefi:  conduite  par  Sainte  Anne  &  S» 
Louis.  Enfin  cet  ouvrage  eft  merveilleux 
dans  toutes  fes  parties ,  &  fait  bien  connaî- 
tre tout  ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous  enfei- 
gne  fur  la  félicité  dont  jouillent  les  Sts  dans 
Te  Ciel.  Le  célèbre  Aiîgnard^àit  le  Romain, 
s'eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  l'ex- 
cellence de  cet  ouvrage,  qui  eft  lepîusbeaia 
morceau,  cjui  foik  au  monde.  Molière  a* 
chanté  la  gloire  du  Val  de  Grâce  par  un 
Poème  quife  trouve  dans  fes  oeuvres;  dan* 
foqu^el  tous,  aurez  un«  connoiûance  plus 

«ten-cÎMc. 
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nduede  cet  Incomparable  chef-  d'oeuvre, 
dil  eft  aifé  de  vous  perfuader  de  la  beauté 
}e  l'intérieur  de  ce  Monaftere  par  celle  de 
r  Eglife  :  tout  y  eft  d'une  régularité  ôc 
d'une  commodité  achevée.  Les  revenus 
^e  cette  Maifon  font  très-confiderables  : 
l'Abbaye  de  S.  Corneille  de  Compiégne  y 
eft  unie.  Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre 
i  de  S.  Benoît ,  &  vivent  fort  aufterement  : 
f  elles  jouiftent  du  plus  beau  de  tous  les  pri  • 
vileges  ':  c'eft  de  s'élire  une  Abbefte  de  leur 
Communauté 3  qu'elles  changent  tous  les 
jtrois  ans. 

A  quelques  pas  au-deftus  du  Val  de 
Grâce  ,  &  du  même  côté  ,  eft  le  Monaftere 
des  Pères  Capucins  :  ceCouvent  qui  n'a 
(ainfi  que  tous  ceux  du  même  Ordre  )  rien 
que  de  très-fimple ,  fut  bâti  en  1613  des  au- 
mônes de  différentes  peiïonnes  charita- 
bles :  l'Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre  de 
l'Annonciation.  Remarquez  dans  une 
Chapelle  de  cette  Eglife,  un  tableau  de 
le  Brun  ,  de  la  Préfentation  de  la  fainta 
Vierge  au  Temple.  CeCouvent  eft  le  No- 
vitiatde  la  Province  de  Paris. 

Le  Champ  des  Capucins ,  ou  le  nouveau 
cours ,  eft  une  grande  place  9  dans  laquelk 
on  a  mis  une  Croix ,  en  mémoire  de  ce  que 
l'on  trouva  en  cet  endroit  quelques  Hofties 
qui  avoient  été  volées  avec  les  vafes  fa- 
Tome  l.  K  k 
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crez  en  l'Eglife  de  S.  Martin,  au  Faubourg 
S.  Marcel. 

Voyez  enfuite  de  l'autre  côté  de  cette 
même  rue,  les  Religieuses  Bernar- 
dines de  Port-Royal  :  c'eft  uneAbbaye 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  tranferée  en  cette 
Ville  l'an  1625  ;  ce  lieu  étoit  autrefois  nom- 
mé l'Hôtel  de  Clagny ,  dans  lequel  la  Reine 
Marie  de  Médicis  mere  de  Louis  XIII. 
fît  venir  de  l'Abbaye  de  Port  Royal  des 
Champs  ,  des  Religieufes  qu'elle  y  établie 
avec  bien  de  l'approbation ,  à  caufe  de  leur 
vertu  finguliere  ,  &  de  leur  grande  aufte- 
rité  :  elle  jouit  de  80 co  livres  de  revenu. 

Leur  Eglife  ,  quoique  petite,  a  toutes 
les  perfections  néceffaires  pour  la  rendre 
accomplie  :  le  bâtiment  a  été  conduit  par 
le  P  autre  habile  Architecte ,  qui  en  a  fait 
un  vrai  chef-d'œuvre.  Examinez  le  ta» 
bleau  du  grand  Autel  qui  repréfente  la 
Gêne  :  il  eft  eftimé  le  meilleur  des  ouvrages 
de  Philipp'es  Champagne  :  ceux  des  deux  co- 
tez font  dû  même  Maître  ;  ils  repréfentent 
la  fainte  Vierge,  &  la  Samaritaine.  Oncon- 
ferve  en  ce  lieu  une  Epine  de  la  fainte  Cou- 
ronne de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  à 
laquelle  il  y  a  une  grande  dévotion ,  à  caufe 
de  plufieurs  miracles  :  &  une  des  cruches 
que  l'on  dit  avoit  fervi  aux  Noces  de 
Cana. 
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l'ouvrage  a  près  de  quatorze  toifes  de 
hauteur,  féparé  en  deux  étages  avec  une 
très  -  belle  plateforme  pavée  de  cailloux 
qui  régne  fur  le  tout  au  milieu  du  toit , 
&  de  laquelle  on  découvre  l'horifon  en 
entier  :  cet  Edifice  eft  fi  bien  voûté  par 
tout ,  qu'on  n'a  employé  ni  bois  ,  ni  fer 
dans  fa  conftru&ion;  toutes  les  pierres  dont 
on  s'eft  fervi ,  ont  été  choifies,  Se  pofées 
d'une  égalité  qui  contribue  beaucoup  à  fa 
folidité. 

Ses  fondemens  font  très- profonds  fous 
terre,  à  caufe  des  carrières  ,  vous  y  pou- 
vez defeendre  par  un  efcalier  de  171  degrez, 
qui  a  un  efpece  de  vuide  ;  de  manière  que 
l'on  voit ,  du  plus  bas  de  cet  efcalier ,  le 
jour  qui  régne  fur  la  terraffe  ou  plateforme. 
Ces  carrières  contiennent  plus  de  50  rues 
larges  au  moins  de  quatre  pieds  toutes  tail- 
lées dans  le  roc,  à  près  de  cent  pieds  de 
profondeur  en  terre ,  &  qui  s'étendent  bien 
avant  fous  la  Ville.  A  l'une  des  extrêmitez 
de  ces  carrières ,  qu'on  dit  être  directement 
au-deflbus  de  l'Eglife  de  faint  Jacques  du 
Haut- Pas  ,  il  y  a  une  efpece  de  falon  d'en- 
viron quatre  toife  de  diamètre  ,  auffi  tail- 
lé dans  le  roc  ,  de  la  voûte  duquel  dégoûte 
continuellement  une  certaine  liqueur  qui 
fe  congelé  en  une  manière  de  talc  tranfpa- 


Qjj  A  R  T 1 1  r  i>  b  S.  Benoist  ,  17.  5S9 
rant ,  mais  il  n'eft  pas  fi  net  que  le  criftai 
de  roche.  % 

L'Efcalier  qui  conduit  aux  falles  eft  tres- 
eftimé  par  la  hardieffe  de  fa  difpofition  ,  de 
même  que  le  travail  de  la  rampe  de  fer  qui 
l'accompagne.  Ces  falles  font  belles  Se 
grandes  ;  vous  y  verrez  une  infinité  de  pe- 
tits modèles  de  machine  &  d'ouvrages  cu- 
rieux ,  inventez  par  des  fçavans  Mathéma- 
ticiens. Il  y  a  une  falle  des  Secrets ,  dans 
laquelle  une  perfoune  parlant  près  du  mur, 
fe  fait  entendre  à  une  autre  qui  eft  au  mur 
oppofé,  fans  que  plufieurs  qui  font  au  mi- 
lieu y  puiflTent  rien  comprendre. 

Voyez  enfuite  le  Réfervoir  des  Eaux  , 
où  fe  rendent  toutes  celles  qui  viennent  de 
Rungis  â  Paris  par  l'aqueduc  d'Arcueil  :  il 
eft  à  l'extrémité  de  la  rue  d'Enfer.  L'Aque- 
duc d'Arcueil  a  été  conftruit  fous  Marie  de 
Médicis  par  Jacques  de  Broffe  ;  c'eft  un  ou- 
vrage des  plus  beaux  en  ce  genre ,  &  digne 
de  la  magnificence  des.  anciens  Romains. 
Ce  Réfervoir  eft  la  première  décharge  du 
Luxembourg  d'où  l'eau  fe  partage  pour  les 
quartiers  de  Paris. 

L'Hôpital  de  la  Santé  eft  plus  loin  ,  au 
milieu  de  la  Campagne  ;  il  a  été  bâti  en 
J  6 j  2. ,  p  our  mettre ,  en  temps  de  contagion, 
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les  malades  de  l'Hôtel- Dieu  ,  donc  il  dé- 
pend :  il  eft  fitué  au  bouc  du  Faubourg  S.. 
Marcel ,  fur  le  chemin- de  Gencilly. 

Fin  du  premier  Tome. 


AVIS  AV  PV3LIC. 
Ceux  qui  auront  quelques  Curiofitez 
Tableaux  ,  &  autres  choies  rares  ,  qu'ils 
voudront  faire  connoître  pourront  en  don- 
ner avis  au  Libraire  ,  qui  les  placera  en 
leur  lieu  ,  pour  la  fatisfaction  du  Public. 
De  même  ceux  qui  auront  quelques  avis 
utiles,  leurs  adreffès  à  donner  ou  changer, 
lefe  ront  fçavoir,  on  les  ajoutera  ^  ou  ré- 
formera. 


